
Voici comment McGovern o
dit adieu à ses espoirs

SIOUX-FALLS (South-Dakota) (AP). — La longue odyssée entreprise il y a 22 mois par le sénateur McGovern
a pris fin dans la nuit de mardi à mercredi à 0 h 37 lorsqu'il annonça à ses partisans, assemblés dans un terrain de foire
de Sioux-Falls, que le combat était terminé.

Les cris de « Nous voulons George JI
s'élevèrent dans l'assistance lorsque,
impassible, il prit place sur l'es-
trade entouré de sa femme et de ses
quatre filles qui ne purent retenir leurs
larmes quand il donna lecture du télé-
gramme de félicitations que, conformé-
ment à la tradition, il adressait au
président Nixon.

« Ne désespérez pas de la politique »
dit-il à ses jeunes agents électoraux dont
beaucoup avaient reçu le même conseil
en 1968 — l'année où fut assassiné
Robert Kennedy et où fut battu Eugène
McCarthy.

Faisant montre d'une fermeté d'âme
égale à celle que manifesta Adlai

Stevenson dans des circonstances
semblables, McGovern poursuivit : « La
présidence appartient à un autre, mais
nous ne verserons pas de larmes. Je suis
certain que nos efforts porteront leurs
fruits dans les années à venir ».

« Septante-six, septante-six », crièrent
alors les assistants, mais M. McGovern a
déjà annoncé qu'il ne serait pas candidat
dans quatre ans et il paraît décidé à ne
pas revenir sur sa décision.

A quel moment s'était-il rendu compte
que la partie était perdue ? Jusqu'au
bout il se montra, dans ses discours,

résolument optimiste, mais était-ce bien
le fond de sa pensée ?

« Il avait, en fait, perdu toute illusion
il y a deux ou trois jours », a déclaré un
de ses proches collaborateurs. Mais il
n'en a rien dit à son entourage jusqu'à
hier soir. »

Sa désinvolture et sa bonne humeur
pendant toute la journée de l'élection
furent celles d'un homme délivré d'un
fardeau, non seulement de celui de la
campagne qui avait pris fin , mais aussi
du fardeau d'une victoire qu'il ne
remporterait pas.

Sioux-Falls ou la fin d'un rêve.
(Téléphoto AP)

Et puis douze ans pour Agnew ?
WASHINGTON, (AP). — Réélu vice-président ce qui constitue peut-être

pour lui un tremplin pour une candidature à la présidence en 1976, puisque
M. Nixon ne pourra pas solliciter un troisième mandat consécutif , M. Spiro
Agnew a lancé un appel à la réconciliation entre les perdants et les
gagnants. « Nous devons tendre la main de la conciliation à ceux qui nous
ont combattus », a-t-il déclaré.

M. Agnew, qui a eu 54 ans aujourd'hui a déclaré après la victoire
républicaine : « J'espère que ce que l'administration Nixon-Agnew réalisera
donnera satisfaction non seulement à ceux qui ont soutenu notre liste cette
année,, majs aussi à ceux qui ont voté contre ».

Beaucoup de républicains croient que M. Agnew sera le candidat des
républicains à la Maison-Blanche.

« Douze ans encore... douze ans encore... » ont scandé les personnalités
républicaines réunies dans un grand hôtel de Washington pour célébrer la
victoire quand M. Agnew est apparu. Ce slogan , dérivé du célèbre, « quatre
ans encore » qui a été celui de la campagne du président Nixon , évoque
deux candidatures successives de M. Agnew à la présidence.

M. Nixon n'a pas ménagé ses éloges à son adjoint. « C'est lui qui a
supporté le fardeau essentiel de la campagne » a-t-il fait remarquer.

M. Agnew envisage de prendre prochainement des vacances avec sa
femme à Palm-Springs, en Californie.

Non du Colorado aux Jeux d'hiver en 1976
DENVER (Colo rado) (AP).  —

Le flambeau olympique ne brûlera
pas dans les Montagnes rocheuses
en 1976.

Alors que les résultats étaient
connus pour 1253 bureaux de vote ,
sur 2045, 343.832 électeurs du Colo-
rado s'étaient en e f f e t  prononcés
contre l'ouverture des crédits né-
cessaires à l' organisation des Jeux

olympiques d'hiver à Denver, dans
quatre ans, et 232.159 électeurs
pour l'octroi de ces crédits.

« // est inutile de dire que nous
sommes profondément déçus, à dé-
cla ré M.  Buck , président du comité
olympique américain. Je pense que
c'est une tragédie pour l'Etat et une
tragédie pour le pays que la popu-
la t ion du Colorado n'ait pas pris

Le tracé de ce qui aurait été la piste de descente
Un peu à gauche, le tremplin de saut.

conscience du grand privilège et du
grand honneur que représentait
l 'organisation des Jeux d'hiver de
1976.

» Mais la majorité s'est pronon-
cée. Et je pense qu 'il n'y a rien à
ajouter. »

Il appartiendra maintenant au
CIO de désigner une nouvelle ville.
Il pourrait s'adresser aux autres
villes qui avaient posé leur candi-
dature , en même temps que Denver,
à savoir Sion (Suisse), Tampere
(Finlande) et Vancouver (Canada).

Il semble toutefois que Sion ne
reposera pas sa candidature.

D'autre part , il existe un facteur
temps — les Jeux ont lieu dans
quatre ans et c'est un délai relati-
vement court — qui pourrait ame-
ner le comité international à se
tourner vers des villes qui ont déjà
organisé des Jeux et qui disposent
d 'installations. C' est ainsi que l'on
parle d'Oslo (Jeux de 1952), de
Cortina d'Ampezzo (1956), d'Inns-
bruck (1960) de Grenoble (1968)
ainsi que de Garmisch-Partenkir-
clien où se déroulèrent les Jeux de
1936 et de l'ensemble suisse de
Saint-Moritz-Davos.

Un autre refus...
celui de Sion

De notre correspondant :
C'était l'opinion quasi générale

mercredi en Valais — au niveau
des autorités responsables du moins
— que le refus de la ville de Den-
ver d'organiser les Jeux olympiques
en 1976 allait être suivi d'un refus
sédunois, pour le cas où le comité
olympique s'adresserait à la capitale
du canton.

Tout laisse supposer, en effet,
qu'après le refus américain l'on se
tourne vers Sion pour reprendre le
flambeau. Si tel devait être le cas,
il semble bien que Sion répondra
par la négative. C'est du moins ce
qui ressort des discussions que nous
avons eues avec les principaux inté-
ressés à l'échelon cantonal , commu-
nal et même au niveau du comité
pour la candidature valaisanne.

(Lire la suite en page 15.)
Manuel FRANCE

Chez les libéraux allemands
LES IDÉES ET LES FAITS

Le congrès préélectoral qua les libé-
raux allemands viennent de tenir à Fri-
bourg-en-Brisgau ne ressemblait en
rien à ceux deS deux autres partis
représentés au Bundestag, la CDU et le
SPD. D'abord, fait unique dans les
annales de la République fédérale,
parce que le FDP n'est attaqué par
personne...' Les socialistes, qui n'ou-
blient pas qu'ils peuvent encore avoir
besoin de lui pour barrer le chemin de
la chancellerie à Barzel, l'ont couvert de
fleurs. Quant aux démo-chrétiens, qui
savent que ce parti n'en est pas à un
revirement près et qui n'ont pas perdu
tout espoir de le voir changer une fois
de plus son fusil d'épaule au cours de
la législature, ils se sont bien gardés
de le critiquer. Quand on est sollicité
de tous les côtés à la fois, il est per-
mis da jouer les coquettes...

Ce qui ne veut pas dire que
M. Scheel et ses amis jouent sur le
velours. Il y a d'abord eu, en plein con-
grès, la douche froide des élections
communales de la Hesse et de la
Basse-Saxe, où les effectifs du part i
ont fondu comme neige au soleil. Si le
même phénomène se reproduisait le 19
novembre, c'est la survie même du
parti (le fameux quorum de 5 % des
voix) qui serait compromise. Un des
orateurs a d'ailleurs donné une cu-
rieuse explication de ce double échec :
nombre d'électeurs libéraux. a-t-il
déclaré, auraient voté SPD pour bien
montrer à leurs chefs qu'ils suivaient la
bonne voie en maintenant leur alliance
avec les socialistes... Le croira qui
voudra !

N'être attaqué par personne, pour un
parti, c'est aussi risquer de perdre sa
personnalité ou, ce qui est plus grave,
de tomber au rang de simple satellite
d'un des deux grands, en l'occurrence
le SPD. Les congressistes, tout en cla-
mant leur fidélité à la coalition gouver-
nementale actuelle , se sont donc effor-
cés de prendre leurs distances à
l'égard de leur allié. Ils ont réaffirmé
leur soutien à une politique de libre
entreprise, fondée sur le profit et la
concurrence, et condamné toute hausse
excessive des impôts. Le secrétaire
général du parti, Flach, insista même
sur le rôle de « frein » que le FDP
entendait jouer , dans la coalition, pour
contrebalancer l'influence des « jusos »
(organisation de jeunesse socialiste
d'orientation nettement marxiste).

Ces paroles rassurantes étaient évi-
demment destinées aux électeurs « flot-
tants », à ceux et à celles qui hésitent
encore à donner leurs suffrages à l'un
des deux grands ; elles s'adressaient
aussi aux démo-chrétiens pour les
engager à donner leur seconde voix
(les électeurs allemands disposent de
deux voix comptant toutes deux pour
la répartition des sièges) au FDP.

Le meilleur atout des libéraux, celui
qui leur permettra presque certaine-
ment de franchir le fameux cap des
5 %, est toutefois la cote de popula-
rité de leurs trois ministres : Scheel
(Affaires étrangères), Genscher (inté-
rieur) et Ertl (agriculture), que les
sondages d'opinion placent immédiate-
ment après Brandt et devant tous les
autres ministres socialistes.

Une chose qui n'étonnerait person-
ne : que le minuscule groupe libéral,
qui ne comptait guère plus d'une ving-
taine de députés sur 496, en fin de
législature, conserve son rôle d'arbitre
entre les deux grands et continue à
diriger pratiquement la politique du
prochain Bundestag.

Ce qui serait loin d'être un gage de
stabilité... Léon LATOUR
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LES DEMOCRATES ONT GAGNE
LA BATAILLE DU CONGRÈS

WASHINGTON (AP). - Le  président Nixon a remporté son plus
grand triomphe personnel, et peut-être même le plus grand triomphe
électoral d'un président dans l'histoire des Etats-Unis, mais il devra,
pendant encore au moins deux ans, gouverner avec un Congrès à ma-
jorité démocrate.

Alors qu'ils ont remporté la victoire
dans 49 des 50 Etats, avec un pourcen-
tage de voix sans égal dans l'histoire, les
démocrates ont augmenté leur majorité
au Sénat de deux sièges, n'ont perdu que
très peu de sièges à la Chambre des re-
présentants où ils continueront de jouir
d'une confortable majorité. Le tableau
définitif de la carte des gouverneurs des
Etats-Unis reste inchangé : 30 démocra-
tes pour vingt républicains.

Le sénateur McGovern, qui enregistre
la plus cuisante défaite qu'un candidat
démocrate ait jamais connue n'a rem-
porté que le Massachusetts et le district
de Columbia, le découpage administratif
dans lequel se trouve Washington et qui
ne constitue pas un Etat.

II ne semble pas que la participation
électorale ait été aussi importante que
celle à laquelle on s'attendait et les élec-
teurs ont été moins de 80 millions, alors
que certains avaient prédit qu'ils seraient

plus de 85 millions, grâce à la partici-
pation des jeunes de 18 à 25 ans qui
avaient le droit de vote pour la premiè-
re fois. Selon les projections de la N.B.C.
la participation a été de 73 millions
d'électeurs.

Le président Nixon a égalé pour l'ins-
tant le record de Lyndon Johnson qui
avait obtenu 61,1% des suffrages en 1964.
Deux autres présidents seulement dans
l'histoire des Etats-Unis ont été élus
avec plus de 60 % des voix : Franklin
Roosevclt en 1936 avec 60,8 et Warren
Harding en 1920 avec 60,3 pour cent.

Alors que sa victoire était assurée —
il avait déjà plus des 270 voix de grands
électeurs nécessaires pour être élu — le
président Nixon a déclaré à la télévision
de son bureau de la Maison-Blanche :
« Il est temps de s'atteler aux grandes
tâches qui sont devant nous ». Il s'est
rendu ensuite avec Mme Nixon dans un
grand hôtel de Washington pour célébrer

sa victoire avec tous les dirigeants du
parti républicain, en tête desquels le vi-
se-président Spiro Agnew, réélu lui aus-
:1 pour quatre ans.

Bulletin de victoire
Voici les résultats des élec-

tions présidentielles américai-
nes valables pour 169.335
des bureaux de vote (soit 98%
du corps électoral.

Nombre de voix

Nixon 45.767.218 (61 %)
McGovern 28.357.667 (38 %)
Schmitz 1.045.048 ( 1 %)
Spock 73.462 ( 0 % )

Pat : le baiser au mari vainqueur. (Téléphoto AP)
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De partout parviennent des rapports alarmants : la « qualité suisse » qui, si |
| longtemps, faisait prime sur les marchés mondiaux, est en train de baisser de |
| manière inquiétante. Au moment où la concurrence a travers les frontières se fait |
| de plus en plus vive, c'est là un danger que l'on aurait tort de sous-estimer : à la |
| longue, le revenu et le bien-être de chaque citoyen finiront par s'en ressentir.

| Pour beaucoup, la pénurie de main-d'œuvre est considérée comme la grande |
| responsable de ce regrettable « début de décadence », particulièrement ressenti |
| dans l'industrie touristique. Un « relâchement forcé » se produit dans ce secteur. |
| Mais dans bien d'autres domaines aussi la facilité et la politique du moindre |
| effort commencent à provoquer des fissures dans l'empire jusqu'alors si solide et |
| si resplendissant du prestige et du produit swiss made. |

A tous les niveaux et dans toutes les branches, des hommes résolus à \
| défendre, au-delà de leurs forces, ce qui faisait la réputation, la stabilité, la 1
| tranquillité, le bien-être et la prospérité équitablement répartis parmi tous, sont |
| débordés par le vaste mouvement de fuite devant les responsabilités, qui se I
= manifeste de la base au sommet de l'édifice social. La vocation pacifique et f
| humanitaire de la Suisse est placée au service de la négation de la marche en I
| avant, quelle que soit l'activité, économique, sociale ou culturelle. \

Vis-à-vis de l'extérieur même, la volonté délibérée de non-participation aux I
1 risques, tout en s'assurant le maximum de bénéfices, est devenue si évidente que 1
I l'attitude de la Suisse a fini par irriter bien des partenaires en affaires, qui I
| jusqu'ici traitaient avec les Helvétiques les yeux fermés. I

Des voix se font entendre outre-Jura, en Italie, en Allemagne fédérale, aux I
| Pays-Bas, dénonçant sans ambages l'attitude de la Suisse vis-à-vis du Marché 1
| commun. « Les Suisses veulent bien, dit-on, récolter les avantages que procure à \
| chacun de nos membres notre vaste et coûteuse organisation ; mais, par l'astuce 1
1 de leur « association évolutive », ils comptent bien s'épargner le moindre incon- §
| vénient de notre club ». |

« Pourra-t-on continuer longtemps encore de prendre les Suisses au I
| sérieux ? » Telle est la question que l'on commence à se poser autour de nos \
| frontières. Il est de fait que l'on ne peut toujours gagner sur tous les tableaux...
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C'est sérieux

L'actualité régionale : pages 2, 3, 7,9 et 11

L'actualité suisse : page 15

Les Sports : pages 17 et 19
Pour vous, Madame : page 23
Les arts et les lettres : page 25
Le carnet du jour — Les programmes
radio-TV : page 29
Dernière heure et bourses : page 31

Nouveau bond de l'indice des prix à la
consommation
(Page 15)



Nominations a la faculté de droit et des sciences économiques
Avant de présenter les sept nouveaux en-

seignants nommés au cours de l'été à la fa-
culté de droit et de sciences économiques , il
convient de rappeler deux promotions. M.
André Billeter , professeur extraordinaire , a
été nommé professeur ordinaire avec la
double charge d'enseigner le droit des obli-
gations aux juriste s et des éléments de droit
privé aux économistes. Il consacrera désor-
mais tout son temps à la faculté. M. Denis
Maillât est également devenu professeur
ordinaire , après avoir été successivement chef
de travaux , chargé de cours et professeur
assistant ; il enseigne l'économie nationale,
l'économie spatiale et la démographie.

Quant aux nouveaux enseignants, ils ont
été nommés à la suite de circonstances diver-
ses : décès au cours du printemps de MM.
Fischbacher et Scheurer, qui enseignaient
l'économie industrielle et l'économie com-
merciale ; démission de M. Jean Brack qui ,
à la suite de sa nomination en qualité de
vice-recteur de l'Université de Lausanne, a
dû renoncer à son enseignement de droit
fiscal ; désir de nommer un titulaire à plein
temps à la chaire de science politique occu-
pée partiellement pendant deux ans par
Mme Claire Masnata-Rubattel ; désir, enfin,
de réaliser la première étape d'un plan de
développement adopté au début de l'année
en vue notamment de moderniser et d'éten-
dre l'enseignement des disciplines entrant
dans le cadre de l'économie d'entreprise.

M. Jean Mehling a été nommé professeur
ordinaire de gestion d'entreprise. Né à Lyon
en 1924, il est originaire de Genève, licencié
en droit de l'Université de Paris et docteur
es sciences politiques et économiques de
l'Université de Fribourg avec une thèse inti -
tulée « Essai sur Albert de Mun ». Après
avoir été fondé de pouvoir dans une ban-
que, puis sous-directeur d'une usine, il a été
appelé à enseigner l'économie politique à
l'Université d'Ottawa, puis à celle de Mont-
réal. Pendant les dix dernières années il a
participé à l'enseignement et à la direction

de l'ESSEC, soit l'Ecole supérieure des
sciences économiques et commerciales de
l'Université catholique de Paris. En outre , le
service français de la coopération économi-
que l'a chargé de la mise sur pied à Alger
de deux instituts technologiques spécialisés
l'un dans le domaine du commerce et l'au-
tre dans celui des finances et de la comp-
tabilité. Parmi ses nombreuses publications ,
citons l'ouvrage qu 'il a récemment fait pa-
raître sous le titre « La Gestion financière ,
acte de management ».

M. Ernest Weibel a été nommé professeur
ordinaire de science politique. Né à Rome
en 1942, il a obtenu en 1963 la licence es
sciences politiques de l'Université de Lau-
sanne, puis il a été assistant du professeur
Silbermann , directeur de l'Institut de re-
cherche des communications de masse à
ladite université. Sa thèse de doctorat a
paru en 1971 sous le titre « La Création des
régions autonomes à statut spécial en Ita-
lie ». Ses activités professionnelles se sont
déroulées successivement dans l'enseigne-
ment secondaire , au service des actualités
de la radio romande, au service culturel de
Migros-Genève et enfin au Bureau fédéral
de statistique, où il s'est occupé des statisti-
ques culturelles et politiques.

M. Gérald Mentha, professeur d'économie
commerciale et industrielle à l'Université de
Genève, a été chargé de donner un cours
d'organisation industrielle en qualité de pro-
fesseur invité. Né à Genève en 1921, il est
originaire de Cortaillod. Il a obtenu le doc-
torat es sciences économiques à l'Université
de Genève et il y enseigne depuis 1948. Il a
été doyen de la faculté des 'sciences écono-
miques et sociales et il dirige actuellement
son département d'économie commerciale et
industrielle.

M. Alfred Strohmeier a été nommé pro-
fesseur-assistant de recherche opérationnelle
avec la mission de développer un enseigne-
ment donné jusqu 'ici par M. Paul Burgat
dans le cadre de sa chaire de mathémati-
ques appliquées aux sciences économiques
et sociales. Né à Bâle en 1946, il a obtenu
à l'Université de Paris successivement la
maîtrise es sciences mathématiques, le diplô-
me d'études approfondies en statistique et le
doctorat en mathématiques économiques,
avec une thèse intitulée « Le principe du
maximum pour des systèmes gouvernés par
une équation intégrale 'avec retards soumis
à des contraintes mixtes ». Dès 1 automne
1970, il a donné dans la même université,

un cours de troisième cycle en mathémati-
ques économiques.

M. Jacques Béguelin a été nommé chargé
de cours à la chaire de droit fiscal. Né à
Tramelan en 1921, il est docteur en droit de
l'Université de Berne et avocat. Depuis
1947, sa carrière s'est déroulée à l'adminis-
tration fédérale des contributions , où il di-
rige actuellement la division du droit de
timbre et de l'impôt anticipé. Il collabore
régulièrement aux revues suisses qui traitent
de droit fiscal.

M. Claude Martinet a été chargé d'un en-
seignement de gestion financière. Né en
1927, il est licencié es sciences commerciales
de l'Université de Genève et il achève pré-
sentement une thèse de doctorat sur la
contribution de la pensée française à l'éco-
nomie d'entreprise. Depuis une dizaine d'an-
nées, il est associé à l'enseignement de
l'économie financière à l'Université de Ge-
nève en qualité d'assistant , puis de chargé de
cours, et il a aussi donné des cours à
l'Université de Lausanne.

M. François Burgat a été chargé d'un en-
seignement de marketing. Né à Neuchâtel
en 1943, il a obtenu dans notre faculté la
licence es sciences économiques en 1966 et
l'année suivante , un diplôme postgrade en
économie internationale à l'Université du
Surrey. Il est sur le point d'achever une
thèse de doctorat sur la structure de l'offre
horlogère mondiale et la forme des mar-
chés. Après avoir passé trois ans à la Fédé-
ration horlogère suisse, il est actuellement
collaborateur de la Société suisse pour l'in-
dustrie horlogère, où il s'occupe du marke-
ting.

Etat civil de Neuchâtel
PUBLICATIONS DE MARIAGE. —

7 novembre. Mauley, Eugène-Louis, chauf-
feur de camion à Neuchâtel, et Chollet,
Suzanne-Philomène, à Peseux.

DÉCÈS. — 7 novembre. Perrenoud,
André-Jutes-Auguste, né en 1903, ancien en-
semblier à Cernier, époux d'Alice-Mathilde,
née Audétat

Projection
des films publicitaires

primés à Cannes
Sous l'égide de la Fédération romande

de publicité et par les soins du Club de
publicité de Neuchâtel aura lieu aujour-
d'hui , comme chaque année, la projection
de plusieurs dizaines de courts métrages
publicitaires. U s'agit des films qui ont été
primés au Grand prix de la publicité 1972,
ainsi qu'au XIXe Festival international du
film publicitaire , à Cannes. Ce sera, com-
me les années précédentes, une sorte d'ex-
plosion de gags, de slogans et d'idées , qu 'il
se réfèrent aux boissons, aux denrées ali-
mentaires, aux articles de toilette, aux vé-
hicules, ou aux produits pharmaceutiques,
aux publications, à la photographie, etc..
Au Cinéma Apollo, en fin d'après-midi. En-
trée libre.

Mona Yazdi
Mona Yazdi enseignante itinérante

baha'ie, arrive en Europe de Nairobi ,
Kenia. Elle a voyagé dans 22 pays en
Afrique et en Europe. Mlle Yazdi est une
excellente enseignante qui apporte de l'inspi-
ration à tous. Elle a travaillé en qualité
d'animatrice à la radio aux Etats-Unis
pendant plusieurs années. Elle a fait beau-
coup d'expériences parmi les Indiens de
l'Amérique du Nord. Elle parle français et
anglais et persan. Mite Yazdi sera lundi 13
novembre à l'hôtel du Soleil au 1er étage,
et recevra avec plaisir tous les intéressés.

Gil Bernard
au temple du Bas

Il chantait sur les scènes de music-hall à
côté des vedettes du monde du spectacle. Il
chantera au temple du Bas de jeudi à
dinianche. Il chantera l'amitié et la foi. Il
s'agit de Gil Bernard qui , lors d'une précé-
dente tournée, avait déjà rempli notre
temple du Bas d'une foule d'amis et
tf admirateurs. Il a mis ses dons de chanteur
et de compositeur au service de Dieu et ce

r-sont des heures inoubliables de joie et de
louange que l'on vit en son ardente com-
pagnie.

Peseux : ouverture de la troisième
exposition-comptoir de la Côte

La 3me Exposition-comptoir de la Côte
s'est ouverte hier après-midi à Peseux , à la
grande salle paroissiale de la rue Ernest-
Roulet. En présence , notamment , du prési-
dent du Conseil communal , M. Yves-Biaise
Vuillemin , de son collègue de l'exécutif ,
Claude Bétrix , et des exposants , le prési-
dent-fondateur-animatcur Francis Berlani a
souligné que cette exposition de cinq jours
Ousqu 'à dimanche soir) est une preuve de la

vitalité du commerce indépendant de détail
de la Côte qui se veut dynamique , entre-
prenant , moderne , pour offrir  à la clientèle
plus que ce qu 'elle désire.

M. Vuillemin , apportant le salut et les en-
couragements des autorités locales , s'est dil
persuadé que , dans l'organisation économi-
que actuelle , il y a encore une belle place
pour le commerce indépendant.

Observatoire de Neuchâtel 8 novembre.
Température : moyenne : 7,1, min. : 5,4,
max. : 8,6. Baromètre : moyenne : 725,4.
Vent dominant : direction : ouest faible ,
jusqu 'à 11 h, ensuite sud sud-est faible. Etat
du ciel : couvert , brouilard.

PRÉVISIONS MÉTÉO. — Nord des Al-
pes, Valais , nord et centre des Grisons :
au nord des Alpes , les nombreux brouil-
lards ou stratus se dissiperont à nouveau
régionalement l'après-midi . Au-dessus de
700 à 1000 m et dans les autres régions , le
temps sera en partie ensoleillé avec une
nébulosité changeante. La température sera
comprise enU'e 2 et 7 degrés en fin de nuit
et atteindra 10 à 15 degrés l'après-midi se-
lon l'ensoleillement. En montagne , vent fai-
ble à modéré du sud-ouest et isotherme de
zéro degré vers 2500 m. .. . . .

Temps probable pour vendredi et samedi :
en plaine , nombreux brouillards ou stratus
se dissipant partiellement l'après-midi. Au-
dessus de 700 à 800 m et dans les autres
régions , temps ensoleillé mais lente augmen-
tation de la nébulosité à partir de l'ouest
samedi.

Observations météorol ogiques

s.

Réception des ordres: juoqu'à 22 heures
Fr. 2,40 par millimètre de hauteur

Aujourd'hui, à 17 h 30

au Cinéma APOLLO
LES MEILLEURS FILMS
PUBLICITAIRES 1972

primés au XIXe Festival internatio-
nal de Cannes
Présentation : Fédération romande
de publicité et Club de publicité de
Neuchâtel avec la collaboration de
CENTRAL FILM, Zurich
Entrée libre

Dimanche 12 novembre, à 16 h 30

COLLÉGIALE
3me C O N C E R T

HEINRICH FUNK
organiste du Fraumiinster, Zurich
FntriSn liTirn Pnllpi-tR

Jeudi 9 novembre, 20 h 15
ÀULA DE L'UNIVERSITÉ

Jean Choisel, écrivain
parlera de

La grande mutation
du genre humain

Cette conférence servira d'introduc-
tion aux Entretiens avec les Jeunes,
qui débuteront le 23 novembre.
Prix des places: 4 fr. Etudiants 2 fr.

L'EXPOSITION

BIJOUX et CAILLOUX
à la Boutique d'artisanat de Chézard

est ouverte jusqu 'au dimanche 19 no-
vembre, de 14 à 18 h -f- jeudi et
vendredi, à 21 heures.
12 BIJOUTIERS CRÉATEURS

Minéraux et pierres précieuses brutes.

Vendredi 10 novembre, à 20 heures

Grande salle
de la ROTONDE

GRAND LOTO
20 JAMBONS A L'OS

Société cantonale
des cafetiers, hôteliers
et restaurateurs

Assemblée générale
aujourd'hui, à DOMBRESSON

TEMPLE DU BAS
Ce soir, vendredi, samedi, à 20 h 15,
dimanche, à 17 heures :

RÉCITAL GIL BERNARD
Sensass les

CEINTURES
du Centre de couture BERNINA

L. CARRARD
Epancheurs 9, Neuchâtel

._ yy_j_ . .- . - . ; y

CE SOIR, à 20 heures

au Cercle libéral
Grand MATCH AU LOTO

de l'Association du personnel
Cp Gardes-Fortifications 2
Abonnements - Premier tour gratuit

^̂ ¦¦̂  Nous venons

^a^  ̂ J - , » de recevoir un£?ececucz> ĵjp
C^CH/ectiOh. de chambre¦̂  à la Boutique

Sélection, angle Grand-Rue 1 2000 Neuchâ-
tel. Nous réservons volontiers pour les fêtes.

Dans son nouveau cadre...
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A la découverte de la
cuisine d'outre-Rhin

La cuisine allemande vaut mieux que
sa réputation. Pour le prouver, un res-
tauran t de Neu châtel, qui n'est pas avare
en initiatives culinaires, a pris le parti
d' offrir aux amateurs curieux d'expérien-
ces originales une Quinzaine de cuisine
d' outre-Rhin.

On la dit généreuse en graisse, dérou-
tante par ses contrastes bizarres, p eu fai-
te pour charmer un palais latin p lus sen-
sible aux délicates harmonies françaises
ou aux odorantes inventions italiennes.
Pourtant , la cuisine allemande, avec son
grand choix de plats rég ionaux, vaut
vraiment p lus que ce qu'on en dit. Nous
en témoignons après avoir goûté , dans
le 'nouveau décor for t  réussi du salon
rouge, au B u f f e t  de gare de Neuchâtel ,
un choix des spécialialités les p lus appré-
ciées d'Allemagne.

A côté de ce qui est p lus ou moins
connu , il y a, à la carte, quelques-uns
des meilleurs plats du pays : les entrées
qui allient le caviar de lompes, les œufs
de saumon, l'naguille et le saumon f u -
mé (accompagnement de « sekt » blanc
de blanc ou mousseux sec très honnête
et sans agressivité), la f ine  charcuterie
avec une tranch e de dinde fumée et la

mousse au raifort f ra is (vin blanc du
Rhin, qui se situe entre le neuchâtelois
et le bordelais), les potages avec leurs
savoureuses quenelles de f o ie, le célè-
bre foie  de veau à la Berlinoise avec
rouelles d'oignons sautées pommes et
pommes mousselines, le rôti de bœuf
braisé rhénan avec sa sauce au vin rou-
ge et aux raisins piquants, les poissons
tels que la truite de la Forêt-Noire aux
amandes, crevettes et sauce à la crème,
le caneton farci et le chou-rouge ; et sur-
tout la chasse des belles forêts alleman-
des que l'on pare de sauces bien rele-
vées.

Et puis des desserts délirants, il fau t
le dire : cette coupe framboises -glace à
la vanille, avec une tombée de mous-
seux, est un chef-d' œuvre, la tourte de
la Forêt-Noire étant un ambassadeur
international de cette pâtisserie qui est
une des p lus généreuses du continent.

M.  et Mme Gétaz ont eu raison de
tenter l' expérience allemande avec la col-
laboration de la Centrale de marketing
pour les produits agricoles allemands,
donnant ainsi l'occasion aux Neuchâte-
lois d'élarg ir leur horizon culinaire.

G. Mt

(c) « Riesi , une ville et une communauté de
seervice chrétien », tel est le sujet qui sera
trai té ce soir à l'Auditoire des Coteaux par
le pasteu r Paschoud , collaborateur de Tullio
Vinay, à Riesi (Sicile). L'œuvre entreprise
pour sauver cette communauté de la misère,
mérite l'attention des Subiéreux puisqu 'elle
est inscrite dans la campagne que la Chaîne
des mères de Peseux entreprend chaque
année pour venir en aide aux malheureux.

Cette conférence publique agrémentée de
diapositives sera suivie d'un entretien et des
broderies de Riesi seront exposées. Cette
manifestation gratuite est organisée par la
paroisse réformée et la Chaîne des mères.

CORTAILLOD

L'école et les vendanges
(c) Un contrôle des absences motivées par
les vendanges a été fait à Cortaillod dans
la semaine qui suivait la rentrée officielle
des vacances d'automne. La moyenne des
élèves absents, sur cinq jours, n'a été que
de 7,4 % en Ire MP ; 6,8 % dans les clas-
ses de 5me primaire ; quasi nulle dans les
niveaux au-dessous.

L'enseignement a donc été bien moins
perturbé que d'aucuns se l'imaginaient. La
commission scolaire a eu raison de refuser
de décaler ou de prolonger les vacances
d'automne comme cela s'est fait ailleurs.

Le pasteur Paschoud
à Peseux

Jeudi 9 novembre 1972

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

Madame Emile Otter, à Marin ;
les enfants , petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Jean Otter ;
les enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Paul Ducommun ,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Monsieur Emile OTTER
leur cher époux, frère, beau -frère, oncle
et parent , enlevé à leur affection dans
sa 67me année, après une longue ma-
ladie.

2074 Marin , le 8 novembre 1972.
(Fleur-de-Lys 10)

L'incinération aura lieu vend i edi
10 novembre.

Culte à la chapelle du crématoire, à
15 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

mÊm_ _̂w
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Madame et Monsieur André Filleux-Althaus, à la Raisse ;
Madame et Monsieur Charles Ryser-Althaus, à Onnens ;
Madame et Monsieur Jean Pauli-Althaus, à Munich ;
Mademoiselle Josiane Filleux et son fiancé, à Neuchâtel et Colombier ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Ryser-Fragnière et leurs filles, à Renens ;
Monsieur et Madame Michel Ryser-Chabloz et leurs enfants , à Ecublens ;
Madame et Monsieur Pierre Fivaz-Ryser et leur fils , à Boudry ;
Monsieur et Madame Jean-Claude Pauli-Jacot , à Neuchâtel,
ainsi que les familles parentes , alliées et amies , Milliet à Bonvillars et la
Neuveville, Dubois à Saint-Aubin, Althaus à Chez-le-Bart et Yverdon,

ont la douleur de faire part du décès de

Madame Louisa ALTHAUS
née MILLIET

leur très chère maman, grand-maman, arrière-grand-maman/ belle-maman , belle-
sœur, tante, cousine et amie, qui s'est endormie paisiblement le mardi 7 novembre
1972, dans sa 91me année.

Le soir étant venu, Jésus dit :
« Passons sur l'autre rive. >

L'ensevelissement aura lieu à Concise le vend redi 10 novembre, à 14 h 30.

Culte au temple, à 14 heures.

Domicile mortuaire : Concise.

Domicile de la famille : la Raisse et Onnens.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Antoinette Mosimann , ses
enfants et petit-fils :

Monsieur et Madame Jean-Claude
Mosimann et leur fils Stéphane,

Mademoiselle Jozelle Mosimann ,
Johnny Mosimann ;

Madame Rosine Jaton,
ainsi que les parents et amis ,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Monsieur

Michel MOSIMANN
leur cher fils , frère, beau-frère , oncle ,
petit-fils , neveu , cousin et ami , survenu
accidentellement , dans sa 22me année.

Fontaines, le 7 novembre 1972.
(Landeyeux)

Priez, car vous ne savez ni
l'heure, ni le jour.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,
vendredi 10 novembre.

Culte à la chapelle du crématoire à
14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire pari
¦II ¦¦!! ¦ ira—m»^w^——

La Société de crémation de Neuchâtel
a le pénible devoir d'annoncer le décès
de son membre

Monsieur Ernest PANTILLON——————
Jésus lui dit : « Je suis la résurrection

et la vie. »
Jean 11 : 25.

Madame André Perrenoud (Cernier) et son fils Pierre-André (Berne) ;
Le docteur et Madame Pierre Perrenoud (Genève) et famille ;
Monsieur et Madame Jean Grize-Perrenoud (Neuchâtel) et famille ;
Monsieur et Madam e Jean Borel-Perrenoud (Neuchâtel) et famille ;
Monsieur et Madame Jean-Frédéric Perrenoud (Neuchâtel) et famille ;
Monsieur et Madame Robert Meystre (Neuchâtel) et famille ;
Monsieur et Madame Hermann Muller (Transvaal) et famille ;
Les familles parentes et alliées,

. j  . I . -. , . . ' .' ¦ ¦ fi î i v"-;. ï ! F» • . <. -
ont la profonde douleur d'annoncer le décès, dans sa 69me année et après une

cruelle maladie vaillamment supportée, de

Monsieur André PERRENOUD
leur très cher époux, père, frère, beau-frère, oncle et parent.

2000 Neuchâtel et 2053 Cernier, le 7 novembre 1972.

Je sais en qui j'ai cru.
U Tim. 1 : 12.

Un culte sera célébré à sa mémoire, jeudi 9 novembre, à 15 heures, au temple
de Cernier.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel, le même jour, à 16 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière de Beauregard , Neuchâtel.

Domicile de la famille : 2053 Cernier, 13, Bois-du-Pasquier.

Cet avis tient lieu de faire-part

y1
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Profondément touchée des témoignages
de réconfortante sympathie et d'affec-
tion reçus lors de son grand deuil, la
famille de

Madame Odette MAIRE
remercie sincèrement les personnes
qui ont pris part à sa douloureuse
épreuve.
Elle les prie de trouver ici l'expression
de sa gratitude et de sa reconnais-
sance.
Neuchâtel, novembre 1972.

• •• Sous les auspices du Parti libéral de Neuchâtel , Serrières , la Coudre , •

{ FORUM APOLITIQUE I
• mardi 14 novembre à 20 h 15 au Cercle libéral, Neuchâtel *

S «Politique intercommunale et politique •
I intercantonale de l'environnement » %

' avec le concours de personnalités du Part i Progressiste National Q
(PPN) et du Mouvement pour la Protection de l'Environnement (MPE) e

! « M . JACQUES BÉGUIN, conseiller d'Etat *
© • M. PIERRE PORRET, président du Grand conseil e
W © M .  GENNARO OLIVIERI , conseiller général •• • M. FRANÇOIS BOREL, ingénieur forestier •

• Invitation cordiale à toute la population. Entrée libre •
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Les Contemporains 1903 du Val-de-

Ruz ont le pénible devoir de faire part
du décès de

Monsieur

André PERRENOUD
secrétaire de l'Amicale.

Pour les obsèques, auxquelles ils sont
priés d'assister, se référer à l'avis de la
famille.

ESTOMPES FUNÈBREŜ !
f&Evard-Flûhmannl̂
Bm Neuchâtel Toutes formalités "i
Transports en Suisse et-à l'étranger

IN M E M O R I A M
9 novembre 1971 - 9 novembre 1972

Rodolphe GILGEN
Une année déjà que tu nous as quittés

et tu es toujours présent.
Ton épouse et famille.
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Les autorités communales de Cernier
ont le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur

André PERRENOUD
ancien membre du Conseil général et
de la commission d'urbanisme.



Luther, critique de Gabriel Biel, par M. Paul Vignaux
CONFÉRENCE A LA FACULTE DES LETTRES

M. Paul Vignaux, directeur d' études a
l 'Ecole pratique des hautes études à Pa-
ris, a donné mercredi après-midi , à la
faculté des lettres, la première de deux
leçons sur un sujet aussi difficile qu 'in-
téressant : « Luther, critique de Gabriel
Biel» . Il s'agissait en fait d'analyser le
mouvement d'idées qui précéda
immédiatement la Réforme.

Le Xl Ve et le XVe siècles ont-ils été
des périodes de décadence, comme on
l'a cru longtemps ? Non, bien au con-
traire. C'est là ce qu'affirma M. Fernand
Brunner, en introduisant le conférencier
qui devait présenter trois textes. Tout
d'abord le « Commentaire », de Gabriel
Biel sur les « Sentences » de Pierre Lom-
bard , qui est l'un des derniers commen-
taires de la scolastique médiévale.

Le second texte est constitué par les
notes marginales de Luther à ce com-
mentaire. A ce propos, M. Vignaux rap-
pelle le rôle joué au début de ce siècle
par le père Denifle , qui dénonça les ins-
pirateurs de la pensée de Luther, Occam
et ses discip les, parmi lesquels Gabriel
Biel. Le génie polémique de Denifle a
déclench é les études sur Luther, mouve-
ment dont le développement est loin au-
j ourd'hui d'être encore terminé.

Le troisième de ces textes est la
« D isputatio contra scolasticam theolo-
g iam » de Luther lui-même, qui, à cette
époque, va avoir trente ans. Juste arrivé
au couvent de Wittemberg, il y donne
des cours aussi bien d'Ecriture sainte
que de théologie spéculative et dogmati-
que, car c'est le même office. Il confie à
l'un de ses étudiants la lâche de soutenir
une centain e de propositions ; c'est
précisément la « dispute contre la théo-
logie scolastique » , qui sera suivie immé-
diatement dans ses « Oeuvres
complètes » par la dispute sur les indul-
gences, poin t de départ de la Réforme.
Ce faisant , Luther sautait par-dessus
saint Augustin et toute la théologie mé-
diévale pour rejoindre l' apôtre Paul.

UNE OEUVRE COLLECTIVE
Pour comprendre Gabriel Biel, il faut

se souvenir que la sco lastique est une
œuvre collective. Le théologien scolas-
tique est un homme de l'école dans
l'école, qui suit les directives de l'Eglise.
Mais Gabriel Bie l n'est pas seulement
un théologien, c'est un sp irituel, et il
commente les « Sentences » de Pierre
Lombard selon les prin cipes d'Occam.

Examinant la troisième vertu théolo-
gale oui est la charité, il voit en elle

une vert u infuse par Dieu dans l unie.
La question était délicate, car pour les
Anciens, les vertus étaient des acquisi-
tions humaines ; it y avait donc un ren-
versement total à opérer. Sur ce pro-
blème s'en gre f f e  un autre : la possibilité
d'aimer Dieu par-de ssus toute chose.
Chez Occam, il est lié à la doctrine du
volontarisme, qui n'empêche nullemen t
le philosophe d' affirmer par ailleurs la
doctrine du droit naturel.

La charité naturelle consistant à faire
ce que la raison commande correspond
à la volonté d' aimer Dieu. Mais, pour
aimer Dieu et obéir à la loi, il fau t  que
l'homme possède une liberté radicale. En
suivant Duns Sco t, Occam adopte un
point de vue prékantien. Que devient
alors le péché originel ? Ce sera le pro-
blème de Luther que ces théo logiens
n'ont p as isnoré.

DES CHIMÈRES ?
Vouloir aimer Dieu, c'est vouloir que

Dieu soit Dieu. Mais peut-on aimer
naturellement Dieu par-dessus toute cho-
se ? N' est-ce pas là se bercer de chi-
mères ? « L'Epître aux Romains » nous
montre que l'homme est habité par le
péché. Comment dès lors, peut-il vouloir
que Dieu soit Dieu ? Il ne le peut qu'en
acceptant d'être condamné et en se rési-
gnant à l' enfer. D'autre part , en accep-
tant la justice divine, qui le condamne,
l'homme paradoxalement sera sauvé ,
puisq u 'il accepte la volonté de Dieu.
Cercle dont il est libéré en acceptant de
ne pas pouvoir s'en libérer par lui-
même.

Nous entrons par là dans la pensée
propre de Luther qui exclut toute théo-
logie naturelle, tout recours à la raison
et à la p hilosophie, au libre arbitre et à

la puissance que posséderait l'homme de
réaliser lui-même son salut. C'est donc
bien le rejet de toutes les spéculations
médiévales qui prétendaient prendre ap-
pui à la f o is sur l 'Ecriture sainte et sur
la p hilosophie grecque.

Encore pour comprendre la Réforme ,
comment elle a été possible et pourquoi
elle n'a pas entraîné tous les théolog iens

de l 'époque dans son sillage, est-il bon
de connaître toute la complexité des
théologies en face desquelles les réfor-
mateurs se sont trouvés. C'est là ce que
M.  Paul Vignaux s'est attach é à dé-
brouiller avec une richesse de connais-
sance et une clarté d'esprit toute parti-
culières.

P.-L. B.

Inauauration à Serrières d une garderie fonctionnelle
11 existe dans notre société des pro-

blèmes insolubles dont celui de la mère
qui doit travailler. Ne pouvant s'occuper
de son ou de ses enfants , elle doit les
confier à d'autres personnes. Mais à
qui ? à une personne privée ? à une
crèche ou à un jardin d'enfants ? Le
choix est difficile. Pour un bébé ou pour
un enfant en bas âge, qui ont besoin, en
plus de soins particuliers, de tendresse et
d'amour, ce choix est primordial. Les ré-
percussions de ce choix se feront sentir
tout au long de la vie. Certains préfè-
rent confier leur enfant à une personne
de leur entourage et c'est sans doute la
meilleure solution. Mais quand il n'y a
pas une grand-mère, une tante ou une
sœur, on se voit dans l'obligation de
s'adresser ailleurs.

Ponr résoudre ce oroblème. la fabri-

que Suchard a construit son propre jar-
din d'enfîfnts (une garderie fonctionnel-
le) ouvert aux mères ou éventuellement
aux pères, travaillant dans l'entreprise.
L'architecte, M. Meystre, a réalisé une
œuvre remarquable. Des jeux , des salles,
un grand jardin avec une caisse de sa-
ble, des obstacles, des arbres.

Inauguré hier, ce jardin d'enfants
fonctionne en réalité depuis le mois de
juin. Pour s'occuper des enfants, une
responsable, une nurse, deux jardinières
d'enfants et une aide.

Le jardin d'enfants de Suchard est une
réalisation récente. Le directeur de l'en-
treprise, M. Parel , lors de son discours,
a rappelé aux invités les réalisations pas-
sées et oui sont nombreuses. Elles sont

Les jardins d enfants devraient se multiplier pour permettre aux mères ae ramiiie ae punit-ipei u
l'activité économique.

(Avipress - Baillod)

en fait guidées par 1 esprit novateur de
Philippe Suchard qui était « un homme
de cœur ». Ainsi , à la fin du siècle passé
déjà , des maisons pour les employés fu-
rent construites. Aujourd'hui , tout en
s'occupant comme par le passé des pro-
blèmes humains, tels que logement, for-
mation professionnelle, etc., l'entreprise
doit en priorité , se tourner vers la ren-
tabilité , a souligné M. Parel :

— C'est grâce à elle que nous pou-
vons consacrer des sommes importantes au
personnel , que ce soit sur le plan des sa-
laires ou sur celui des institutions so-
ciales.

Cette inauguration s'est déroulée en
présence de nombreux invités dont , pour
la plupart des membres du Conseil
communal.

L'ÉPURATION DES EAUX DE PRÉFARGIER
De notre correspondant : i
Le compte rendu de la séance du

Conseil général de Marin-Epagnier du
27 octobre faisait mention , dans les com-
munications du Conseil communal , d'un
différent entre l'autorité communale et
l'établissement de Préfargier au sujet de
l'épuration des eaux. Ce problème avait
fait l'objet d'une interpellation à laquel-
le répondait le président du Conseil com-
munal qui faisait part à l'assemblée de
la décision de l'Etat auquel avait été
soumis le différend opposant les deux
oarties.

Il résulte d une information fournie
par l'administrateur de la maison de
santé que le litige provient de la taxe
d'épuration réclamée par la commune,
une entente étant intervenue au sujet
d'une canalisation traversant le domaine
de Préfargier. Le problème de la taxe
d'épuration n'en est pas résolu pour au-
tant , la clinique de Préfargier se propo-
sant de recourir contre la décision de
l'Etat imposant à l'établissement le paye-
ment de la taxe prévue par un règle-
ment rnmmi innL

Touristes bloqués cet été à Montréal
L'Association Suisse - Canada, qui décline toute responsabilité

dans cette affaire, a engagé une action judiciaire
« Nous ne voulons pas porter de jug e-

ment sur la pénible conflit opposant
« Interservice-Canada » à la compagnie
de vols à la demande « Balair », préfé-
rant laisser ce soin aux tribunaux
chargés de cette affaire. » Telle est la
position de l'Association Suisse-Canada,
dont des membres avaient été bloqués
cet été à Montréal , durant une semaine
environ , à la suite du refus de « Balair »
de se charger de leur retour en Europe.
Et Suisse-Canada effectue en ce moment
des démarches en vue d'obtenir que les
touristes lésés soient dédommagés.

Le 8 septembre , nous avions publié

dans la « FAN » une interview accordée
par un habitant de Cortaillod , M.
Viliam Lissy, qui en compagnie d'autres
touristes suisses afait été bloqué durant
une semaine à Montréal.

Dans ses déclarations, M. Lissy, qui a
dû payer 150 dollars canadiens (sans
compter les frais de séjour d'une
semaine au Canada et d'autres dépenses)
pour regagner son foyer, en empruntant
un appareil de la Swissair, jugeait avoir
été victime d'individus sans scrupules
qui avaient abandonné à leur sort, sur
un sol étranger , des touristes disposant
de peu de ressources.

DESINVOLTUR E
Entretemps , M. Lissy a contacté

Canada-Suisse qui, refusant de voir
le nom de l'association joint au terme
« d'individus sans scrupules » décline
toute responsabilité dans cette affaire.

M. Lissy est catégorique :
— Je n'ai jamais mis en doute la

bonne foi de Suisse-Canada qui d'après
ce que j'ai compris, s'est limitée, en tant
qu'association , à permettre à ses
membres de participer à un vol charter.
Mais je persiste à déplorer l'attitude
désinvolte des véritables responsables de
cette affaire.

Pour regagner la Suisse, M. Lissy a
bénéficié des mesures prises par les
autorités fédérales qui ont permis aux
touristes bloqués au Canada de
bénéficier d'un tari f réduit (150 dollars
canadiens) accordé par Swissair.

Mais les dépenses imprévues ont été
estimées par Suisse-Canada à 200 fr.
environ , selon les informations reçues
par cette association. M. Lissy estime ce
chiffre trop modeste :

—¦ J'ai été bloqué durant une semaine
à Montréal et selon mon expérience , il
faut compter un minimum de 25 dollars
par jour pour l'hébergement et la
nourriture sans compter , dans mon cas

personnel, la perte d une semaine de
travail en fabri que.

Les tribunaux qui jugeront cette
affaire ne manqueront pas, sans doute,
de se prononcer, pour le dédommage-
ment des lésés, sur chaque cas parti-
culier. En effet , la durée du séjour
supp lémentaire au Canada n'a pas été la
même pour chacun et si certains ont
bénéficié d'une aide officielle, à
rembourser à leur retour, d'autres ont
dû emprunter de l'argent sur place ou
attendre un virement de chez eux.

Pour l'instant , Canada-Suisse s'est
adressée à « Interservice Canada-
Europa », agent organisateur du voyage,
et à « Balair », dans le cadre d'une
procédure collective et a chargé son
avocat de poursuivre en justic e tout
responsable dont les agissement auraient
été la cause de celé fâcheuse situation.

Une affaire de plus à suivre.
J.P.

« LES EXERCICES DE STYLE » DE RÉMY ZAUGG
A TA GALERIE D'ART DE LA NEUVEVILLE

A près avoir visité l 'exposition de gra-
vures de Rémy Zaugg, à la Galerie d'art
de la Neuveville , on rest e perplexe...
Pourquoi ce jeune artiste , né en 1943 à
Coweenav. désoriente-t-il ainsi ?

La moitié de l exposition présente des
visages gravés, noirs et blancs. Certes,
ces visages « paumés », souvent grotes-
ques jusqu 'au t ragique, ne manqueraient
pas d 'intérêt en eux-mêmes... s'ils ne se
ressemblaient pas tous! Aucun effet  de
surprise dans l' ensemble : ce sont les
mêmes compositions alignées d'étranges
portraits , mi-gavroch es, mi-ramusiens, aux
mêmes vêtements, aux mêmes rictus, à
peine parfois  plus défo rmés encore.

Doit-on accepter d' un artiste qu 'il s'ar-
rête sur une seule création, qu 'il cesse
de chercher, qu 'il livre une accumulation
de « copies » sans développements ?
Cette sorte d' uniformité d'expression re-
joint vite l'ennui, coupe l'effet , fatigue le
regard , et l' empêch e aussi de se fixer sur
certaines gravures plus élaborées, plus
soignées, difficiles à reconnaître dans le
Int

TANT D' « ETA TS »
La deuxième partie , il faut  l'avouer,

ne tranche pas le problème. On a p lutôt
l'impression que Rémy Zaugg nous o f f r e
ses exercices de style... Car, ayant trouvé
une form e, il l'exploite par neuf fois
dans des couleurs différentes. Il appelle
cela des « états ». Il y a les « Neufs états
d'âme de Sisyphe », où la couleur, peut-
être, selon sa consistance, sa clarté , rap-
porte la lourdeur de la pierr e, plus dif-
ficile à rouler au f i l  des jo urs.

Mais si les cinq dernières sérigraphies
peuvent apparaître dans un développe-
ment continu et harmonieux, la collec-
tion en entier semble tout de même dé-
phasée.

Ne parlons pas de la deuxième série
d'états, car — comble de malheur — les

sous-vei \re mangent complètement tes sé-
rigrap hias et il fau t  mettre le nez dessus
pour s'apercevoir des différences de tons
sombres (les lignes étant toujours les
mêmes) ef des différences de masse qui
devraient en résulter.

Zaugg n'a pas délibérément sacrifié la
suite pour choisir celle de ces sérigra-
phies qui lui. semblait être la solution de
cette- rccherdie la mieux équilibrée, et
c'est dommage. Recherche qui, de nou-
veau, ne mangue pas d 'intérêt en elle-
même, mais qui semble être une étape
dans une démarche, et une étape uni-
quement. (

Mais n'est-on \ pas en droit d'attendre
d'un artiste qu 'lt aille jusq u'au bout de
ses exercices, et qu 'il présente une sorte
d'aboutissement ? N' est-on pas en droit
d'attendre de lui q/.i'll sache aussi déci-
der ?

A.-L. G.

Rousseau
à l'hôtel DuPeyrou

C SAMEDI, en fin d'après-midi , l'Asso-
ciation des amis de Jean-Jacques Rous-
seau , tiendra son assemblée générale à
l'hôtel DuPeyrou sons la présidence du
professeur François Matthey. Après la
séance administrative et pour marquer
l' année de l'exposition « Rousseau et la
musique » ouverte au musée de Môtiers ,
un concert de musique du XVIIIe siè-
cle sera offert dans le grand salon de
l'hôtel.

TOUR
DE

VILLE
I

Un coup d'œil aux pharmacies de ménage
grâce à l'opération « Ordre et sécurité »

¦̂ ÉJHHHHi

En moins d' un siècle, la découverte
de médicaments modernes très actifs
a révolutionné la médecine et pro-
longé, de manière notable, la durée
moy enne de la vie humaine. Pour-
tant, le mauvais usage de ces médi-
caments présent e parfois de gra ves
dangers, notamment d'intoxication.

Dans beauco up de familles, on
trouve une petit e pharmacie qui con-
tient pour les cas d'urgence ¦— un
très grand nombre de médicaments
disparates, parfois f o rt utiles. Mais il
est aussi vrai qu'on ne sait souvent
p lus très bien à quoi servent toutes
ces boîtes et ces tubes ! Ce qui est
alors à l'origine de méprises parfois
cruelles, de tra itements erronés,
d'automédication dangereuse ou d'in-
toxication.

Conscients de cela, les pharmaciens
romands, avec l'appui des sociétés
médica les et des pouv oirs publics,
ont organisé, sur le thème «O p éra-
tion ordre et sécurité », une campa-
gne d' « assainissement » des pharma-
cies de ménage qui s'étendra du sa-
medi 11 au samedi 25 novembre. Du-
rant cette période, les pharmaciens se
tiendront donc à la disposition du
public pour trier gratuitement , dans
leurs officines , les médicaments de
leur clientèle et les classer en trois
catégories : les médicaments à ne
plus utiliser (trop vieux ou qu'on ne
peut déterminer précisément), ceux
qu'on ne doit utiliser que sous con-

trôle médica l (produits des listes A et
B), enfin ceux que l'on peut utiliser
selon un prospectus ou sur le conseil
du pharmacien (produits des listes C
et D).

A f i n  d'éviter toute confusion , une
vignette ad hoc sera collée sur les
emballages des deux premières caté-
gories.

Quant aux médicaments périmés
ou ceux relevant de l'ordonnance
médicale dont le client, faute d'em-
p loi, désire être débarrassé, ils seront
détruits par les pharmaciens eux-
mêmes.

Dans le canton, cette « Opération
ordre et sécurité » fai t  suite à la p éti-
tion sur la drogue qui avait permis,
on s'en souvien t, de rassembler
19.000 signatures, et qui avait été
p résentée aux Chambres fédérales en
avril. La commission des p étitions a
remis le 23 mai un rapport par le-
quel elle « propose à l'unanimité au
Conseil national de transmettre la
p étition au Conseil fédéra l pour qu'il
en tienne compte lors de la révision
sur les stupéfiants ».

Au reste, est-il dit dans ce texte
dressé par la commission au Conseil
national , c Le Conseil fédéral devra
vouer son attention à la prévention
de la toxicomanie ».

La campagne « Ordre et sécurité »
répond donc bien à ce souci.

NEMO

«Le volé, dans cette affaire, c est moi»
Au tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchatel a
siégé hier sous la présidence de M. Alain
Bauer assisté de Mme Y. Comtesse et de
M. R. Wymann , jurés. M. A. Perret ,
substitut du procureur général représentait
le ministère public et Mlle C.-L. Binggueli
assumait les fonctions de greffier.

H.B. faisait l'objet d'un internement
administratif.  Il avait demandé d'être mis
au bénéfice d' un régime de semi-liberté. A
la suite d'un refus de l'autorité , il profita
d'un congé pour s'éclipser. On ne devait
remettre la main sur lui que deux mois plus
tard. Pendant ce laps de temps , H.B. qui
n 'avait pas un sou vaillant , dut assurer son
existence d'une manière ou d'une autre. Il
s'est rendu coupable de 14 soustractions
d'obicts mobiliers portant sur un montant
de Ï840 fr. et a escroqué huit hôteliers pour
un préjudice de 713 francs. L'affaire semble
des plus banales , mais l' attitude du prévenu
relient l' attention. Il paraît très à l'aise face
an tribunal et examine son cas non sans
objectivité en se référant à différents textes
de loi. Le ministère public relève cette
attitude : H.B. qui est un fin connaisseur du
code pénal a reconnu les faits avec une
bonne volonté peu commune.

Le problème s'est posé de déterminer si
H.B. s'est rendu coupable d'une simple

filouterie d' auberge ou bel et bien
d'escroquerie en lésant les hôteliers. Le
substitut du procureur général a retenu
l'escroquerie se ralliant à la thèse présentée
par le prévenu lui-même. Il a requis 15
mois d' emprisonnement contre H.B. Le
défenseur de celui-ci a tenu à souli gner la
modération du ministère public et a insisté
sur la personnalité de son client. Comme
H.B. l'a remarqué lui-même , il a passé 15
ans de sa vie en prison et ne s'est jamais
enrichi.

— « Le volé dans toute cette affaire , c'est
moi ! » s'èst-il exclamé.

Puis se référant à des statistiques du pro-
fesseur Ancel sur l'âge auquel les délin-
quants d'habitude s'assagissent , le prévenu a
fo rmulé un pronostic favorable quant à son
avenir. H. B. a été condamné à 15 _ mois
d'emprisonnement sans sursis dont à déduire
3S7 jours de préventive et paiera 2150
francs de frais.

Prévenu de vols, d'attentat à la pudeur
avec violence et subsidiairement de
débauché contre nature , E.P. a été jugé à
huis clos et condamné à 15 mois d'empri-
sonnement sans sursis. Cette peine sera
commuée en un internement dans un
établissement spécialisé.

Les inspections complémentaires d'armes,
d'habillement et d'équipement , pour le
district de Boudry, auront lieu demain , dès
8 h 15, à la caserne de Colombier. Pour le
district de Neuchâtel , elles auront lieu au
même endroit dès 14 h 15.

CORTAILLOD
Garderie d'enfants

(c) Dès maintenant , les mamans de Cortail-
lod peuvent à nouveau confier leurs
bambins de 2 à 6 ans à la garderie
organisée chaque vendredi après-midi à
l' ancien collège. Un comité de dames res-
ponsables s'occupe de ce service avec beau- 'coup de dévouement. Les petits , domiciliés i
dans le bas, sont même pris en charge à la
slation du tramwav.

Inspections
complémentaires

MM. Oscar Troehler , procureur du Ju-
ra , et Francis von Niederhausern , maître
secondaire , conseiller municipal, seront can-
didats à la mairie de la Neuveville , le 3
décembre. Particularité : ils ont tous deux
été désignés par la même assfcmblée du par-
ti radical pour briguer ce poste.

M. Paul Andrey, l' actuel maire do la Neu-
veville (agrarien) ne se représente pas.
Pour l'instant, il n 'y a donc que deux can-
didats , du même parti , pour briguer sa suc-
rpMinn

Deux candidats
radicaux

à la mairie

Michel Aubert à la Salle des conférences de Neuchâtel

Poursuivant ses objectifs de faire décou-
vrir certaines régions du monde au public
neuchâtelois , « Connaissance du monde »
avait invité hier soir , à la Salle des confé-
rences (toujours bien remplie pour ce gen-
re de manifestation), Michel Aubert , une
conférencier-aventurier de premier ordre.

Michel Aubert , en effe t , à l'âge de dix-
huit ans avait déjà parcouru seul la forêt
amazonienne en pirogue et réalisé un pre-
mier court métrage chez les Inciens Oyam-
pis , avec lesquels il avait vécu quatre mois.
Mais son premier grand exploit , c'est de
tourner un long métrage chez les Indiens
Jivaros , réducteurs de têtes...

La suite de sa vie se passe en voyages
et en conférences. Hier soir , il venait juste -
ment parler de la Guyane française où il
s'était rendu pour la première fois seul ,
à l'âge de dix-sept ans pendan t ses va-
cances !

« Paradis en enfer». Cette dualité écla-
tera constamment au cours du film de
Michel Aubert. Ce très vieux département
d'outre-mer n'a pas eu de chance dans sa
vie jusqu 'à présent. Des dominations succes-
sives de la France, de l'Angleterre , de la
Hollande, de la France à nouveau , le pays

a surtout garde un nombre impressionnant
de surnoms , tous plus « malsains » les
uns que les autres : terre de parias , man-
geuse d'hommes , terre d'exil , terre de ba-
gne, enfer vert... Bien sûr , la plupart de
ces qualificatifs morbides doivent leur exis-
tence à la peu glorieuse colonie péniten-
cière. Depuis 1795 déjà, on déportait dans
cette terre lointaine tout ce qui pouvait
gêner la paix des citoyens du vieux con-
tinent.

Le bilan total des années de bagne de
la Guyane ne l'oublions pas, est de 92.000
victimes... Et malgré le temps qui passe
sur ces prisons, la forêt n'arrive pas en-
core à cacher tout à fait les pans de mursà moitié en ruines.

INDIENS POUR TOURISTES...
L'enfer, ce peut aussi être les Indiens

dont les races disparaissent peu à peu. Sur
54 nations indiennes représentées en Guya-
ne, il en reste trois en forêt et trois sur
la côte, groupant à peine quelques centaines
d'êtres sur les dix-huit mille qui y vi-
vaient auparavant . Et c'est bien le vérita-
ble drame de cette terre , Michel Aubert
a su avec beaucoup de sensibilité, d'intel-

ligence , faire prendre conscience au pu-
blic de ce grave problème. Il a vécu
avec certaines de ces tribus , il a saisi leurs
réactions , les gestes quotidiens , ceux qui
ont survécu aux siècles , ou ceux que la
civilisation a entamés.

Pour les tribus qui veulent survivre , la
tâche n'est pas facile : continuer à vivre
au rythme des premiers âges en plein
vingtième siècle... Certains ont délibérément
choisi notre temps et vivent du tourisme,
se faisant photographier par des Européens
ou des Américains en mal d'exotisme..

Les sauver, mais comment ? Michel Au-
bert a rencontré un homme qui a réagi
contre les traitements inhumains qu 'on in-
flige à ces hommes (on les exploite surtout
en leur vendant des alcools de dernière qua-
lité à des prix exorbitants , faisant de ces
hommes des ivrognes). André Cognât, en
effet , vit au milieu de ces Indiens et tente
de les défendre.

LE PARADIS
Pourtant , autour d'eux , c'est mal gré tout

le paradis dans la forêt amazonienne. Avec
les tribus Oyampis, par exemple, et les
habitants du dernier village au pied des
collines des Tumuc-Humac, regroupant une

cinquantaine d Indiens qui ont décide de
ne pas descendre trop souvent vers la civi-
lisation qui leur fait peur , car ils ont
pris conscience de leur problème , ils sa-
vent que la ville c'est la « misère », qu 'ils
ne pourront plus chasser , pêcher , courir
dans la forêt où est le paradis.

Car la ville , Cayenne, par exemple , a
« mal tourné » elle aurait pu être le para-
dis , et on ne sait pas pourquoi sous le
soleil , elle est devenue laide , sale, vieillotte...

Michel Aubert a choisi de terminer sa
conférence sur l'avenir. La Guyane françai-
se n'est plus tout à fait un passé aujour-
d'hui depuis qu 'à Kourou existe un centre
de tir civil d'engins spatiaux. La ville va
se développer d'une façon modern e pour
abriter les techniciens et leurs familles ,
Kourou , c'est vraiment l'espoir de cette
terre.

Les spectateurs venus se dépayser un peu
dans la triste Salle des conférences , ont
sans doute pris conscience , avec acuité , de
la grave menace qui pèse sur ces peuples
indiens , grâce à la soirée colorée , intéres-
sante passée en compagnie de Michel
Aubert.

A.-L.G.

Du paradis de la forêt amazonienne sort encore l'enfer du bagne
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Téléphone (038) 25 65 01
Compte de chèques postaux 20-178
Nos guichets sont ouverts au publie
de 8 heures à midi et de 13 h 45
è 18 h 10, saut le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, uns permanence est
ouverte , du dimanche au vendredi soir
de 18 h à 24 h. La rédaction
répond ensuite aux appels jusqu'à
2 heures. /#

Délai de réception '
de la publicité:

Annonces
Les annonces reçues l'avant-vellle à
17 heures peuvent paraître le surlen-
demain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parvenir
à notre bureau le vendredi avant 9
heures et les petites annonces, le ven-
dredi Jusqu'à 9 heures. Pour le mardi,
le lundi jusqu 'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bureau
jusqu 'à 18 heures ; dès ce moment
et jusqu 'à 22 heures, Ils peuvent être
glissés dans la boîte aux lettres du
Journal située à la rue Saint-Maurice
4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
Jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
Jusqu'à 22 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs dont la hau-
teur est fixée au maximum à 50 mil-
limètres et de 50 millimètres pour
les réclames.

\ Tarif de la publicité
ANNONCES : 47 c. le mm, min. 25
mm. — Annonces locales, 37 o. le mm,
min. 25 mm. — Avis tardifs et récla-
mes urgentes , Fr. 2.40 le mm. — Ré-
clames, Fr. 1.60. — Naissances, mortu-
aires , 80 c. le mm. — Petites annon-
ces non commerciales , 35 c. le mot,
min. 10 mots.

Pour les annonces de provenance ;-
extra-cantonale :

Annonces Suisses S.A., « ASSA» ;
agence de publicité, Aarau, Bâle. Bel-
linzone, Berne, Bienne, Fribourg,
Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne,
Lugano, Neuchâtel, Saint-Gall , Schaff-

house, Sierre, Sion, Winterthour,
Zurich

Tarif des abonnements
SUISSE

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
76.— 40.— 21.— . 8.50

ÉTRANGER
Tarif variable selon les pays, se ren-
seigner à notre bureau

Changements d'adresse
Veuillez nous adresser vos Instructions
par écrit, trois jours ouvrables, d'avan-
ce, samedi exclu.
Les changements pour la Suisse, mini-
mum une semaine, sont gratuits. Pour
l'étranger, les frais de port sont factu-
rés aux abonnés.
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A louer, dès le 24 novembre ou
pour date à convenir, à Cortaillod
(près de la station du tram),

appartement
de 4 pièces

tout confort , loyer à partir de
485 fr., charges comprises.
R. Guinchard, tél. 42 25 06.
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é&-r —mW^ÊÊ^S^vt V  ̂ >ffl-&*Mmm Pacité ^e rnonteur d'appareils électroniques et de télé-

K ~r '̂" SmMïSf'^lt i /" '̂ ÏKZ^Ë communi<:ations' 
trouveront un champ d'activité varié

S -â '̂KS'̂ Sr^ î̂l *̂/ V*/* m APr^s des stages pratiques dans nos différents services,
¦¦nSJJT^P̂ ^̂ tl' ŜW V̂  ̂ Lwm H "s seront chargés plus spécialement de l'entretien et
SsSv Î ^S'lMl' .v- -.: ' îlL m̂mmmWi"'"' M cle ' a ' evl^e c'

es dérangements au central télé phonique
~ ŜJ^̂ ~ '̂rL 

^
KB

V? 'yfSht) H ,ype Hasler ou au service des amp lificateurs.

JmmSS ^^ .̂B^MWf^̂ ^̂ n Jxl Les candidats de nationalité suisse , voudront bien
¦ ¦iiiiiwilffil tJxVnU^itcL ÉMMJIH s'annoncer à notre service du personnel qui donnera

tM *̂*»™**»My»*'"»3*̂ »-»̂ g»*M^™^»̂S[i volontiers des renseignements comp lémentaires.

OFFICE DE TOURISME à Lausanne '

cherche, pour son service MAISONS DE VACANCES,

COLLABORATRICE
aimant les responsabilités

Entrée immédiate ou à convenir. j

NOUS OFFRONS : l
— travail intéressant et varié, s
— place stable et bien rétribuée,
— avantages sociaux.

I

NOUS DEMANDONS :
— apprentissage commercial ou formation équivalente,

, — personne de langue maternelle allemande mais parlant bien le
français,

d'âge minimum 25 ans, consciencieuse et précise.

Faire offres, avec curriculum vitae, sous chiffres PS 903582 à Publicitas , 1002 Lau-
sanne, i

cherche pour son atelier de fabrication d'outillage :

mécanicien-faiseur d'étampes
(secteur boîte de montre)

ou

mécanicien de précision
susceptible d'être formé

aide - mécanicien
s pour rectifiage et trempe.

Nous demandons :
— bonne formation de base (C.F.C.)
— aptitudes à travailler de manière indépen-

dante.

Nous offrons :
— activités variées et intéressantes |
— places stables et bien rémunérées
— excellentes institutions sociales.

Prière de faire offres écrites ou de se présenter
au service du personnel qui fournira tout rensei-
gnement complémentaire.

MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., avenue du Vignoble 2,
2000 Neuchâtel 9. Tél. (038) 25 72 31 , interne 258.

¦BEHBEm^MM^̂ Él̂ 'IHBnMMBE aaMlMMPM

I5ÇJ fejjfffff^ImTO^H
cherche , pour son service du personnel , une

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française, connaissant l'italien,
ainsi que toutes les tâches courantes de secrétariat :
administration, correspondance, rapports, procès-
verbaux, classement, statistiques, etc.

La candidate devra être capable de travailler d'une
manière indépendante, faire preuve de discrétion,
d'entregent et avoir le sens des relations humaines.
Entrée au plus tôt.

Les intéressées sont priées de faire leurs offres,
avec certificats, curriculum vitae et prétentions de
salaire, au service du personnel de Métallique S. A.,
20, rue de l'Hôpital, 2501 Bienne.

La Société de consommation de Fontainemelon

cherche, pour entrée immédiate ou date à convenir,

GÉRANT (E)
pour son magasin de Fontainemelon.

Adresser offres à l'adresse ci-dessus. Tél. (038)
53 38 33.

i

Nous cherchons, pour un de nos
collaborateurs,

une chambre meublée
ou un studio

dès le 1er décembre 1972, à Neu-
châtel ou aux environs.
Faire offres à SICODOR S.A., Or-
fèvrerie Christofle, 2034 Peseux.
Tél. 31 13 01.

Au
Val-de-Ruz
au pied
de Chaumont,
dans grande ferme,

appartement
meublé
à louer à l'année :
4 chambres (5 lits)
une grande cuisine.
Jouissance
d'un petit verger.
Grande tranquillité,
forêt à proximité.
Conviendrait
pour repos, études,
week-end,
vacances, etc.
Libre tout de suite
ou pour date
à convenir.
Tél. (038) 53 38 91.

Jeune homme
cherche
studio
ou appartement
2 pièces,
non meublés,
à Neuchâtel ou
aux environs.
Adresser offres
écrites à GF 2723 au
bureau du Journal.

On cherche
GARAGE
(éventuellement
2 places), région
Peseux et environs.
F. Talabot,
Chapelle 6.
Tél. 31 45 84,
dès 19 heures.

A louer au Landeron

locaux commerciaux
pour magasins, au centre de la
ville, pour l'automne 1973.

S'adresser à l'étude Guido
Splchty, 2000 Neuchâtel, tél. (038)
25 77 22.

Je cherche

SOMMELIÈRE
; Haut salaire garanti + pourboi-

res. Nourrie et logée, 2 jours de
congé par semaine, vacances
payées durant les fêtes de fin
d'année.

S'adresser à : Hôtel de la Croix-
Blanche, 2088 Cressier (NE).
Tél. 4711 66.

ipB;IuT vi l 'ml II ^A !UUT!SLV
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HH—WW DÉPARTEMENT

||j |j| DES TRAVAUX PUBLICS

NÉ| IIP' Service des ponts
—̂"̂  et chaussées

Le poste d'

INGÉNIEUR EN CHEF
de la Section des routes cantonales est
mis au concours à la suite de la démis-
sion du titulaire actuel.
Les candidats doivent posséder un
diplôme d'ingénieur civil EPF ou d'éco-
les équivalentes, avoir une expérience
de quelques années dans le domaine du
génie civil et le sens de l'organisation
pour être en mesure de diriger d'une
manière indépendante :
— l'élaboration des projets et l'exécu-

tion des corrections routières avec
ouvrages d'art ;

— l'exploitation et l'entretien du réseau
routier cantonal.

Date d'entrée : à convenir mais dans
tous les cas dans le courant du premier
trimestre 1973.
Traitement et avantages sociaux en
rapport avec la formation et les respon-
sabilités, selon dispositions légales.
Adresser les offres manuscrites, accom-
pagnées d'un curriculum vitae et des
certificats, à l'Office du personnel de
l'Etat, Château 23, 2000 Neuchâtel, jus-
qu'au 20 novembre 1972.

Il H DÉPARTEMENT
H 11 DES TRAVAUX PUBLICS

le Service des ponts et chaussées
cherche

UN INGÉNIEUR
TECHNICIEN

pour sa section de la Protection des
eaux.
Ce collaborateur aura à remplir d'une
manière indépendante les tâches sui-
vantes :
— organiser, dans l'ensemble du can-

ton, l'élaboration des plans de cana-
lisations des communes, conformes
aux prescriptions de la nouvelle
législation fédérale sur la protection
des eaux. Dans ce but, il travaillera
en collaboration étroite avec les Ser-
vices cantonaux attachés à l'aména-
gement du territoire, avec les com-
munes et avec les ingénieurs char-
gés des études ;

— organiser et assumer l'assistarvce
aux communes dans l'exploitation
des stations d'épuration ;

— remplir diverses tâches administra-
tives en rapport avec la protection
des eaux.

Une expérience de quelques années
dans le domaine de la protection des
eaux est souhaitée
Traitement et avantages sociaux en
rapport avec la formation et les respon-
sabilités, selon dispositions légales.
Date d'entrée : dès que possible»

Adresser les offres manuscrites, accom-
pagnées d'un curriculum vftae et des
certificats, à l'Office du personnel de
l'Etat, Château 23, 2000 Neuchâtel jus-
qu'au 20 novembre 1972.

1|| COMMUNE DE MÔTIERS

MISE AU CONCOURS
La commune de Mâftters met au concours les postes suivants :

CANTONNIER
Traitement : selon l'échelle de l'Etat. Caisse de retraite.
Entrée en fonction : 1er janvier 1 973 ou date à convenir.

CONCIERGE 00 COLLEGE
Emploi à temps partiel. Appartement à disposition.
Traitement : à convenir.
Entrée en fonction : 1er janvier 1973 ou date à convenir.

Adresser offres manuscrites au Conseil communal, 2112
Môtiers, jusqu'au 22 novembre 1972, avec la mention
< Postulation ».

OFFICE DES FAILLITES DE BOUDRY

Enchères publiques
d'immeubles

Maison familiale à Colombier
Le mercredi 29 novembre 1972, à 15 heures, à l'hôtel de la Cou-
ronne, à Colombier, l'Office des faillies de Boudry procédera à la
vente aux enchères publiques des immeubles ci-dessous désignés,
dépendant de la masse en faillite de André Thomet, à Colombier,
savoir :

Cadastre de Colombier
Article 3288, plan fol. 60, No 34, LA PRISE ROULET, habitation,

garage, couvert, 158 m2 ;

No 44, LA PRISE ROULET, habitation, 104 m2 ;
No 45, LA PRISE ROULET, jardin , 1564 m2.
L'immeuble sis sur l'article 3288, les Collines, à Colombier, est à
l'usage de maison familiale et comprend : 5 chambres, cuisine,
salle de bains, 2 W.-C, garage, réduit , combles , couvert, terrasse et
piscine d'environ 100.000 litres.

Construction indépendante sise également sur l'article 3288 compre-
nant : 2 chambres dont une avec cuisinette, salle de bains et W.-C,
réduit.

Chauffage général au mazout avec citerne extérieure de 3000 litres.
Il s'agit de bâtiments situés au nord de Colombier, à 15 minutes
environ du centre du village, avec vue.

Estimation cadastrale : (1972) Fr. 213.000—
Assurance incendie : (les 2 bâtiments) Fr. 220.700.—
Estimation officielle : Fr. 300.000.—

Pour une désignation plus complète des Immeubles, on se réfère
au Registre foncier, dont un extrait est déposé à l'Office soussigné,
ainsi qu'au rapport de l'expert, à la disposition des intéressés. Les
conditions de vente et l'état des charges pourront être consultés à
l'Office soussigné dès le 13 novembre 1972.

La vente sera définitive et l'adjudication prononcée en faveur du
plus offrant et dernier enchérisseur.

Les enchérisseurs devront se munir d'un acte d'état civil ou, pour
les sociétés , d'un extrait du Registre du commerce. Les Intéressés
sont rendus expressément attentifs sur l'arrêté fédéral du 23 mars
1961 - 30 septembre 1965 - 24 juin 1970 instituant le régime de
l'autorisation pour l'acquisition d'immeubles par des personnes
domiciliées ou ayant leur siège à l'étranger.

Les immeubles pourront être visités le mercredi 15 novembre 1972
et le jeudi 23 novembre 1972, de 14 à 16 heures.

Boudry, le 9 novembre 1972.
OFFICE DES FAILLITES

Le préposé :
Y. Blœsch

Je cherche

placement :
Fr. 250.000.-
à 300.000.-

sur affaire immobilière ou petit
locatif. Région indifférente si rap-
port intéressant.
Faire offres sous chiffres
PO 315970 à Publicitas,
muz Lausanne. 

Particulier cherche à acheter

UNE FERME
ou

ANCIENNE MAISON
dans n'importe quel état
Région environs de Neuchâtel.

Adresser offres écrites à DC 2720
au bureau du journal..

A louer dès le 24 novembre 1972, dans immeuble
moderne au Landeron,

1 appartement de 3 pièces
Tél. (038) 25 75 22, interne 81.

A louer, dès le 1er janvier 1973,
à Cortaillod-Village

appartement
de 3V2 pièces

tout confort.
Loyer Fr. 465.— + charges ;

. ¦- :.f. : 

à Neuchâtel

2 appartements
de 4V2 pièces

tout confort.
Loyer Fr. 665.— et Fr. 705.—
+ charges.
S'adresser à :
P. Cretegny & Cie, faubourg du
Lac 43, Neuchâtel.
Tél. 25 69 21.

GALENICA S.A., NEUCHATEL
Gérance Immeuble

;

loue pour le 24 décembre 1972

appartement de 3/2 pièces
et pour date à convenir

appartement de 1 \ pièces
tout confort, cuisine aménagée, loggia.

Faire offres sous chiffres 28-900315 à Publicitas,
2001 Neuchâtel.

Nous Invitons Ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres
à ne Jamais Joindre
de certificats ou au-
tres documents

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en
cas de perte ou de
détérioration de
semblables objets.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

Saint-Biaise,

appartement 3 pièces
tout confort, cuisine équipée
bains, W.-C, grand balcon, vu<
imprenable. Cave. Ascenseur.

Loyer mensuel : Fr. 720.— tou
compris (conciergerie, chauffage)

S'adresser à : l'Etude Me François
Cartier, Concert 6, Neuchâtel.
Tél. 2512 55.

? IMMEUBLE LOCATIF t
I de la \
i BALOISE ASSURANCES JY Rue de Champréveyres 7-9-11, à Neuchâtel A

X A LOUER dès le 1er décembre 1972 f

j APPARTEMENTS j
? 1 pièce à partir de Fr. 345.— \ _
+ 2 pièces à partir de Fr. 450.— ) charges Incluses, y com- f
A 3 pièces à partir de Fr. 550.— )  pris l'emploi de la machi- ?
I 4 pièces à partir de Fr. 720.— \ ne à laver. ?
I Attiques à partir de Fr. 1090.— ' ?

? Garages souterrains dès Fr. 60.— I

Y Immeuble moderne avec tout le confort , à proximité des transports 6
Y publics. Situation agréable avec vue et ensoleillement. é

? S'adresser à : FIDIMMOBIL S.A., I
? Saint-Honoré 2, 2001 Neuchâtel. Tél. 24 03 63. I

*»»»»»» + »»» + + +««??????????? ?????????+.T

13 km de Gstaad

A LOUER POUR NOËL
appartements de 2 ou 4 lits, dans
chalets résidentiels, (minimum
1 mois).

AGENCE LENOIR S.A.
Tél. (029) 4 60 95.

A louer à COLOMBIER,
dès le 1er décembre,

appartement
de 3 pièces

" dans immeuble tout confort , avec
balcon, situé rue de la Gare 16a.

t Loyer mensuel 422 fr., charges
comprises.

, S'adresser à Gérancia S.A.,
102, av. Léopold-Robert,
la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 23 54 34.



H ŵ^^ ŵ-™-»-! «»»w«r| ¦ ff
m ' ' ! Ŝ B H
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4 photos d'identité
livrables
tout de suite.
Pas d'automate.
Photo express

Photo - Droguerie
de la Gare
A. Messerli ,
Sablons 57. m
Tél. 25 19 69. Lm

1 Quelque 500 coupons A dm. mmmmm -J A Mal ïAH BA 1i de toutes grandeurs et S^̂ ^S^P^Bia«H B^K VI 1C 1| couleurs vous attendent, H MM® M ILJUII 3 Ë 1MI9 1i parexemple: wvl H IvlWl V ¦ IVIV I
I 105X 370cm fr.103- 205x 400cm fr.249.- 145 X 260 cm fr.133.- |
i 105X 400cm fr.112.- 195x 315.cm fr.189- 95X 100 cm fr. 24.- £j
H 130X 95cm fr. 32- 135 x 195cm fr.115- 105 x 200 cm fr. 45.- m
i 95X 470cm fr.176.- 470x 120cm fr. 151.- 115x445 cm fr.135.- |
¦ 130X 500 cm fr.209.- 105x120 cm fr. 45.- 150x 200 cm fr. 79.- 1
1 110X210 cm fr 91.- I

I La raison de nos prix bon marché: I
I tapis choisis à l'emporter I
1 Notre choix est unique: Miftiflri v UaCClûP i
I - tapis de fond sur rouleaux ¦"¦¦ «I*1 IA «<1»ICI I

I - quelque 250 coupons 6, plaCc Q AHlIcS 1
1 — milieux et entourages de lit N6UChâ£&l ^
| - plaques de tapis - tapis d'Orient MS fiiV nX f%A P,(L - articles do it yourself 058 "25 21 2 i J&,

\ -l- ' ¦¦ I ¦ I I »¦ I I I ! ¦! ¦¦ ! I I I --!¦¦ . I ¦— . I l  | F

Fr* ¦ B Dès qu'arrive l'hiver, vous avez une "
m m envie folle de confort et de chaleur.

YVERDON NEUCHATEL CHAUX-DE-FONDS DELÉMONT FLEURIER ORBE CHATEAU-D'ŒX VALLORBE LE SENTIER STE-CROIX LAUFON ESTAVAYER NYON MONTHEY MARTIGNY SAXON SION SIERRE VIÈGE

L' IMPRIMERIE
CENTRALE S.A.
rue Saint-Maurice 4

tient à la disposi-
tion des Indus-
triels et des com-
merçants son ma-
tériel moderne
pour exécuter
tous les travaux
en typographie et
en offset

Feuille d'avis
de Neuchâtel

TRANSFORMATION
ET RETOUC HE
de vestons -

pantalons - man-
teaux - robes -

costumes.
RÉPARATION i

de poches et fer-
metures éclair à

pantalons
SUR MESURE

costumes - man-
teaux et robes
R. POFFET

Tailleur
Ecluse 10,
Neuchâtel

Tél. 25 90 17

Hp Machines
™" à laver

£ Vente et
K service
E P. Hauert
R

Tél. (038)
25 51 84.



BVSfffB Beau choix de

KTj MANTEAUX

PALETOTS
en

MOUTON RETOURNÉ
pour dames et messieurs

Hôpital 3 Neuchâtel
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1 Les six porte-bonheur

nouveau ^^HUG Spéculoos IST/  ̂1 I Prix de lancement
le biscuitsavoureux d'après une mf^T

0̂  ̂S / Fr 1 50recette hollandaise ancestrale vQ*
 ̂ "r /  /

Les voici, les six porte-bonheur du divertissant
concours Spéculoos de HUG

Tous portent un nom typique. Ce sont les figurines originales du biscuit Spéculoos.
Spéculoos estun nouveau biscuit HUG. Finement savoureux. D'après une recette hollandaise ancestrale.

Vous pouvez gagner 12 voyages pour deux personnes en Hollande
oendant la floraison des tulipes. Ainsi que 1000 paquets de biscuits HUG. Cela vaut vraiment

la peine de participer!

De qui s'agit-il? C'est si facile!
Vous voyez ici les six figurines Spéculoos. Et nous vous dévoilons également le nom des

«six porte-bonheur»: Marieke, Klaas, Piet, Frouke, Jan, Gerrit

Les conditions du concours:
Vous inscrivez simplement les noms exacts correspondant à chaque figurine sur le coupon réservé

à cet effet Pour vous faciliter la tâche, les premières lettres y sont déjà imprimées.

Si vous désirez avoir la certitude
que votre solution soit juste, vous la trouverez également sur les affiches dans les magasins !

d'alimentation. Vous y recevrez aussi gratuitement d'autres cartes-concours.

Délai d'envol: I *-\ ï |

ISr Coupon de concours
pwàlïxcepuon Comment se nomment les «six porte- cuit Spéculoos correspondante. La
?eeusrs daaiaora" bonheur»? Inscrivez le nom exact en première lettre y est déjà imprimée.
ieXnrocUhBsetL8 face de chacune des figurines du bis- Une seule lettre par case. Ecriresvpu
tirage au sort /SISSQ «jSSlft fS3a en caractères d'Imprlmerlel
s'effectuera sous SSWHS m*fK £5a2wl
contrôle notarial. ! K*W9t i i ¦ ¦ i Y«K/ I—i—i i i ¦ i Ttlsïw i i i iLes résultats sont l̂ irml D t //KM» C (siKtK il I 1
Incontestables et y ĵV ll' l I I I (jJgpiH I I I I I aEgfl H | | 1 . .
lot prix ne sont *SL J-v-» <T̂ *. \ flpas payables en Gëa»? fSElÊH), V+$\ X Iespèces. Les M3?\3 fiS Ï&B StJv) n
gagnants seront MÊM 1771—I—I—I—I—i—I m oR [771—I—i—I—I ittfrî/ FTC!—I—I—I—I—I ff\*avisés person- USy M 4ï Q=31 "\ ! (vt*yS( G " w

cartes-concours _ , .. . .„ ,. .. » i
complémentaires Question complémentaire (facultative)
gratoiteme'nt 

'on Combien de biscuits Spéculoos y a-t-il dans le paquet jaune?
alimentation U 18 D 21 D 25 (Marquer d'une croix ca qui convient)
ou auprès de .. .— .
HUG SA, Nom/Prenom 
Zwieback+ ~~""~——~——¦———»•————•—¦̂ —————^-^——_

____
M—__

eSaiters. Rue/No NP/Localité 
A découper, coller sur carte-postale et envoyer à:

HUG SA Zwieback+Biscuits, concours, 6102 Malters 

Des œufs, des œufs
d'excellents

œufs f tais du pays

Nos pondeuses sont en meilleure
condition de ponte et nous
fournissent les excellents œufs
frais du pays.

Ménagères
profitez des prix toujours très
favorables et préparez des repas
nourrissants, sains et bon marché
avec les

œufs frais du pays
au beau jaune doré
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VX.4/ytl« Cent pur-sang anglais H8 |
Tï De par leur caractère bien parti- C'est une voiture anglaise, un pur-sang Vauxhall vx 4/90, Fr. 14150.-* ^ 

:: .
«•¦ ¦ culier , les Anglais diffèrent nettement anglais. Sa ligne, son confort et son Vauxhall Ventora , 6 cylindres , Fr. 16150.-* £

des continentaux. Leur humour sans aménagement intérieur ne laissent Livrables avec la boite GM entièrement >
t '- pareil , leurs traditions originales et aucun doute à ce sujet. auiomatiqucà3ra pports.Crcditavanta !;eux

leur conception sympathique de la vie La VX 4/90, c'est un styling spécial, 8fàce à GMAC Suisse S.A. * Prix indicatifs f.
I|l|||||| en font à nos yeux des non-confor- une tenue de route impeccable et des TTrilTvTlClll Victor [slES ' ~i
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Pour ou contre le « leasing»?
À L'AULA DE LA SSEC

Le Centre d'études économiques et comp-
tables organisait mardi soir sa deuxième
conférence-forum. Elle fut présentée par
MM. H.E. Cane, directeur pour la Suisse
romande d'une société de Leasing de Ge-
nève ; L. Leitenberg expert-comptable à la
Chaux-de-Fonds et G. Perret comptable di-
plômé, des Brenets.

M. Cane définit d'abord le « leasing »
comme une location à moyen terme entre
deux partenaires de l'économie. En Suisse,
le € leasing » est pratiqué sous forme de
financement , d'investissement, (par exemple:
machines ou parc automobile), de service.
Le « leasing » conçu comme financement
est caractérisé par une durée de location
non résiliable et par un amortissement de
l' objet à 100 % d'où les difficultés suivan-
tes : On doit considérer la dévalorisation de
l'objet ; on doit être conscient du fait que
l' objet présente , lors de la reprise, une va-
leur résiduelle considérable.

Pour des biens communs tels que les
voitures les contrats sont sans fin , mais
résiliables en tout temps. L'amortissement
est calculé sur 50 mois, soit 2 % par mois.
M. Cane dit , en conclusion , que le « lea-
sing » est un moyen d'investissement ni plus
cher, ni meilleur marché qu'un investisse-
ment traditionnel , soit par voie d'emprunt
bancaire , mais qu 'il est beaucoup plus
souple et qu 'il permet, avec moins d'argent
au départ de financer un investissement.

M. Perret prit ensuite la parole pour se
faire « l'avocat du diable > . En effet , il est
lui-même persuadé que le « leasing » peut
être un moyen de financement intéressant.
Néanmoins , par une série de calculs com-
pliqués, il a essayé de démontrer que le
« leasing » coûtait un tout petit peu moins
cher (environ 1000 fr. sur 2 millions).
L'orateur n'a donc pu démontrer formel-
lement la valeur ou l'inutilité du « leasing » .

M. Leitenberg passa ensuite la parole aux

auditeurs . Il souleva lui-même quelques
points juridiques et comptables qui donnè-
rent lieu à un débat animé qui se pro-
longea fort tard dans la soirée.

E.O.-G.

Pour une poignée de poils de chien de plus !
AU TRIBUNAL DE POLICE

Non , ce n'était pas à «une simple que
relie de paliers que l'on était convié
hier matin, par le tribunal de police
de la Chaux-de-Fonds. Ni à un règle-
ment de comptes dans le style « et pout
une poignée de poils de chien en plus »...
mais pour élucider une vilaine histoire
que, par certains aspects, on aurait ten-
dance à minimiser et où la méchanceté
et la colère ont des parts égales.

Le tribunal, qui siégeait sous la pré-
sidence de M. Fred Boand , assisté de
Mme Suzy Willener , greffier , voyail
comparaître Mme M.B., assistée d'un
défenseur, et deux plaignants, eux aussi
soutenus par un homme, de loi. Avec
quelques témoins à la clé. Prévention :
abus de téléphone et atteinte à la paix
publique, sur lesquelles planait une me-
nace d'emende de 200 francs. L'objet
du litige : Mme M.B., peut-être et il
semble que la rumeur publique n'est pas
spécialement tendre à son égard. Encore
s'agirait-il de définir cette rumeur, ce
qu'aucun des témoins ne fera. Mais voi-
là, les mots étaient lâchés... et surtout
un petit chien blanc, toutou à poils
blancs et longs. Ces fameux poils juste-
ment importuneront dans les corridors
DU les escaliers. L'origine de l'affaire
un simp le prétexte. Qui sait ?

— Après l'audience du mois d'août
dernier , où on n'était pas arrivé à un
arrangement, qu 'en est-il aujourd'hui, prê-
chera avec bonne volonté M. Boand.

— On continue ! poursuit le chœur
les plaignants

— C'est votre droit le plus strict, ré-
plique avec un soupir le président...

AU COEUR DU « DRAME »
On entendra tout d'abord un inspec-

teur de la police de sûreté apporter quel-
ques précisions. Pendant près de quinze
ans, la prévenue habita un logement dans
un immeuble de la rue du Bois-Noir.
Mais il semble qu'elle ait été en butte
aux remontrances du concierge qui lui
reprochait les agissements de son chien ,
suite d'ailleurs à diverses plaintes de lo-
cataires. Les motifs invoqués : de vilains
poils que l'on retrouve partout. Une let-
tre du gérant, assez sèche d'ailleurs, et
lui enjoignant de se débarasser de son
animal dans les cinq jours, mit le feu
aux poudres et provoqua le départ de
la vieille dame. Alors commença (à une

date qui d'ailleurs resta imprécise) une
série de coups de téléphone anonymes
Selon divers témoignages, on n'entendait
qu'une respiration , ou des paroles mé-
chantes à l'égard du couple de concier-
ges. Mais les soupçons se portèrent sut
Mme M.B. qui finalement avoua être
l'auteur, sous l'emprise d'une colère qu'el-
le estime parfaitement justifiée, d'un seui
appel téléphonique. Et pendant ce temps.
seule sur son banc, la prévenue qui suit
attentivement les échanges verbaux entre
les parties , n 'est pas, pas du tout satis-
faite :

— Me flanquer dehors pour des poils
de chiens... !

Divers témoins se succéderont. Pour
confirmer tout d'abord que de multi-
ples appels téléphoniques ont perturbé
la vie familiale du couple de plaignants.

— J'ai entendu dire que Mme B.
n'était pas gentille et que des gens de
l'extérieur ne voulait pas « frayer » avec
elle à cause de son petit chien.

Et comme pour se justifier de ce ju-
gement , une voisine quelque peu éloi-
gnée, soudain toute « étrulée » d'ajouter
« Voilà , j'ai dit la vérité ».

Y a-t-il eu véritablement plusieurs
coups de téléphone ou un seul ? Et
si oui , à la première question , s'agissait-
il de la même affaire ? On parlera éga-
lement beaucoup de la notion de mé-
chanceté ou de colère. Car dans un cas
DU dans l'autre la condamnation peut
;tre différente , selon la nouvelle légis-
lation , quoique le Code pénal neuchà-
ielois reste plus strict, comme le décla-
rait l'un des avocats.

Aussi, afin d'y voir plus clair et sur-
:out de mettre les passions à l'écart
Je tout jugement, le président décida-t-
l de s'accorder un petit sursis de ré-
flexion , jusqu 'au 22 de ce mois.

LA NOBLESSE DU GESTE...
On ne peut pas décerner la palme

du mérite familial voire celle d'une bel-
le honnêteté à A.M. qui aurait dû com-
paraître pour un relief de jugement du
5 mars 1969, sous la prévention d'escro-
querie. Mais on pouvait admirer sa fem-
me, venue apporter quelques détails sur
ce que fut ses débuts de mariage. Une
femme courageuse, qui non seulement
continue de payer les fautes de son ma-
ri mais élève, seule, un enfant.

En 1966 déjà , l'union boîtait. Aussi ,
la jeune femme accepta-t-elle une propo-
sition de son époux : acheter une voitu-
re à crédit , dans l'espoir qu'une vie meil-
leure pourrait s'engager. L'achat con-
clu , le couple se rend-il en vacances en
Italie. A son retour en Suisse, A.M.
subitement prend le large. Depuis, plus
de nouvelles ou presque. On le sait
tout d'abord en Allemagne où il se voit
condamner pour vol qualifié à la réclu-
sion. Entre-temps, c'est la naissance
d'un gosse et la jeune mère d'entrepren-
dre des démarches afin d'obtenir une
pension. Adresse inconnue... Bien sûr ,
il y a les acomptes sur le crédit-voiture
à régler. Car c'est elle qui avait signé
les papiers indispensables , sur une con-
tre-signature du mari . Les échéances
pleuvent , à raison de 200 fr. par mois,
sur une retenue de salaire. Aussi le
mandataire de la mère espère-t-il une
condamnation définitive qui permettrait
Je mettre en valeur la véritable responsa-
bilité de A.M. Cela sera concédé par
le tribunal qui prononcera pour ce con-
forme à celui de mars 1969, soit trois
mois d'emprisonnement. Deuxième
iéfaut, un jugement conforme : deux
mois d'emprisonnement et 180 fr. de
frais.

L.M., pour abus de confiance , ne re-
gagnera pas la cellule qu 'il venait de
quitter pour se rendre à l'audience. Le
tribunal le condamne en effet à onze
jours d'emprisonnement réputés subis par
la détention préventive et à 80 fr. de
frais ; P.S. prévenu de diffamation , de
calomnie, d'injure et de menaces, a vu
la plainte dirigée contre lui être retirée.
11 ne paiera que 55 fr de frais. P.B.,
pour abus de confiance et escroquerie,
à vingt jours d'arrêts moins cinq jours
de détention préventive, avec sursis pen-
dant deux ans, ainsi qu 'à 150 fr. de frais.
Le tribunal a subordonné le sursis au
remboursement des lésés jusqu 'à la fin
décembre 1972 ; I.P., pour infraction à
la LCR et par deuxième défaut , à cinq
jours d'emprisonnement, 200 fr. d'amen-

de et 50 fr. de frais., J.L., pour lé-
sions corporelles simples ou lésions cor-
porelles par négligence, a été libéré. Il
ne paiera pas de frais, sauf 50 fr. au
plaignant.

Ph. N

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS :
Corso : 20 h 30, Shaft ou les nuits rouges

de Harlem (16 ans).
Eden :, 20 h 30, La Mandarine (16 ans -

prolongations).
Plaza : 20 h 30, ... On continue à l'appeler

Trinita (16 ans).
Scala : 19 h , Eté 42 (16 ans). 21 h , Cow-

boy (16 ans).
EXPOSITIONS :
Vivarium de la Bonne-Fontaine : plus de

200 animaux.
Musée d'histoire : fermé.
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée des beaux-arts : ouvert.
Musée d'histoire naturelle : collections et

dioramas.
Galerie du Manoir : Arman d Avril.
Galerie du club 44 : peintures de Sigrid

Ramstein.
Permanences médicale et dentaire : en cas

d absence du médecin de famille, télé-
phone 22 10 17.

Pharmacie d office : Guye, Léopold-Robert
13bis , jusqu 'à 21 heures, ensuite tél. 11.

Le Locle
CINÉMAS. — Casino : 20 h 30, L'Adieu

à Venise (16 ans).
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements : Henri Grandjean 5, tél. (039)
31 22 43.

EXPOSITION . — Galerie de la Foule :
Pietro Galina , sculpteur.

Pharmacie de service : Coopérative, Pont 6.
Des 21 h , tél. 17.

Permanences médicale et dentaire : en cas
d'absence du médecin traitant , tél. 17 ou
le service d'urgence de l'hôpital , télé-
phone 31 52 52.

Propos sur l'éducation : la connaissance de l'enfant
L'éducation des enfants et des ado-

lescents pose aux parents et aux éduca-
teurs d'aujourd'hui une foule de problè-
mes que d'aucuns ont infiniment de pei-
ne à résoudre. Heureusement , pour les
uns et pour les autres, de nombreux
spécialistes ont mis tout leur cœur et
leur expérience à tenter de trouver une
solution à toutes les questions. Il exis-
te toute une littérature dans laquelle sont
abordés la plupart des sujets qui sont
la préoccupation constante de tous ceux
qui souhaitent trouver des solutions pra-
tiques et directes.

Dans cet ordre d'idées viennent de
paraître trois ouvrages qui se complè-
tent sinon par l'esprit qui les anime, du
moins par la matière qu 'ils contiennent.

« Connaissance de l'enfant » par Ro-
se Vincent (1) aborde l'étude de qua-
tre préoccupations majeures. La crois-
sance de l'enfant dans la famille (pro-
blèmes psychologiques et affectifs) ; la
constellation familiale (description des
relations de l'enfant avec le père, la mè-
re, les frères, les sœurs, etc.), l'atmos-
phère familiale (qui met l'accent sur
l'éducation proprement dite : échanges et
rapports internes entre les membres de
la famille et leur influence sur l'enfant) ;
la société (qui évoque le rôle de l'éco-
le, les amitiés de l'enfant, l'importance

des « mass média » dans son éducation) .
Par sa clarté , par la richesse de sa

documentation, ce livre deviendra rapi-
dement pour tous les parents et les édu-
cateurs un manuel pratique indispensa-
ble de pédagogie moderne.

Le Dr W. Winnicott pour sa part ,
pédiatre et psychanaliste britannique bien
connu , se penche longuement sur « L'en-
fant et le monde extérieur » (2). La pre-
mière partie du livre est consacrée aux
soins des enfants dès le berceau, dans
une société en évolution. Le chapitre
consacré au rôle de la mère au début
de l'existence mérite à lui seul d'être
signalé à l'heure ou tant de mères se
séparent de leurs enfants (pour raison
de travail) dès les premières semaines
de leur existence. Dans une deuxième
partie fort intéressante l'auteur aborde
plusieurs sujets qui sont en fait une ré-
ponse aux problèmes que se posent les
jeunes mamans : le bébé en tant que
personne, l'allaitement au sein , pourquoi
l'enfant joue-t-il ? Poussant plus loin sa
démonstration le Dr Winnicott aborde
l'étude de la sexualité, de l'agressivité,
de la tendance à voler et de la délin-
quance juvénile.

Pour former sa personnalité et son
jugement , l'enfant doit avoir à sa por-
tée les objets indispensables à ses expé-

riences ; car manipuler, c'est apprendre
af f i rme  André Michèle! psychologue, di-
recteur d'institut médico-pédagogique
dans l'ouvrage qu 'il vient de publier (3).
S'appuyant sur l'œuvre des grands édu-
cateurs , l' auteur retrace l'évolution d' une
pédagogie qui a remplacé le verbe par
l' action. 11 enseigne à analyser et à sé-
lectionner le matériel et les jouets qui
répondent le mieux aux besoins de l'en-
fant et favorisent son développement
harmonieux. La vraie révolution , celle
qui prépare l' avenir, consiste donc à
mettre entre les mains des enfants des
outils qui feront d'eux des êtres actifs ,
intelligents et responsables.¦ Le mérite de M. Michelet est de dé-
montrer comment le jouet éducatif est
le moyen technique d'une conquête de
la pensée logique et de l'équilibre psy-
cho-somatique. Un livre qui doit per-
mettre une information meilleure des pa-
rents et des maîtres, en orientant leurs
achats et par là la production. Le jouet
est une réalité concrète, multiple, sur
laquelle s'enracine la réflexion. A.S.

D. Connaissance de l'enfant par Rose
Vincent.  Marabout. Service, éditeur.

2) . L'enfant et le monde extérieur par
le Dr D.W. Winnicott , Payot, éditeur.

3). Les outils de l'enfance par André
Michelet , Dèlachaux et Niestlé, éditeur.

Les hommes de l'école de recrues de Colombier
ont assisté à une démonstration de chars à Bure

Les hommes de l'école de recrues d'infan-
terie 202 . après neuf semaines passées en
caserne de Colombier où ils ont reçu les
premières notions de l' activité militaire ainsi
que l'instruction individuelle du combattant ,
ont connu la période de dislocation durant
laquelle les compagnies sont réparties dans
divers lieux de stationnement . Cette période
est également celle de la formation du com-
battant dans le cadre du groupe , de la
section et de la compagnie ; chacun , quel
que soit son grade , apprend à connaître les
exi gences réelles du service en campagne.
Un exercice combiné infanterie-génie a
permis de voir à l'œuvre des spécialistes
dont l'infanteri e ne saurait se passer, puis le
bataillon de recrues 202 a été stationné à
Bure du 18 au 27 octobre.

Sur cette place d'armes des blindés , on a
pu assister , le 20 octobre , à une impression-
nante démonstration d'un bataillon de chars
équipés des derniers perfectionements
techniques. Les responsables de l'instruction ,
écrit le sgt A. G., ont jugé avec raison
qu 'une démonstration de cette ampleur était
plus rentable qu un exercice combiné infan-
terie-chars devant se dérouler sur des
hectares de terrain et forêts où bon nombre
de participants n auraient pas eu l'occasion
de voir de près les blindés en action.

Cette façon de procéder a ainsi permis à
quelque 700 spectateurs attentifs de voir
évoluer une unité de chars , accompagnée de
ses soutiens, sur un terrain permettant un
déploiement tactique très proche de la
réalité du combat. On a pu constater la
puissance des blindés. Mais ils ont aussi
leurs faiblesses , faiblesses qu'une troupe
disciplinée et bien commandée peut utiliser
à son profit. Choix du terrain , engagement
des armes anti-chars , camouflage, ou obsta-
cles sont autant d'atouts permettant de
lutter efficacement. Mais il faut au soldat
embusqu é dan s le terrain des nerfs et un
courage à toute épreuve pour attendre que
ces mastodontes d'acier soient à bonne
portée de ses armes.

Cette démonstration élait dirigée , pour
l' arme blindée, par le major Deslarzes , et
pour l'infanterie , par le capitaine Baeriswyl.
De nombreux officiers étaient présents ainsi
que les écoles d'officiers de Berne et
Zurich .

Durant la deuxième semaine passée à
Bure, l'école d'infanterie a travaillé à la
pose d'importants champs de mines anti-
chard représentant quelque 90 tonnes de
matériel utilisé , puis récupéré. Le 27
octobre , après la remise du drapeau à
Colombier, ce fut le dernier congé.

La dernière semaine est consacrée comme
de coutume à la reddition du matériel et à
l' attente du dernier jour de service en temps
que recrues.

Les M 113, chars d'accompagnement des grenadiers lors du défilé.
(Photo H. Wicht)

La spéléologie : matériel d'hier et d'aujourd 'hui
Nous avons vu comment la spéléolo-

gie était organisée dans le monde, dans
notre pays et dans nos régions. Nous
avons évoqué les buts de ce sport scien-
t i f ique , des résultats qu'on lui devait ,
tout en laissant de côté les explorations
souterraines , leurs climats dans un milieu
inhabituel. Pour une grande partie des
individus , l'aventure souterraine ressem-

ble à ce qu 'ils ont vu lors de visites de
grottes aménagées : lumière à profusion,
chemins .plats et bétonnés, escaliers. La
réalité est beaucoup plus dure , sans pour
autant  être terrifiante.

Muni d' un matériel adéquat et cons-
cient de faire partie d'une équipe , le
spéléologue doit pour sa sécurité et cel-
le de ses camarades faire preuve de dis-
cipline personnelle. Le monde dans le-
quel il se déplace est cahotique, glis-
sant. 11 est en présence de lacs, de puits ,
de passages étroits et n 'a pour s'éclai-
rer que sa lampe frontale ou sa lam-
pe à acétylène , maigres luminions dans
cette nuit  éternelle , mais combien ré-
chauffants.  Il progresse avec des sacs
chargés au maximum. Il respire un air
saturé d'humidité et subit les effets de
la température qui varie entre 3 et 10 %
dans les attentes qui peuvent survenir.
La rapidité dans les décisions et une
prudence permanente font de lui  tin
coéquipier apprécié.

Ecole de courage et d' endurance , Ber-
nard Aubert (1) voit dans la spéléologie
« L'intense plaisir que donne l' effort phy-
si que. Se hisser le long d'échelles sou-
ples de plusieurs dizaines de mètres , ram-
per , s' insinuer dans les étroitures , esca-
lader des blocs , progresser sur des cor-
niches en opposition : tous ces exercices
nous contraignent à dompter nos mus-
cles, nos nerfs, notre souffle. C'est un
combat échevelé. exaltant non contre un
adversaire humain , mais contre une ro-
che traîtresse , hostile , contre le froid et
l 'humidité.  Chaque pas. parfois , demande
un effort dont , la yeille , on ne se se-
rait pas cru capable. Mais chaque pas
est une victoire sur ce monde souter-
rain qui se défend si âprement et sur-
tout peut-être une victoire sur nous-mê-
me, sur notre peur, notre paresse natu-
relle , sur cette mollesse qui nous guette
tous. »

LES « OUTILS »
Grâce à des inventeurs ingénieux , les

explorateurs ont à leur disposition un
matériel tel qu'ils peuvent réaliser en
peu de temps ce qui prenait plusieurs
jours dans le passé. Seuls restent les
dangers que la fatigue , l'imprécision , la
témérité peuvent rendre fatals.

Les premiers arpenteurs des cavernes
portaient de nombreux sous-vêtements
que protégait une salopette en deux-piè-

ces. Pour se protéger la tête contre les
chutes de pierres, ils choisissaient entre
le chapeau ou la casquette rembourrés
et s'éclairaient au moyen de bougies ,
de lampes à pétroles. Les cordes en chan-
vre accompagnaient des échelles de ty-
pe câble-câble , câble-bois , corde-bois ,
trop lourdes et peu maniables. On vit
ensuite l'apparition de téléphones encom-
brants , de treuils gigantesques , de canots
pneumati ques mal conçus, de casques
militaires.

De nos jours , les cordes sont en ny lon
imputrescible , les échelles, que l'on doit
à R. de Joly, sont en acier avec des
barreaux en aluminium. Des sabretaches
contiennent tour à tour le matériel topo
pour l'exécution des mesures et le ma-
tériel « Spit » nécessaire pour fixer les
agrès ou les cordes au haut des puits.
Des canots ont spécialement été con-
çus au vu de la morphologie des cours
d'eau souterrains et le téléphone est de-
venu si léger, que les services qu'il ren-
dait en ont été quintuplés. Son but est
de faciliter les manœuvres dans les puits
et de permettre les communications
fond-surface , concernant les conditions
atmosphériques ou les demandes de ma-
tériel supplémentaire pour les équipes
de pointe.

Le matériel personnel du spéléologue
d'aujourd'hui quant à lui ferait pâlir
d'étonnement les précurseurs. Prévu pour
être efficaces, il l'est véritablement. L'en-
semble collant en rexoterme remplace
les sous-vêtements et la combinaison en
matière plastique synthétique élimine cel-
le en toile. Un harnais et quelques cor-
delettes permettent une util isation ratio
nellc des mousquetons , du descendeur
(moyen de descente sur corde ultra-ra-
pide) du bloqueur (auto-assurage et di-
vers palans), des poulies , du « shunt »
à usages multiples. Toutes les nouvel-
les méthodes d'exploration sont certes à
la portée de chacun, mais comme tou-
jours , la pratique seule permet de dire
que l'on est apte dans toute la sécurité
voulue à manœuvrer des engins simples
dans le milieu hostile des réseaux sou-
terrains.

Nous avons survolé quelques-uns des
problèmes qui touchent le spéléologue ;
il y aurait  de nombreuses choses à dire
sur la plongée en grottes , les colorations ,
les descentes dans les gouffres. Nous

proposons en marge quelques titres qui
apporteront à ceux qui s'y intéresseront
des précisions sur les mille visages de
la spéléologie : Félix Trombe. « Traité
de spéléologie ». Paris Payot 1952 ; « La
spéléologie scientifique » de B. Gèze.
Ed. du Seuil. Rayon de la Science ;
« Spéléologie. Le petit guide 1966 » ;
« Plongées sous la terre » de M. Jasinski.
Flammarion 1965 ; et « La Conquête
souterraine » de P. Minvielle. Arthaud
1967.
(1) « Lettre d'un spéléologue, La Baume
de Tourange ». Ed. Masque Solaire 1963.

L'horlogerie : un éventail de professions
r Informations horlogères 

Un large effort d'information reste è
faire pour démontrer que les professions
horlogères ont évolué de telle sorte qu 'il
est totalement erroné de vouloir projetei
sur l'avenir l'ombre de conditions appar-
tenant désormais au passé !

Ceux dont les enfants arrivent à l'âge
de choisir une profession , connaissent
certaines indécisions. Le monde où nous
vivons comporte un fort pourcentage
d'incertitudes quant aux dimensions poli-
tiques et économiques de la vie future , à
l'environnement et , dans ce contexte , à
l'aspect de la production industrielle
d'ici à quelques décennies, qui n 'ira pas
sans entraîner la naissance de profes-
sions nouvelles , et la disparition de plu-
sieurs autres.

Cependant, si l'on se réfère à la ra-
pide évolution technologique qui a dé-
buté il y a une dizaine d'années dans
l'industrie horlogère, les transformations
de structures touchant aussi bien aux en-
treprises qu'aux produits, ne devraient
en aucun cas susciter des sentiments
d'insécurité. Bien au contraire. Il faut y
voir une volonté , non de survie , mais de
progrès , d'adaptation à des exigences qui
sont celles de toute l ' industrie moderne
désirant imposer et vendre sa production
sur les marchés mondiaux.  D'autre part ,
si une plus grande importance semble

être donnée — non seulement dans une
branche, mais dans l'économie en géné-
ral — aux professions du secteur ter-
t iaire , il s'agit de ne pas oublier qu 'ingé-
nieurs et techniciens , de n 'importe quelle
discipline , doivent pouvoir s'appuyer sur
des cadres, une maîtrise et une main-
d'œuvre hautement qualifiées , pour
passer des plans à leur réalisation.

Il existe par conséquent dans l'horlo-
gerie de vastes possibilités pour tous les
goûts, pour toutes les aptitudes.

I N F I N I M E N T  VARIABLE

Il y a une quarantaine d'années, il
aurait  été difficile à quiconque de con-
cevoir d^ autres productions que celle de
la montre , dans le cadre de l'industrie
horlogère. Aujourd'hui , la miniaturisa-
tion , l'automatisation , les technologies
de pointe élaborées dans les laboratoires
et les entreprise, débordent loin des fron-
tières horlogères et touchent les bran-
ches industrielles les plus inattendues,
sans parler de la recherche spatiale ou
sous-marine.

Pour faire 
^ 

face à cet éclatement en
tous points bénéfique , il convient , et ceci
doit être souligné avec force , de prépa-
rer psychologiquement l' adolescent can-
didat à une profession horlogère à une
carrière ouverte au maximum, dans la

perspective d'un environnement gênerai,
connu , mais infiniment variable, suivant
les particularités régionales ou indivi-
duelles. Ceci signifie notamment, qu'au
travers des études ou de l'apprentissage
— et pour que la formation continue
soit reçue plus tard avec une perception
maximale — il faut inculquer aux pro-
fessionnels de demain, un sens aigu de
l'adaptation et une indispensable sou-
plesse face aux vicissitudes de la vie
active moderne.

Dans cette perspective , s'est dessiné,
relève la « Suisse horlogère », organe
officiel de la Chambre suisse de l'horlo-
gerie, un net mouvement en faveur
d'éducations à dominante généraliste ,
aussi pluridisciplinaires que possible ,
permettant aux futurs travailleurs de
passer plus facilement à des formations
spécialisées, susceptibles même d'être
transitoires.

Dans ce contexte et dans celui de
l'économie helvétique entièrement tour-
née vers la conception et la production ^*
de produits à haut degré de technicité ,
l'étendue des possibilités offertes par les
apprentissages et les études dispensées
dans le secteur horloger, offre l' une des
meil leures  garanties d'avenir pour un
adolescent.

Pharmacies de service : Marti , Cernier ;
Piergiovanni Fontaines.

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel .

Chézard : Boutique d' artisanat : exposition
de Bijoux.

NOUVEAU!
plats au fromage

préparés par PICON
...mais réussis par vous!

Îj 0 Gtatin
savoyarde.

picon
c'est vite réussi, c'est très bon.

Au volant de son tracteur, un
Chaux-de-Fonnier, M. B.P., roulait
hier vers 9 h 40 sur le boulevard de
la Liberté , en direction est. En
tournant à gauche pour se rendre
chemin des Mélèzes, le conducteur
perdit la maîtrise de sa machine qui
heurta un signal. Sous l'effet du
choc, M. B.P. tomba sur la chaussée
et le véhicule continua sa route pour
s'immobiliser contre une barrière à
l'ouest de la route. Des dégâts au
véhicule et quelques égratignures
pour le chauffeur.

Un tracteur...
sans conducteur !

Pour sa dernière séance consacrée aux
meilleurs films du festival de Nyon le
« Club 44 » présentait lundi dernier :
« Flyaway » de R. O. Lehmann, « My
childhood » de Bill Douglas, et en
avant-programme le f i lm de Charles-
André Voser consacré à la Crête,
« Images d'un pays en train de se
défaire ».

Pour son premier f i lm , Bill Douglas,
possède en maître cette acuité de
perception des choses et des sentiments
à laquelle nous ont habitués les jeunes
auteurs du cinéma anglais.

Ce court métrage fait  revivre son
enfacce miséreuse dans un pe tit village
de mineurs. Douglas réussit un petit chef-
d' œuvre, primé à Venise , Mannhelm et
récemment Nyon.

Le fi lm de C.-A. Voser, a une qualité
d'image que nous retrouvons toujours
chez ce cinéaste. Faisant un parallè le
entre la Crête traditionnelle et les chan-
gements dus -à l 'invasion touristique, il
montre tout d'abord de très belles vues
des habitants, de leurs manières de vi-
vre. Ensuite, nous retrouvons tous les
poncifs : plages à la mode, et vacanciers
stéréotypés, immeubles de grand luxe.
Le réalisateur n'a joint qu'une musique
à ses images. Nous aurions tout de
même voulu un constat moins superfi-
ciel voire quelques éléments du contexte
social et politique.

« Flyaway » c'est dix minutes
d'humour anglais, avec un montage son-
image des plus amusants.

Ces trois séances ont perm is de voir
réellement les meilleurs fi lms du festival.
Il est heureux qu'une telle manifestation
puisse « déborder » quelque peu et aller
à la rencontre des cinéphiles.

'f

Au « Club 44»
Le nouveau

cinéma anglais

Naissances : Verducci , Fabio-Marcel , fils
de Benito-Antonino , mécanicien et de Odi-
le-Suzanne , née Robert. Cadoni , Maria-
Francesca , fille d'Efisio , typographe et de
Teresa, née Lallai. Perrinjaquet , Olivier-
Frédéric, fils de Jean-Claude-René, secré-
taire çt de .Fabienne-Monique-Josèphe , née
Desamory. Perret , Thierry, fils de Pierre-
André , employé de banque et de Monique-
Denise, née Ingold. Calame, Didier-Clau-
de, fils de Pierre-Henri , bûcheron et do
Geneviève-Esther , née Tschantz.

Décès : Moccand , née Farinoli , Clotilde-
Emilie, ménagère , née le 15 août 1900,
épouse de Moccand , Arthur-René.

Etat civil de
la Chaux-de-Fonds

(mercredi 8 novembre)
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Mais elle le doit aussi à Equipement moderne avec I i Pe mortel Pt lpnr<î mm-Piir*l'espace généreux offert à son sièges couchettes, système de _?IOQCI ce: OHC 99 CV DINconducteur et à ses passagers- ventilation efficace, vitre | VTT- 9?nn\ r n  \'/Rtant à l'arrière qu'à l'avant. arrière chauffante, pneus 108 CV DINConstruction moderne radiaux sur jantes larges de GT: 3000 cc V6 138 cv DlN
ESL̂ nTSH.inrf .ÏÏ6 à ™n̂ 0ntre électr,que' (1.7 litre V4 sur demandecames en tête développant console. soéciale}99 CV DIN. Si vous désirez Direction souple - boîte à i ~ FnrH rnn<5i.i fliipmanHAplus de puissance vous vitesses agréable et douce, ^rend la SSSSsfSTSpourrez aussi équiper votre tenue et confort de route f7/20 M un? voiture nui aConsul d'un 6 cylindres 2,3 I supérieurs, équipement com- l'i?il 'r^%X 

q
pu 3,01 (sur la version GT). plet font de la FORD CONSUL |Tan: ses preuves. 1

une voiture moderne que vous
serez fier de posséder.

FORD CONSUL ^̂FordConsu!2000LFr.13550.-(2portes) FordConsul1700.Fr.12300.-(2portes) Ford reste le pionnier
Neuchâtel : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer, Pierre-à-Mazel 11, tél. (038) 25 83 01 - La Chaux-de-
fonds : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer .boulevard des Eplatures 8, tél. (039) 26 81 81 ; magasins de
vente : avenue Léopold-Robert 92, rue de la Serre 102 - Le Locle : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer,
rue de France 51, tél. (039) 31 24 31.
Cortaillod : Daniel Lanthemann - Môtiers : Alain Dûrig, Garage, rue du Ried - Salnt-lmler : Garage Mérija S. à r.L. rue de Châ-
tillon 24. tél. (0391 41 1 6 13.

ALPINA
Compagnie d'assurances S.A.

Plus de 170 millions de primes encaissées en 1971.

Agence générale

RÉMY ALLIMANN
Neuchâtel — 11, fbg du Lac
Tél. 25 14 14 — 31 63 81 (privé)

cherche pour le 1er janvier prochain ou date à
convenir, pour son service interne,

EMPLOYÉ D'ASSURANCES
ovec formation, pour le département polices. Poste
avec responsabilités à repourvoir. Travaux variés.
Contacts avec les clients. Possibilité de se créer
une situation d'avenir dans une équipe jeune et
dynamique. Conditions intéressantes.

he he ouvrières
Possibilité de travailler à la demi-jour-
née.

?t Formation assurée par nos soins.

Places stables.

L'AVENIR appartient au REPRÉSENTANT I

Entreprise avec une importante équipe de représen-
tants cherche encore quelques

représentants
doués d'initiative, même débutants. Seuls les repré-
sentants décidés à consacrer toutes leurs forces au
service de l'entreprise sont priés de s'annoncer. Les
représentants seront formés et seront constamment
soutenus dans leur activité par le chef des ventes.

On offre : fixe dès le premier jour, remboursement
des frais élevé, commission, vacances payées, ainsi
que le service militaire, publicité à la télévision.

Les candidats sont priés de retourner le coupon
rempli à :
Paul Wirth, 5316 GIPPINGEN, tél. (056) 4516 33 /
4516 43.

Nom : Prénom : 
Né le : Profession : 
Localité : Rue : 
Tél. : Entrée : 
OFA 52.959.004 f

Pour notre système IBM 360-30 Disk-Tape et lecteur
optique, nous cherchons un

OPÉRATEUR DE SYSTÈME
Nous offrons :

— un horaire de travail en 2 équipes

— un travail varié et autonome

— des conditions d'emploi en rapport avec les exi-
gences du poste. t

— des prestations sociales de premier ordre.

— des possibilités réelles de développement

Nous attendons avec plaisir vos offres succinctes
ou cette annonce complétée par vos soins.

Nom et prénom : 

Adresse : 

Tél. : 

:: 
| 

V\_„ FACCHINETTI
I Tél. 33 14 41
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Entreprise de serrurerie \ / \ /  /- J**; f
et de \ / $y \ ~^
constructions métalliques . \f* \
Tél. (038) 4714 90 • *

J

î INSTALLATIONS
I ÉLECTRIQUES

MARIO CASANOVA
f RUE DES PARCS 45 - 2000 NEUCHATEL

? Tél. 24 03 33

V !

MINEX S. A.
J.-C. DEFOREL - NEUCHATEL

EAUX MINÉRALES
BIÈRES

Tél. 25 68 69

- - .

I MDLLER 1 \
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/ l\2SL/l \ Blanc Cressier ?
j  (jBy V Rouge Pinot Noir I
|l \ | Œil-de-Perdrix t

J. GRISONI, propriétaire-encaveur 4
2088 CRESSIER Tél. (038) 4712 36 Y
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|Hôtel-Restaurant du Rocher !
| Famille LIECHTI.LIENHARD - Tél. (038) 255098 PRIIT  H IHIIinm !j VOUS PRÉSENTE SA NOUVELLE ûALLc H MANuEn i

Il y a maintenant douze mois que Monsieur H. Liechti-Lienhard sait réjouir les palais
les plus gourmands à l'Hôtel-Restaurant du Rocher, à Neuchâtel.

Cet anniversaire coïncide avec l'inauguration et la remise à neuf de la salle à manger.
Celle-ci, entièrement rénovée, se présente aux visiteurs sous un aspect intime, artistique-
ment décorée. On ne peut espérer de cadre p lus sympathique pour déguster des spécialités
d'ici ou d'ailleurs. Il fau t  remercier toutes les personnes qui ont participé , grâce à leurs
connaissances et compétences, à cette rénovation du meilleur goût que vous aurez plaisir
à découvrir le jour qu 'il vous convient (sauf mercredi) et où, le patron vous proposera
les spécialités de saison.

De la grande carte richement dotée, nous vous recommandons les réputés FILETS
DE PERCHES, l'excellente CAILLE FARCIE, les FONDUES et encore LES ENTRE-
COTES : du Rocher, aux morilles, de Madagascar, ou encore L'ÉMINCÉ ZURICOIS -
rôstis.

Une bonne table... dans un beau décor...
A l'Hôtel du Rocher, vous irez et retournerez encore.



Renata Vaucher-de-la-Croix expose
pour la seconde fois à. Fleurier

De notre correspondant régional :
Les expositions de peinture se suivent ,

chez nous, plus nombreuses que les bo-
lets, cette année. En effet , celle de Mme
Renata Vaucher-de-la-Croix est la cin-
quième organisée en un peu plus d' un
mois à Fleurier. Elle se tient actuelle-
ment dans la grande salle du Stand.

Renata Vaucher, née Gehrig, f u t  non
seulemen t l'élève de Max Gubler, aux
Beaux-arts à Zurich et suivit des cours à
Amsterdam et à Munich , mais elle f i t
encore plusieurs voy ages d'études en
France, en Italie, en Espagne et en You-
goslavie. Elle participa à des expositions
collectives avec les jeunes fe mmes pein-
tres de Zurich et la cité des bords de la
Limmat lui aclwta une œuvre.

Fixée au Val-de-Travers depuis cinq
ans, Renata Vaucher-de-la-Croix avait

pendan t quelques années abandonné la
peinture avant son mariage pour se li-
vrer à une activit é médico-sociale. Elle
reprit les pinceaux une fois  établie en sa
demeure de Boveresse, mais c'est depuis
deux ans seulement qu 'elle organise ,
régulièrement , des expositions, d' abord
dans son village résidentiel , puis au
Locle , à Neuchâtel , aux Russes, à Dail-
lens, à Lausanne et à Fleurier où elle
est là pour la seconde f o is.

DÉMYSTIFICATION DU SU1ET
Au Val-de-Travers, cela est certain, on

aime la peinture réaliste. Courbet n 'a
pas passé chez nous pour rien et Fran-
çois laques non p lus. Et l'on achète, la
plupart du temps, des toiles, non pas
exclusivement pour leur qualité artis-
tique, mais surtout du poin t de vue

Renata Vaucher-de-la-Croix. « L'art commence d'abord avec la vie
intérieure.

(Avipress - Schelling)

anecdotique parce que telle œuvre rap-
pelle , avant tout , un coin de pays lié à
des souvenirs.

Or, Mme Renata Vaucher démistifie le
sujet et ne fai t  pas jouer la corde senti-
mentale. Sans doute , s'est-elle inspirée
de Boveresse, de Môtiers, du lac des
Taillières sans pour autant laisser de
côté le Gros-de-Vaud , le Valais, le lac
de Joux , les Abruzzes, l'Auvergne , la
Provence, telle ambiance de banlieue ou
des oliviers brûlés par le soleil.

Elle exprime, avec une technique sûre
et une architecture solide, ce qu 'elle
pense beaucoup plus que ce qu 'elle voit.
Ceci au risque de bouleverser les pr é-
jugés établis. Si elle ne s'est pas encore
beaucoup consacrée à l 'huile , elle excelle
dans les aquarelles, les gouach es, les
crayons de couleurs, ne craignant pas ,
sans la mièverie que l'on trouve souvent
citez les femmes de se livrer à d'assez
remarquables exercices de style. Outre
les paysages, Mme Renata Vaucher
montre aussi qu'elle est sensible au
charme et à la poésie des fleurs , à la
fraîcheur des jeunes visages, à une sieste
de campeurs.

Son mari, M. A lfred Vaucher, ancien
président du Conseil communal de
Boveresse, a accroché quelques toiles à
la cimaise. Elles ont la naïveté du néo-
phyte , mais cela lui procure sans doute
p lus de satisfaction que la politique.

Depuis sa première exposition chez
nous, Renata Vaucher n'a cessé de
s'aff irmer et elle montre que chez elle,
< l'art commence d'abord avec la vie
intérieure ».

G.D.

Pour les courses scolaires
(c) Aujourd'hui jeudi , les élèves des classes
supérieures des Verrières procèdent à une
récupération de papier au profit des courses
scolaires. Nul doute qu 'ils seront encouragés
comme ils le méritent.

Budget difficile
(c) Les autorités qui préparent actuel-
lement le projet de budget communal
pour 1973 n'ont pas le souvenir d'avoir
été en face de telles difficultés. Elle
constate d'ores et déjà qu 'un e f for t
fiscal ne pourra être évité.

Climat d'optimisme
(c) Après l'importante séance que vient de
tenir en présence de l'exécutif , la commis-
sion de développement présidée par Mlle
J.-M. Benkert, il est permis de dire que le
climat est à l' optimisme. Les projets en
cours ont en effet chacun de bonnes chan-
ces d'aboutir dans l'intérêt de la commu-
nauté verrisanne. La commission de déve-
loppement a décidé de faire confectionner
un timbre postal caractéristique , duquel res-
sortiront les atouts incontestables de la ré-
gion.

Dans sa prochaine séance, le Conseil gé-
néral sera appelé à nommer une commis-
sion dite du « Centre sportif les Verrières »,
comprenant sept membres au moins et char-
gée de mener à chef cette très importante
réalisation. Il appartiendra au Conseil com-
munal et à la commission de développe-
ment, de présenter des propositions à cet
effet.

Après avoir été paysan toute sa vie,
il est dur de quitter la terre...

La mise du bétail et chédail est un événement douloureux pour un
paysan.

(Avipress - Pache)

De notre correspondant^ :
On sait que depuis la fin de la

Deuxième Guerre mondiale , des milliers
d'exploitations agricoles de notre pays
ont disparu et que la population
paysanne est tombée à moins de 8 % de
l'ensemble. Si de nombreux domaines se
sont regroupés, afin d'assurer un
meilleur rendement de l'exploitation par
rapport aux investissements consentis, il
n'en reste pas moins que bien des fermes
sont abandonnées chaque année, pour des
raisons diverses, d'ailleurs. Chaque
semaine ou à peu près, au printemps et
en automne, on peut lire dans les
journaux l'annonce d'une mise de bétail
et de chédail , pour cause de « cessation
d'exploitation ».

A première vue, une annonce de ce
genre n'a l'air de rien , et pourtant , il
s'agit souvent d'un petit drame de la
terre, montrant la précarité de la con-
dition paysanne dans le monde
d'aujourd'hui.

L'autre jour , c'était dans le petit vil-
lage vaudois de Martherenges (à peine
soixante habitants), qu'un paysan, M.
Pierre Dind , cinquante-trois ans, offrait
en mise publi que son bétail et son
chédail , après avoir été fermier pendant

dix-huit ans, exploitant un domaine de
41 poses vaudoises avec sa femme et son
fils de quatorze ans , les trois filles ayant
toutes appris un métier.

— Voyez-vous, dit M. Dind, ce qui
est démoralisant pour un fermier, c'est
qu 'il n'y a pas d'avenir pour lui , ni pour
ses enfants. Les baux n'étant que de
trois ans, on est périodiquement à la
merci d'une résiliation. D'autant plus
que les convoitises de certains exercent
une pression constante sur les
propriétaires du domaine. Etant fermier,
le paysan ne se sent jamais chez soi et a
constamment le sentiment de cultiver la
terre... des autres. Aussi ai-je préféré
m'en aller , car il n 'y a pas d'avenir pour
mon fils ici.

Dès le 1er novembre, M. Dind a repris
la direction du four d'incinération pour
cadavres d'animaux et autres déchets
carnés de Moudon-Oron. Cependant,
paysan dans l'âme, comme on dit chez
nous, ses nouvelles fonctions ne lui fdnt
point oublier la terre , où il a passé toute
sa vie et à laquelle il a donné le
meilleur de lui-même. Mais les lois,
souvent mal faites , ont eu raison de
l'opiniâtreté qu 'il a mise à défendre sa
condition paysanne. R. P.

Couvet, cinéma Colisée : 20 h 30, Les Fous
du stade.

Fleurier , salle du Stand : de 18 h 30 à 22 h,
exposition de peinture Renata Vaucher-
de-la-Croix.

Fleurier, collège régional : 20 h, cours d'an-
glais (UPN).

Fleurier, patinoire : ouverte.
Médecin et pharmacien : habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou 61 13 28.
Hôpital : de Couvet, tél. 63 25 25, de Fleu-

rier, tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Bureaux de renseignements : Fleurier , Vau-

cher-Bognar, av. de la Gare, tél. 61 10 37.
Les Verrières : banque cantonale.

Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04 ou 18.
Police cantonale : tél. 61 14 23.

LES CAFETIERS REUNIS A FLEURIER
SERVICE COMPRIS : ON ATTEND !
De notre correspondant régional :
La. section du Val-de-Travers de la So-

ciété suisse des hôteliers, cafetiers et res-
taurateurs a tenu une assemblée générale
mardi à Fleurier, sous la présidence de
M. Marcel Hirtzel. M. Biaise Galland , fonc-
tionnait en qualité de secrétaire. Une ving-
taine de sociétaires étaient présents.

Première décision : l'année prochaine, il
n 'y aura pas de soirée familière des cafe-
tiers du Vallon , parce que personne ne veu t
se charger d'en organiser une. Celles qui
ont eu lieu précédemment furent pourtant
un succès. D'autre part , le comité cantonal
avait fait parvenir aux tenanciers d'établis-
sements publics une liste indicative des prix ,
portan t sur les apéritifs, les liqueurs et les
eaux minérales , avec service compris , à par-
tir du 1er janvier prochain .

Cette liste a provoqué passablement de
commentaires quand elle fut connue. Aussi
la section du Val-de-Travers , après une dis-
cussion au cours de laquelle de nombreux
avis pour et contre le service compris ont
été exprimés, n'a pas pris position. Six
voix se sont prononcées pour , six voix contre
et les autres membres présents se sont abs-
tenus !

En définitive, il a été décidé d'attendre
les délibérations de l'assemblée cantonale
qui a lieu aujourd'hui de façon à obtenir
certaines précisions et à mieux être infor-
mé, après quoi les hôteliers , cafetiers et res-

taurateurs du Val-de-Travers tiendront une
assemblée générale extraordinaire , soit à la
fin de ce mois soit au début de décembre.

G. D.

Ceux de r «Exodus»
^

Quittant le port français de Sète,
dans la nuit du 10 au 11 juillet 1947,
4554 passagers, rescapés des camps
nazis, réfug iés venus d'Afrique du
nord et d'Amérique latine, intellec-
tuels français, prennent le large à
bord de /'« Exodus ». A près les avoir
assaillis et capturés à la limite des
eaux palestiniennes, les Anglais les
débarquent à Haï fa , puis les rembar-
quent dans des bateaux-cages, anciens
c Liberty-sh ips », chargés de les con-
duire à Chypre.

Mais personne ne veut d'eux, et
ap rès une odyssée inimag inable ,
ayant eu à supporter toutes les souf-
frances provoquées par des conditions
d'hygiène dép lorables, ils obtiennent
enfin l'autorisation de débarquer à
Hambourg pour être conduits dans
les camps de la zone britannique.
Finalement , la plupart réussirent par
la suite à gagner la Palestine.

Comment évoquer cette tragédie,
puisque , semble-t-il , on n'a guère
songé à l'époque à la f i lmer ? Selon
les principes du réalisme actuel, on
commence par nous régaler avec les
horreurs des camps nazis. Puis c'est
l'histoire du mouvement sionist e,
avec tous les ép isodes de l 'émigration
clandestine : de multiples scènes, les
unes pathétiques, les autres quelcon-
ques.

Une figure sympathique et virile,
Veny a Hadari, qui est là au micro,
un homme aujourd 'hui encore dans
la force de l 'âge, au beau sourire
chaleureux. C'est lui qui a organisé
l'aventure de /'« Exodus », en prépa-
rant secrètement et en équipant le
€ Présldent-Warfield », dans un port
italien. D u f f  Cooper, pu is Léon Blum
s'entremettent en faveur  des émi-
grants , après quoi nous entendons
lke Aranne, qui, à l'âge de 24 ans,
commanda le navire. Sans idée p ré-
cise des difficultés qui l'attendaient ,
précise-t-il.

Autre témoignage : les ju i f s  réunis
sur ce navire étaient très différents
les uns des autres ; c'était une vraie
tour de Babel. Voici ensuite quelques
scènes tournées sur le bateau , mais
sont-elles authentiques ou simple-
ment reconstituées ? Les interviews
continuent. C' est un peu lent ; il y a
des répétitions. Enfin , voici l'Exodus
dans le port de Haï fa  : une misère et
une confusion indescriptibles. On em-
porte des morts.

Evidemment , le calme de ceux qui ,
aujo urd'hui, racontent leurs souvenirs
ne correspond guère aux sentiments
violents ou désespérés qu 'ils éprou-
vaient alors. Quelques vues prises sut
ces bateaux-cages, où tout manque.
Devant l'ampleur du drame, la soli-
darité s'organise. Les pauvres gens,
on devrait leur accorder asile quel-
que part. En fait , dans les di f férents
ports oit ils aborden t, ce sont la
émigrants eux-mêmes qui refusen t de
débarquer. Partis pour la Palestine,
c'est en Palestine qu 'ils veulent se
rendre. Le moral des encagés ne f lé -
chit pas. Les voilà enfin à Ham-
bourg, dans les camps de réfugiés.
Suit la créatoin de l'Etat d'Israël , puis
nous retrouvons Venya Hadari qui
répond aux questions de Guy Du-
mur. Et nous passons à l'Israël d' au-
jourd'hui , avec un nouvel exode, ce-
lui des Palestiniens. La vie en Is-
raël, témoignages divers, travaux et
loisirs. Israël décevrait-il ceux qui
avaien t rêvé d'en faire un pays sans
petitesses et sans tares ?

Un excellent et très honnête repor-
tage , mais trop dispersé , et par mo-
ments bien bousculé. On croyait re-
vivre l'épopée de l' « Exodus », et l'on
n 'a fai t  que recueillir les témoignages
de gens qui s'intéressent bien davan-
tage à la vie d' aujourd'hui. Non sans
raison d'ailleurs.

P.-L. B.

Près de Vallorbe
Le Sénégalais fait

hara-kiri à la
douane I

Il était environ 14 h 30 mercredi
lorsque le douanier de service à la
frontière , aux Longeville-Mont-d'Or,
procédait à la vérification de
l'identité d'un homme de couleur et
du contenu de son véhicule. Crai-
gnant d'être appréhendé, celui-ci se
saisit d'une serviette et sortit un
poignard qu'il s'enfonça dans le
ventre !

Perdant son sang en abondance, il
fut transporté par les sapeurs
pompiers dans uni établissement
hospitalier de Pontarlier. 11 s'agit de
M. Ba Salif, 45 ans, originaire de
Saint-Louis du Sénégal, actuellement
domicilié à Paris et faisant l'objet
d'un mandat d'arrêt. Ba Salif est en
effet recherché pour émission de
chèques sans provision, abandon de
famille, etc..

Le dimanche
de la Réformation

(sp) Dans le cadre de l'Alliance évangéli-
que, le professeur Barthel , doyen de la
faculté de théologie, a présidé le culte
interecclésiastique du dimanche, de la
Réformation. Le soir , M. Barthel a donné
une intéressante conférence sur la Réforme,
ses causes et sa portée.

Vaccinations
(c) Conscient des dangers que fait courir la
maladie à toute population , le Conseil
communal de Buttes va procéder à une
vaste campagne de vaccinations contre la
poliomyélite , la diphtérie, le tétanos, la
coqueluche et la variole. Cette campagne
s'adresse autant aux personnes adultes
qu 'aux enfants.

i

LE CHEMIN DE FER DU VAL-DE-TRAVERS
engage tout de suite (ou pour date à convenir)

un enlevé
pour le service des trains, avec possibilité de conduire
les « autobus » (formation assurée par l'entreprise) ;

un mécanicien nu électricien
pour la conduite des locomotives.

Adresser les offres à : Exploitation RVT, Daniel-Jean-
richard 8, 2114 Fleurier. Tél. (038) 61 11 22.

VILLARS-LE-GRAND

Un habitant de Villars-le-Grand, M. Paul
Louuin . amateur de champignons, a eu la
bonne fortune de décou vrir un magnifique
c clitocybc gigantica > de 14 kilos. Cet
excellent champ ignon appelé vulgairement
'< la Jumelle » , possède de nombreuses rami-
fications pariant d' un tronc uni que , ce qui
explique son ampleur.

Un champignon de taille
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Incomptabilités
à la commission scolaire

(c) Trois membres de la commission
scolaire élue le 2 juin, Mme Marie-
Madeleine Bobillier , MM. René Krebs et
Paul Borel-Vuille n'ont plus , selon la loi
cantonale sur l' enseignement primaire , le
droit de siéger dans cette autorité en raison
d'inc omptabililé. Ils sont , en effet , procires
parents de membres du corps enseignant. Le
Conseil général nommera trois nouveaux
membres dans sa séance du 8 décembre ;
deux sièges appartiennent au parti radical et
un au Renouveau covasson. M. Borel-Vuille
était secrétaire de la commission scolai re
depuis plus d'e 20 ans et M. René Krebs
siégeait au bureau depuis deux législatures.

Nouveau chef
technique des S.l

(c) Le Conseil communal a nommé,
dernièrement , M. ' Francis Montandon ,
enfant de Couvet, nouveau chef technique
des Services industriels de la commune. M.
Montandon entrera en fonction en janvier
prochain.

Etat civil de Couvet
(octobre)

NAISSANCES . 1. Isler, Bertrand , de
Isler , Hugo Baptist et de Réjane-Odette-
Marie-Louise , née Bonnard , à Couvet, Ed.
Dubied 3. 7. Allenbach , Michel , de
Allenbach, Christian et de Maria-Elisabeth,
née Gerber , à Couvet , La Prise ; 21.
Otcrino , Gustavo , de Oterino , Gustavo-
German et de Maria de Los Mercedes, née
Sagardoy, à Couvet , Flamme 20 ; 24.
Leclerc, Sébastien-Gilbert-André , de
Leclerc-Jean-Marie-Albert-Germain et de
Jocelyne-Paulette , née Grandvoyennet , à
Pontarlier , 28, rue des Lavaux tous à la
maternité de Couvet.

DÉCÈS . 14. Zaugg née Zimmermann,
Marie-Antoinette , née le 17 juin 1910 ; 17.
Boller née Arter , Anna , née le 27 janvier
1893 ; 28. Fatton , Fritz , né le 14 mai 1882.

MARIAGE : 5. Locatelli , Cesare
Giuseppe , et Schaller , Madeleine.

La commission
de signalisation

routière se constitue
(c) Lors de ses séances des 23 juin et 29
septembre, le Conseil général a longuement
discuté de la sécurité sur la « Pénétrante »,
en rapport avec une motion déposée le 14
mai 1971. Un des signataires de ladite mo-
tion , le Dr Pierre-M. Borel , avait fait part ,
à la dernière séance du législatif , de sa dé-
ception , à propos d'une communication du
Conseil communal. Les passages pour pié-
tons ont été augmentés et signalés comme
tels , mais les barrières , pour canaliser les
piétons sur ces passages , n'ont pas été
admises alors qu'elles sont pourtant néces-
saires.

Quant à la question des patrouilleurs
scolaires , elle avait été l'occasion d'une
passe d'arme entre MM. Jean-Pierre Berset,
conseiller communal , et Gilbert Bourquin ,
conseiller général et président de la
Commission scolaire. La discussion avait
pris fin sur la proposition du chef du
dicastère de la police de nommer une
commission spéciale pour s'occuper de ce
problème. Deux membres par parti devaient
composer cette commission dont le principe
avait été admis par 29 voix sans opposition.
Trois groupes ont donné les noms de leurs
commissaires tous conseilers généraux ; le
groupe socialiste sera représenté par MM.
Frédy Giider, André Tschiippat et Emile
Steiner ; le groupe libéral par MM. Pierre-
M. Borel et Frédy Juvet ; le groupe radical
par Mme Elsbeth Reinhard et M. Pierre
Roulet. Le groupe du Renouveau covasson
n'a pas encore fait part de ses propositions.
Sa décision est attendue afin que la com-
mission de signalisation routière puisse se
constituer.

Aimable attention
(sp) Avant-hier soir, le choeur mixte l'es
Verrières a chanté à l'hôpital de Couvet
pour la plus grande joie des malades et du
personnel.

YVERDON

(c) Mercredi vers 6 h 25, lo conducteur
d'un train routier vaudois, qui avait arrêté
son convoi sur une enclave de stationne-
ment entre Yverdon et lausanne au lieu-dit
Grange-à-Janin , s'engageant sur la chaussée
dans l'intention de la traverser pour se
rendre dans un garage. Il coupa ainsi la
route à une automobile circulant en direc-
tion de Lausanne conduite par M. Michel
Olivier , 23 ans, accompagné de M. Mario
Dazzi , 30 ans, tous deux domiciliés à
Yverdon. Blessés, MM. Olivier et Dazzi ont
été tranportés à l'hôpital cantonal de
Lausanne, la voiture est démolie.

Démission
(c) Dans sa dernière séance, le Conseil
d'Etat a pris acte de la démission de Mme
Frida Wandfluh , maîtresse de travaux à
l'aiguille au collège d'Yverdon. Entrée en
1954, elle a enseigné ainsi durant plus de 18
ans dans les écoles primaires. Elle quittera
ses fonctions le 1er février.

PAYERNE
Journée des paroissiennes

(c) Mardi , la paroisse réformée de Payerne
a accueilli les paroissiennes de plusieurs
endroits du canton. Sur le thème « De la
sainte cène à la vie fraternelle, les
communautés nous interrogent », la
rencontre a débuté à l'église paroissiale et
s'est terminée par un service de cène. Les
travaux et les discussions en groupes ont
alterné.

Voiture contre
train routier :
deux blessés

Pour les protestants
du Tessin

(sp) A l'issue du culte de la Reformation ,
une collecte a été faite au temple de Tra-
vers. Le montant recueilli était destiné en
faveur des protestants minoritaires du
Tessin.

Accident de travail
(sp) Mercredi matin, M. Agostino Vega, de
Couvet, aide-bûcheron chez M. Francis
Tuller, à Travers, s'est fracturé l'épaule
droite en tombant lors de son travail. Il est
hospitalisé à Couvet.

(sp) Trois personnes du Val-de-Travers vien-
nent d'être fêtées pour leur longue fidélité
au Club jurassien : MM. Jean Gyger et
Pierre Tâche , de la section Chasseron, et
M. Ami Rosat , de la section Jolimont , les
deux premiers totalisant 25 ans de sociéta-
riat , le dernier 50 ans.

Longue fidélité

Profondément touchée des nombreuses
marques de sympathie reçues à l'occa-
sion de son grand deuil, la famille de

Monsieur Fritz FATTON
remercie tous ceux qui, par leur pré-
sence, leurs envois de fleurs et leurs
messages, se sont associés à son
épreuve.

Les Verrières, novembre 1972.
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Grand conseil : longs débats sur des
problèmes d aménagement du territoire

BERNE Le Grand conseil bernois s
longuement discuté, mercredi de problè-
mes concernant l'aménagement du terri-
toire. Outre une réunion des groupes
parlementaires , les deux séances ont , en
effet , été consacrées presque totalement
à l'étude de douze interventions. En
fin de journée, le parlement a commen-
cé l'étude des affaires de la direction
de l'économie publique, des mesures pour
l'encouragement de l'économie bernoise,
en particulier.

Le directeur des travaux publics a
notamment indiqué lors des débats sur
les interventions parlementaires, que le

canton de Berne allait pouvoir se con-
former aux dispositions fédérales prises
en matière d'aménagement du territoire,
qui chargent les cantons d'établir jus-
qu 'à la fin du mois un plan provisoire
des régions qu 'ils entendent protéger.

Signalons encore une motion acceptée
par 69 voix contre 53 chargeant le
Conseil exécutif d'élaborer les prescrip-
tions légales nécessaires pour permettre
à toute la population d'accéder aux ri-
ves des lacs et des rivières. Ce texte a
en particulier été combattu par les re-
présentants agrariens.

Abordant l'étude des affaires de la
direction de l'économie publique, le Grand
conseil a examiné un arrêté concernant
la création d'une société pour le- déve-
loppement de l'économie bernoise, qu 'il
a accepté, de même qu 'une modification
du décret concernant les mesures d'orga-
nisation à prendre pour développer cet-
te économie. Cent quatre députés étaient
dans la salle pour l'examen de cette
question, mais le quorum n'était plus
atteint lorsque le parlement a étudié
l'arrêté visant à la création du fonds
de deux millions de francs pour l'encou-
ragement de l'économie bernoise.

Elections de dimanche dernier : commentaires
des autonomistes jurassiens

Comme nous avons déjà eu l'occasion
de l'écrire, les élections communales de
Porrentruy et de Saignelégier ont rete-
nu, samedi et dimanche, l'attention gé-
nérale dans le Jura. C'est aussi à la chu-
te des deux mairies radicales que le
« Jura libre » a consacré son éditorial
cette semaine. Sous le titre « Quand tom-
bent les citadelles », l'hebdomadaire au-
tonomiste jurassien écrit : « Tout au long
de la semaine dernière, les milieux po-
litiques de Berne et du Jura ont rete-
nu leur souffle. Chacun se demandait
si les mairies radicales de Porrentruy
et de Saignelégier — derniers chefs-
lieux de district en mains de ce parti
— résisteraient à l'épreuve des élections
ou si, au contraire, on assisterait à un
changement qualifié d'historique. Il faut
savoir, en effet , que ces bastions du ra-
dicalisme ont tenu ferme contre vents
et marées depuis cent douze ans dans
le premier cas, et depuis soixante dans
le second. Et qu'après la montée du so-
cialisme, puis de la dissidence P.A.B.

bernoise vers 1918, c'est dans le Jura-
Nord , et en Ajoie surtout, que le camp
radical conservait l'essentiel de ses for-
ces. Or, dimanche, les deux citadelles
sont tombées, et au terme de ces scru-
tins auxquels hommes et femmes ont
participé dans une proportion voisine
de 90 %, MM. Gabriel Theubet et Pier-
re Beuret, tous deux démo-chrétiens et
membres du Rassemblement Jurassien,
ont été élus brillamment. Ils ont béné-
ficié des voix socialistes et de l'appui
de libéraux favorables à l'indépendance
du Jura. A Porrentruy, ancienne capi-
tale de notre patrie, épicentre de toutes
les secousses politiques des XVIIIe et
XIXe siècles, une telle rupture a d'au-
tant plus de sens que les opinions par-
tisanes y sont plus ancrées qu'ailleurs.
Pour que craquent des structures farou-
chement gardées, il fallait des motiva-
tions qui vont bien au-delà des contin-
gences locales. »

« La conférence de presse de la Fê-
te de la jeunesse jurassienne, poursuit

l'éditorialiste , M. Roland Béguelin , avait
servi d'avertissement. A une question
concernant les attitudes de plus en plus
bernoises du parti libéral-radical , nous
avions répondu : « Il va de soi que si
un parti ju rassien fait le j eu de Berne,
il verra des coalitions se dresser con-
tre lui ». Et M. Béguelin de conclure en
ces termes : « Si nous faisions ce cons-
tat, ce n'était pas de gaieté de cœur.
Nous eussions voulu voir le parti libé-
ral-radical prospérer dans un esprit di-
gne de Xavier Stockmar et de son idéal
autonomiste. Jusqu'en 1966, il avait su
respecter l'opinion de ses membres et
maintenir un certain équilibre en son
sein. Est venu le jour où des hommes
qui ne pensent qu'à grimper ont pris
les leviers de commande... En un mot
les manœuvres pro-bernoises ont con-
duit le parti radical à une cuisante dé-
faite. Voilà qui aura, on l'imagine, de
grands effets sur l'évolution du problè-
me jurassien. »Subite défection à l'Entente biennoise

Hier matin, la presse locale a fait étal
d'une lettre de Mme E. Widmer qui, i
l'ultime minute, avait décidé de retirer sou
nom de la liste de l'Entente biennoise hors
parti. Mme Widmer appuyait notamment ss
décision par le fait que son curriculnm
vitae et certaines prises de position parus
dans « le Journal de Bienne No 2 » nt
reflétaient ni sa personnalité ni ses propre!
sentiments.

Riposte : hier après-midi, lors d'une con-
férence de presse organisée par PEntentf
biennoise, le porte-parole de cette formation
politique a précisé plusieurs points :

— Mme Elisabeth Widmer avait donne
son accord dûment signé de voir porter sa
candidature sur la liste de l'Entente pour le
Conseil de ville ;

— elle a assisté à la séance au conrs de
laquelle un comité de rédaction fut chargé
de mettre au point les textes de présentation
des candidats ;

— le texte écrit par Mme Widmer a été
intégralement reproduit dans « le Journal de
Bienne » ;

— la semaine dernière, Mme Widmer
voyant la livraison de ce journal, a émis
une critique à l'égard dn texte la concer-
nant, plus précisément, à l'égard dn terme
« mesquine » à propos de la politique
scolaire actuelle eut l'heur de lui déplaire.
Ce qualificatif ne figurait à vrai dire que
dans la version française et ne corres-
pondait pas à la sévérité des déclarations de
Mme Widmer à plusieurs des collaborateurs
du « Journal de Bienne > ;

— Mme Widmer n'a pas informé
l'Entente biennoise hors parti de son inten-
tion de retirer sa candidature ;

— il ressort des entretiens que l'Entente a
eus avec Mme Widmer, après le retrait de
sa candidature, qu'elle s'est offusquée avant
tout d'une attaque contre le directeur des
écoles qui n'est ni signée de son nom, ni à
mettre en rapport avec sa personne. Cet
article critiquait le fait que les enfants an
bénéfice de l'éducation pré-scolaire ne
reçoivent que la valeur de 20 fr. par an de
matériel de bricolage alors que la ville de
Bienne a dépensé 60.000 fr. ponr le finan-
cement d'un avant-projet destiné à la

construction d'un hôtel vis-à-vis du Palais
des Congres pour le compte d'une entre-
prise internationale riche à millions.

Mme Widmer a refusé de donner les
raisons de son retrait dans un tract tous
ménages qui aurait été joint au prochain
numéro du « Journal de Bienne ». Elle
choisit au contraire la voie de la presse qui
interpréta les choses de manière fort
différente.

En conclusion, l'Entente biennoise hors
parti a souligné qu'elle comprenait cepen-
dant les motifs profonds qui ont dicté son
attitude à Mme Elisabeth Widmer.
Jardinière d'enfants de la ville de Bienne,

elle ne pouvait engager pareillement sa
situation.

« Je n'ai pas tenu ces propos... ».
Signalons enfin que Mme Widmer avait fait
publier le texte suivant dans la presse locale
de Bienne :

m Après mûre réflexion, je tiens à faire
connaître publiquement que j'ai retiré offi-
ciellement ma candidature pour le Conseil
de ville sur la liste 9 Entente biennoise
hors-parti.

Je ne puis accepter que figurent sous
nom et ma photographie dans le « Journal
de Bienne No 2 » des propos que je n'ai
pas tenus et qui ne reflètent pas mon
opinion.

Comme je n'ai pas été consultée lors de la
rédaction de mon « curriculum vitae », je ne
puis admettre qu'on me prête des termes
tels que : « C'est cette politique scolaire
mesquine qu'Elisabeth Widmer veut
combattre. »

Je prie donc les électrices et les électeurs
de la ville de Bienne de ne pas m'accorder
leur suffrage. Merci.

E. WIDMER »

Au tribunal de district
Hier, le tribunal de district a rendu

son jugement dans une affaire de fausse
dénonciation calomnieuse. Mlle S.B., née
en 1942, est accusée d'avoir reçu d'un
ami une somme de 1500 fr., somme
pour laquelle elle aurait signé une
reeconnaissance de dette. Mlle S.B. nie
les faits qui lui sont reprochés malgré
les expertises qui prouvent que la
machine à écrire employée est la même
que celle qu'elle emploie dans son
bureau et que la signature a quelque peu
été imitée. Pour ce délit elle est
condamnée à 4 mois de prison avec
sursis durant 3 ans et au paiement de
800 fr. de frais.

Un jeune ressortissant étranger F.G.
âgé de 20 ans est accusé d'attentat à la
pudeur sur une jeune fille de 15 ans et
demi. Il est puni de 5 mois d'empri-
sonnement et sera expulsé du pays. Il
aura à payer 500 fr. de frais.

Dans son audience de l'après-midi le
tribunal a condamné un récidiviste, A.
A., né en 1944, accusé de . vols et
d'escroqueries. Pour ces délits, il a été
condamné à 12 mois de prison ferme,
moins 7 jours de préventive. Il aura à
payer les frais de justice qui se montent
à 500 francs.

Peinture et sport

Hans-Peter Kohler
(Avipress - Adg)

La direction . de l'Ecole fédérale de gym-
nastique et de sport de Macolin présente
les œuvres du peintre biennois Hans-Peter
Kohler. Ces derniers temps le jeune pein-
tre biennois a exposé dans de nombreuses
villes suisses, à Bruxelles , Ostende, Craco-
vie, Vienne, Copenhague et à Munich lors
des Jeux olympiques. En 1971 il reçut la
« Médaille d'honneur pour les mérites spor-
tifs > décernée par l'Association des jour-
nalistes sportifs, en reconnaissance pour les
œuvres consacrées aux sports. Jusqu 'au 7
décembre, on pourra admirer dans le
nouveau bâtiment de Macolin, 70 œuvres
récentes de Kohler, dont une cinquantaine
réservées aux sports. Kohler présente deux
genres bien différents : des huiles de grand
format qui reflètent la puissance, le con-
traste, la force , des aquarelles d'une dou-
ceur, d'une finesse, d'une poésie extraordi-
naires. Au cours du vernissage M. Kaspar
Wolf directeur de l'EFGS a présenté l'ar-
tiste et relevé ses mérites , puis Hans-Peter
Kohler donna d'intéressantes explications
sur différentes toiles , sur la manière dont
il les a créées.

Fribourg interviendra à Berne
Trafiquants de drogue

En mai dernier, M. Roger Kuhn.
député socialiste, avait invité le Conseil
d'Etat, par voie de motion, à user du
droit d'initiative cantonale auprès du
Conseil fédéral , en vue d'amener celui-ci
à une révision partielle du code pénal,
afin de permettre à la justice d'infliger
des peines beaucoup plus sévères aux
trafiquants de drogue. Le Conseil d'Etat
estimait qu'une telle démarche serait
superflue. Mais le Grand conseil a voté,
par 46 voix contre 19 (et 39 absten-
tions, radicales notamment), la prise en
considération de la motion qui devient,
dès lors, impérative.

Le directeur de la justice, M. Rémi
Brodard , admet que les peines prévues
par la loi sur les stupéfiants (emprison-
nement de deux ans et amende jusqu 'à
30.000 fr. et , si le dessein de lucre est
établi, réclusion jusqu'à 5 ans), sont
insuffisantes.

Il fit allusion à une réponse du

Conseil fédéral au conseiller national
Yann Richter, dans lequel il est fait
mention d'un avant-projet de révision de
la loi de 1951 sur les stupéfiants. Il est
prévu de porter la peine privative de
liberté à 20 ans au maximum et de
donner au juge la possibilité de la
cumuler avec une amende pouvant
s'élever jusqu'à 500.000 francs. Cet
avant-projet doit être envoyé prochaine-
ment aux gouvernements cantonaux.

M. Kuhn a toutefois estimé que l'on
tarde trop à prendre des mesures plus
sévères. Il a été suivi par la majorité du
Grand conseil. Le Conseil d'Etat devra
donc intervenir, dans l'espoir de hâter la
mise en vigueur de dispositions
draconiennes contre les trafiquants de
drogue.

L'université, l'aide fédérale et ses faiblesses
GRAND CONSEIL FRIBOURGEOIS

Le Grand conseil a mis sous toit
hier matin , une modification de la loi
sur les prestations complémentaires AVS.
Il s'est occupé des trafiquants de drogues,
de la loi sur les établissements publics,
de l'université, de l'appui financier de
l'Etat à l'enseignement secondaire, des
barrières de sécurité du pont de la
Glane, du niveau des lacs de Neuchâtel
et Morat. Enfin , a été annoncé le dépôt
d'un postulat de M. Félicien Morel (soc)
demandant le treizième mois de salaire
pour le personnel de l'Etat.

Le directeur de l'instruction publique,
M. Max Aebischer, a répondu à une
interpellation de M. Michel Colliard
(PDC) sur l'avenir de l'université de
Fribourg. Le conseil d'Etat souligne, que
la coordination entre les universités est
l'un des piliers centraux sur lesquels
l'édifice universitaire futur reposera. Les
problèmes financiers font que les uni-
versités ont cessé d'être strictement la
diose des cantons. A un régime provi-
soire d'aide fédérale a suivi l'adoption
d'une loi , dont la portée s'étend jusqu 'à
la fin 1974. Il s'agit surtout d'une loi
de subventionnement. Mais déjà, y figure
l'esquisse d'une répartition des compé-
.ences.

FAIBLESSES
Le système a révélé des faiblesses.

Trois organes, s'occupent de la politique

universitaire : le Conseil suisse de IJ
science, la conférence universitaire suis-
se et le département fédéral de l'inté-
rieur. Ce système provoque des lenteurs
dues parfois à des divergences. Mais
surtout, la coordination est insuffisante,
bien qu'elle soit prônée par la loi.
Elle est déjà une réalité en Suisse ro-
mande où trois organes s'en occupent
activement.

Les instances de coordination roman-
des poursuivent l'étude — par exemple
de l'avenir des études de médecine. Un
« pool romand » a été constitué. La
« satellisation » des hôpitaux non univer-
sitaires est examinée. On devrait aboutir
à éviter de restreindre les admissions,
tout en maintenant la qualité de l'ensei-
gnement De ce fait, la réalisation du
3me propédeutique de médecine à Fri-
bourg apparaît moins urgente.

SUBVENTIONS
La loi fédérale sur l'aide aux univer-

sités a aussi ses faiblesses sur le plan
du subventionnement. Des dépenses d'ex-
ploitation. M. Aebischer estime qu'une
nouvelle loi devrait garantir la couvertu-
re d'au moins 50 % de ces dépenses.
Elle devrait prévoir la réduction du nom-
bre des organes chargés de politique
universitaire. Et M. Aebischer de con-
clure en insistant sur la légitimité de
la revendication des cantons universitai-
res : « Une tâche d'intérêt national ne

saurait être assumée sans aide efficace
et sans garantie sur le plan national ».
A LA FA CULTÉ DE THÉOLOGIE

M. Aebischer a réaffirmé que les di f-
ficultés rencontrées à la faculté de théo-
logie montrent la nécessité d'une révi-
sion des accords sur lesquels est basée
cette faculté. La nouvelle situation juri-
dique devra, tout en respectant la posi-
tion traditionnelle des pères dominicains,
associer plus largement la conférence des
évêques suisses à son destin , en raison
notamment de la formation théologique
qu'elle donne aux séminaristes de plu-
sieurs diocèses. M.G.

Des fleurs au Conseil
communal

Au nom du Conseil communal , M. Lu-
cien Nussbaumer, syndic, a adressé des
félicitations et des vœux à M. Jean-Fran -
çois Bourgknecht , directeur des finances ,
élu conseiller aux Etats. M. Bourgknecht
a été fleuri par ses collègues.

Le Conseil a pris connaissance d'un rap-
port selon lequel les écoles primaires (et
spéciales) accueillent cette année 2737 élè-
ves de langue française et 796 de langue
allemande (2632 et 780 l'année dernière) ;
17 nouvelles classes ont dû être créées et
on en compte 157 au total.

La fermeture retardée à 21 h 30 a été
accordée aux commerces de détail , pour les
mercredi 13 et mardi 19 décembre.

Une ère nouvelle pour l'agriculture
VULLY FRIBOURGEOIS

D un correspondant :
Depuis lundi , la mise en culture des

nouvelles parcelles du périmètre agricole
du syndicat d'améliorations foncières du
Vully est devenue réalité. La lettre-circu-
laire annonçant l'événement attendu
depuis longtemps est parvenue ces jours
derniers aux propriétaires fonciers. Ainsi
donc les agriculteurs pourront cultiver
leurs nouvelles parcelles.

Durant le délai d'enquête légal sur le
nouveau lotissement agricole à fin juillet
dernier, plusieurs centaines de
réclamations avaient été déposées. Aussi ,
la commission de classification fut-elle
dans l'obligation de siéger presque en
permanence durant des semaines afin de
liquider les recours. Tout n 'est pas
terminé , tant s'en faut ; mais , sous peine
de renvoi d'une année, il fallait à tout
prix permettre la mise en culture cet
automne. C'est presque un départ en
catastrophe ! Les parcelles ne sont pas
encore délimitées sur le terrain , aucun
chemin n 'est tracé et ce n'est pas le

brouillard que facilitera la tâche des
organes techniques chargés du piquetage
provisoire.

Fort heureusement , cela au granc
soulagement des responsables de la
décision prise , la sécheresse persistante n'a
pas permis les labourages jusqu 'à main-
tenant et les agriculteurs n'avaient pas de
raison de s'impatienter. Ainsi donc, au
prochain printemps, le Vully fribourgeois
prendra un nouveau visage. De grandes
parcelles remplaceront le morcellement
actuel devenu incompatible avec les outils
et les méthodes modernes de travail.

Reste la construction des routes et
chemins , les défrichements , les nivelle-
ments , les drainages de détail ; autant de
grand stravaux dont le coût se chiffres à
plusieur s millions et dont le rythme sera
donné par l'ampleur des crédits accordés.
La période dans laquelle nous entrons ne
s'annonce précisément pas sous un aspect
très favorable à ce sujet. Dans cette
affaire comme dans beaucoup d'autres, la
vertu cardinale restera la patience.

Conseil des Etats
le dépit radical

Dans «r La Gruyère» (organe radical),
Civis commente l'élection de deux
démocrates-ch rétiens, M M .  Dreyer et
Bourgknecht , au Conseil des Etats, h
écrit : « On est stupéfa it de la docilité
avec laquelle d'aucuns ont suivi les con-
signes d' un parti (réd. : le PDC) qui
pousse sa classique gloutonnerie jusqu 'au
mépris des règles les plus élémentaires
de la représentation démocratique, qui
s'allierait avec le diable po ur garder ses
places. (...) 

^ 
C'est l' esprit réactionnaire

qui a gagné. Et ce succès est dû avant
tout aux dirigeants socialistes. (...) Ils
ont gaillardemen t oublié qu 'il y a quel-
ques années, les radicaux leur ont mis le
pied à l'étrier. » S' adressant aux radi-
caux , il leur recommande la vigilance ,
voire l'agressivité. Il relève que le parti
radical a maintenant l'occasion de faire
preuve de son indépendance , soit au
sujet de la loi fiscale, soit à propos du
centre médico-pédagogique contre les-
quels des référendums sont lancés.

Billet biennois

Pour l'observateur du dehors,
Bienne, décidément, paraît être une
ville heureuse : on ne semble pas y
prendre la pol itique très au sérieux.
C'est du moins ce que me laisse
supposer une feuille de p ropagande
électorale.

On y voit cinq candidats au
Conseil municipal permanent (dont
un à la mairie) affublés de couvre-
chefs dont le moins qu'on puisse en
dire, c'est qu'ils les coiffent du ridi-
cule. L 'appréciation du lecteur hésite
entre des mousquetaires et des
apach es de la Renaissance.

Il y a là toutefois un mérite dont
on saura gré à ces messieurs. Ils
annoncent la couleur : ils ne
dédaignent pas le théâtre.

La scène politique a elle aussi ses
cabotins !... Et le parti de ceux-ci
devient désormais le nôtre : celui
d'en rire.

Reste à savoir maintenant si nous
avons besoin d'histrions parmi nos
édiles ! Dans un sens, ce ne serait
peut-être pas si mal, car on nous
ferait ainsi passer la comédie pour ce
qu'elle est. Le plus sérieusement du
monde !

Les trois coups sont '¦ -f rapp és.
Espérons qu 'au soir du 19 novembre,
quand le rideau tombera, ils sauront
saluer leur public en se découvrant ,
nos d'Artagnan, Athos, Portos,
Aramis... et Socialis !

GASTON

Le parti d en rire

Hkde bonne humeur aveçv^B
gpp̂ ~̂ ¦¦¦¦—¦ 
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SAINT-BRAIS

(c) Hier, vers 17 h 50, un habitant de Saint-
Brais, M. Albert Tirole, 79 ans, marchait
sur le côté gauche de la route. Alors
qu'une voiture descendait en sens inverse,
M. Tirole, pour une raison indéterminée fit
une chute. L'automobile freina mois ne put
éviter le vieillard, souffrant de côtes cassées
et de nombreuses contusions, il a été
hospitalisé à Delémont.

Vieillard blessé
par une voiture

COURTÉTELLE

Cyclomotoriste
grièvement blessé

(c) Hier à 17 h 30, un jeune homme
d'une vingtaine d'années, M. Sollberger,
qui rentrait à cyclomoteur par l'ancienne
route de Delémont, s'est jeté contre une
poutrelle de fer que transportait un
élévateur hydraulique. La visibilité étant
masquée par un camion, le jeune
homme n'avait pas remarqué l'obstacle.
Sérieusement blessé au visage, M.
Sollberger a été soigné à l'hôpital de
Delémont, puis transféré dans un hôpital
de Berne.

(c) Un automobiliste qni tentait de dépasser
deux camions entre Grellingue et Angens-
tein, lundi soir, a cansé nn accident qui , s'il
n'a fait que deux blessés légers, a causé en
revanche pour 40.000 fr. de dégâts. Pour
éviter la voiture qui dépassait les camions,
un automobiliste qui arrivait en sens inverse
donna on coup de volant à gauche. Il
heurta alors le périmer camion, puis se jeta
contre les roues de la remorque qui furent
arrachées et allèrent se jeter contre le
second camion. La voiture qui dépassait et
celle qui arrivait en face se crachèrent
encore.

Dépassement
téméraire

à Grellingue:
quel carnage !

MOUTIER

(c) Hier , vers 15 h 40, Christian Steiner, en
l'absence de ses parents bouta le feu avec
des allumettes à des journaux et à des
tissus se trouvant au magasin PKZ.

La fumée fit plus de dégâts que le feu.
Entre-temps les parents arrivèrent et

parvinrent à maîtriser le sinistre grâce à un
extincteur. Les dégâts s'élèvent à plusieurs
milliers de francs.

Succès d'une exposition
(c) L'exposition annuelle des commerçants
de Moutier s'est tenue à la maison des
œuvres. Un nombre record de visiteurs a
fréquenté cette exposition admirablement
décorée cette année grâce à un grand
travail et une bonne collaboration entre une
trentaine de comerçants de la place.

Condamnés
pour affaires de mœurs
(c) Le tribunal du district de Moutier ,
siégeant sous la présidence de M.
Schlappach , a condamné trois habitants de
la vallée de Tavannes à deux peines de huit
mois d'emprisonnement et à un de sept
mois, avec sursis pendant deux ans. Ces
jeunes gens avaient commis des actes
contraires à la pudeur sur la personne
d'une jeune fille âgée de moins de 16 ans.

Voiture « pillée »
Un garagiste de Moutier a été victime

d'un vol commis sur une voiture en station-
nement pour réparations dans son garage.
On a volé quatre roues complètes avec
jantes et la batterie de ce véhicule.

RECONVILIER

Fusion de
deux bibliothèques

(c) C'est avec plaisir qu'on a appris chez
les amateurs de livres de Reconvilier que
les bibliothèques municipale et du service
social de l'usine Boillat S.A. ont fusionné
grâce à une entente entre les deux parties.

Toujours
les allumettes !

(c) Hier après-midi, un jeune agri-
culteur d'Aile, M. François Lâchât,
âgé de 20 ans, chargeait un char de
paille sur le quai de la gare d'Aile.
Au moment où il voulait passer du
char sur le vagon, il est entré en
contact avec la ligne à haute tension
des C.J. Le jeune homme a été
grièvement brûlé au troisième degré
sur tout le corps. Soigné d'abord à
l'hôpital de Porrentruy, il a été en-
suite transféré à l'hôpital de Berne.

UN AGRICULTEUR
GRIEVEMENT

BRULE Â ALLE

SAINT-IMIER

En remplacement de M. Edgar Neu-
sel, qui se retire à la fin de l'année pour
raison d'âge, le conseil exécutif a nom-
mé M. Emile Mueller, né en 1926, en
qualité de nouveau directeur du Tech-
nicum cantonal de Saint-Imier, pour le
reste de la période officielle de fonc-
tions.

Le nouveau directeur a passé son en-
fance à Genève où il a suivi les cours
de l'Ecole technique supérieure. En
1957, il obtenait son diplôme d'ingénieur
à l'Université de Pennsylvanie, à Phila-
delphie. Il poursuivit ensuite des études
au Centre national d'études spatiales de
Brétigny, en France, puis à l'Université
de Californie , à Los-Angeles.

Nouveau directeur
au Technicum

Décès d'un capucin
patoisant

Au couven t des capucins de Fribourg
est décédé, à l'âge de 88 ans, le R.P.
Callixte Ruffieux , frère de f eu  Fernand
Ruffieux et neveu de Cyprien Ruffieux
(« tobi-di-j' ellyudzo »), qui f u t  un écri-
vain patoisant parm i les plus doués. Son
œuvre ,en vers essentiellement , avait été
maintes fois  primée. On lui doit égale-
ment un drame en trois actes et plu-
sieurs publications journalisti ques. Cal-
lixte Ruffieux avait le titre de c mainte-
neur » de la Fédération romande des pa-
toisants.

La chancellerie d'Etat a reçu lundi
une pétition demandant la péréqua-
tion financière entre les communes et
les paroisses, ainsi que l'uniformisa-
tion des taux des impôts prélevés par
les communes et les paroisses de
l'ensemble du canton. Cette pétition
émane de milieux de la Haute-
Singine principalement. Elle est ap-
puy ée par environ 1300 signatures.
Elle sera transmise au Conseil d'Etat.

Péréquation
financière :
une pétition
en Singine

DOMDIDIER

A la suite d'une controverse, un con-
cours d'architecture a été organisé pour
la construction des bâtiments de la
section de Domdidier de l'école secon-
daire de la Broyé. Sur 16 projets
présentés, cinq ont été primés. Le
premier prix a été attribué à M. Jacques
Dumas, de Lausanne.

La conception du projet de M. Dumas
a paru particulièrement simple et
judicieuse. Les deux bâtiments (école et
salle de gymnastique) ont été implantés
au centre du terrain. L'esthétique a été
jugée excellente, le système modulaire
conduisant à une architecture calme el
proportionnée. L'utilisation des locaux
scolaires offre une large souplesse. La
salle de gymnastique pourra être étudiée
aussi bien pour les sports que pour des
réunions publiques diverses.

Le projet de Domdidier est évalué à
quatre millions de francs environ.
Lorsque l'ensemble du programme de
construction aura été réalisé, pour
l'école secondaire de la Broyé (décen-
tralisée ) , une somme de quelque 14
mil l ions  de francs aura été utilisée. Par
comparaison , on note que l'école secon-
daire de la Glane, centralisée à Romont ,
coûtera 16,5 millions environ. Toutefois ,
bien d'autres comparaisons peuvent être
faites , favorables ou défavorables à la
solution choisie.

Ecole secondaire :
projet lausannois

retenu
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ANTIQUAIRES î
LAUSANNE ¥\

M 
Le plus grand salon suisse
d'exposition et de vente

de meubles et objets anciens
organisé par le Syndicat Vaudois des Antiquaires.

Plus de soixante exposants suisses.
8000 m2 de surface d'exposition, sur deux étages,
dans la halle principale du Palais de Beaulieu.

Meubles et sièges dont certains estampillés
des maîtres-ébénistes du XVIIIe. fff

Tableaux de maîtres, estampes et gravures, fr':;|
|||| 1 , tapis, tapisseries, armes, montres et pendules,

miroirs, sculptures, argenterie, orfèvrerie,
, porcelaines et faïences; étains, bronzes, luminaires,

Les pièces exposées sont examinées par une
y ' commission d'experts. '. \

Exposition internationale
du Jouet Ancien

Ouverture chaque jour : de 14 h. 30 à 22 h.
samedis et dimanches de 10 h. à 22 h.

Catalogue complet et largement illustré.
||||| B Restaurant, bar, garderie d'enfants.
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AUTOBIANCHI A112
Pourquoi

séduit-elle aussi les femmes?
Par sa ligne cabrée , originale , par son double de volume au besoin: il suffi t de j|g|jB 

pour les mêmes raisons . Plus quelques ,.\112 , astucieuse et soignée , en l 'ait une - MEPP ¦
' 
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Elle est, en effet , prati que. Petite et très témoigne de la même qualité. SB^
maniable , elle se par que où les autres Son prix? Avantageux à l'achat, il Test (j )̂ /\ § TT^CÎB ^\ l\I^^UI '
doivent renoncer. Nerveuse , souple , elle plus encore à l'usage. ^K^ r X̂kJ B V^^^IAAI V^̂ l Ti ll
aime la ville mais aussi la route. Son coffre, Venez l'essayer. Une A112 vous attend A119 A115 F +̂ A112 Aharth
que l'on atteint par la troisième porte, chez votre agent Citroën/Autobianchi. r\ll£.g /nll^ C Cl f - \ l i £ .  / - V U d l U I

A partir de Fr. 8250.-
Vente - Service - Assistance Citroën

Neuchâtel : Garages Apollo S.A., tél. 241212
Boudevilliers : Centre Automobile, Garage Moderne, tél. 3614 37. Cortaillod : F. Zeder , tél. 42 10 60. Fleurier : Claude Hotz, tél. 61 29 22. Fontainemelon :
W. Christinat, tél. 53 34 77. Peseux : M. Ducommun, tél. 31 12 74. Saint-Biaise : J.-P. Bourquin, Garage du Lac, tél. 33 21 88. Valangin : Lautenbacher, Garage
de la Station, tél. 3611 30.
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BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal
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Nous sommes une société suisse
aux
ramifications internationales
Nous cherchons

\ 5 DÉLÉGUÉS (ÉES) pour la promotion d'un produit à large spectre de
s diffusion, auprès d'une clientèle sélectionnée, sur rendez-vous, et

dans le cadre d'une vaste campagne.

Nous demandons :

DES PERSONNES TRÈS DYNAMIQUES, (Suisses ou permis C), aimant •
les contacts humains et faisant preuve d'ambition (pas de limite
d'âge).

Nous offrons à chacun une possibilité de

GAIN LARGEMENT SUPÉRIEUR A LA MOYENNE, dans le cadre d'un
emploi stable avec de bonnes prestations sociales, l'accessibilité
à un poste de cadre en Suisse ou à l'étranger et la perspective
d'une belle carrière dans un domaine passionnant.

Veuillez téléphoner au (022) 21 23 90, 21 23 88, 21 23 89 (heures
de bureau) au de 19 h à 21 h au (039) 31 57 17. Demander M. von
Allmen pour prendre rendez-vous. [

Office culturel S.A., 2 rue de la Fontaine 1204 Genève. £L J
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WS& engage pour son département mécanique i.

S MÉCANICIEN DIPLÔMÉ \
¦ 1Travail varié dans ambiance agréable. ™
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__
Faire offres à : pë

¦ 188 AXHOR S.A., "

Hj direction technique,

¦ 
2055 Saint-Martin (NE) m
Tél. (038) 53 37 22. ¦¦ 1
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r \Notre compagnie d'assurances offre à une personnalité
dynamique le poste d' I,

AGENT GÉNÉRAL
pour le canton de Neuchâtel. i

Nous offrons une situation commerciale indépendante
et des possibilités de gain très intéressantes grâce à \
l'exploitation des branches :

vie, choses, accidents, responsabilité civile, auto

Les candidats, intéressés au poste, âgés si possible de
35 à 40 ans, ayant déjà une expérience de la vente
et le sens de l'organisation, sont priés de prendre
contact avec nous sous chiffres PU 903561-22, à
Publi c itas, Neuchâtel.

Les candidatures d'inspecteurs de production ou d'ins-
pecteurs d'organisation confirmés en assurances
seront examinées avec une attention particulière.

Une discrétion totale est assurée.

V J

Nous cherchons

SOMMELIÈRE
Nourrie, logée, bons gains, entrée
immédiate.

Café du Pont, Boudry,
tél. (038) 4214 20.

Paul Racine,
empierrage de mouvements d'hor-
logerie , engage

OUVRIÈRES
pour travail propre et soigné.
Boine 20 - Tél. 25 66 76.
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ÉBAUCHES S.A., engage pour ses bureaux à Neuchâtel

UN COMMISSmiUIAIRE
v 

¦

pour le service postal et différents travaux d'emballage et de
manutention.

Permis de conduire pour automobiles légères exigé.

Faire offres à ÉBAUCHES S.A., Direction générale, faubourg de
l'Hôpital, 2001 Neuchâtel. Tél. 25 74 01.
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J"V CAPSA
f~\J CAMILLE PIQUEREZ S.A.
^̂  f * assortiment d'horlogerie et appareillage

/ 2520 LA NEUVEVILLE

Vu l'extension de notre entreprise et l'agrandissement des locaux de
travail, nous engageons :

JEUNES OUVRIERS , MANŒUVRES , OUVRIÈRES DE CONFIANCE ,
PERSONNEL FÉMININ pour nos départements :
décolletage, mécanique, nickelage-dorage, contrôle, assemblage. Des
postes très intéressants sont à disposition dans ces différents secteurs.

NOUS OFFRONS :
traitements élevés, avantages sociaux, salaires complets en cas
de maladie, possibilité d'avancement. Si désiré essai pratique en
dehors des heures de travail, discrétion assurée. Transports gra-
tuits, itinéraire la Neuveville-Cressier.

Nous engageons également pour date à convenir #

; UN (E) APPRENTI (E) DE COMMERCE
Dans une ambiance jeune et dynamique le meilleur apprentissage est
proposé.

Les personnes intéressées, également étrangers avec permis B ou C,
sont priés de se présenter ou d'écrire, 34 route du Château, ou de
téléphoner aux Nos (038) 51 32 32 - 33.
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Notre service des Achats cherche un

employé de
commerce
qui sera formé comme

gestionnaire de stocks
Dans cette fonction il devra collaborer étroitement
avec la production, le service EDP, les différents
dépôts et les fournisseurs. Il sera responsable des
inventaires, des programmes de livraisons et de la
surveillance du bureau « Gestion des stocks fourni-
tures ».

Nous demandons :
— une formation commerciale complète
— une personne de langue maternelle fran-

çaise avec de bonnes connaissances
d'allemand

— des connaissances dans le domaine des
cartes perforées

— le sens de l'organisation et des responsa-
bilités

— un esprit de collaboration
— une certaine facilité à s'exprimer
— âge 25 à 30 ans.

Nous offrons :
— une situation stable
— un programme de formation soigneuse-

ment conçu
— les prestations de travail et de rémunéra-

tion d' une grande entreprise
— des avantages sociaux de premier ordre.

Les personnes intéressées sont priées d'envoyer
leurs offres complètes à la Division du personnel de
l'entreprise. Nous les assurons de notre entière dis-
crétion.

FtN 
AUVERNIER
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Nous cherchons un (e) aide-

porteur (euse) de journaux
pour le 15 novembre ou le 1er décembre prochain.

Horaire de la tournée : 6 h à 6 h 30.

S'adresser le matin, à Mme J. Colin, porteuse de la
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL, Grand-Rue 31 ,
Auvernier.

FAVAG
cherché

2 employées
pour son service du Foyer.
Semaine de 5 jours.
Se présenter au Foyer, Monruz 36,
ou téléphoner au (038) 24 66 55.
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NEUCHATEL

A/l^ Pour le nouveau m
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AU VIEUX VAPEUR I

Nous cherchons pour entrée immédiate ou date à fE
convenir pp

COMMIS DE CUISINE M
Nourris, logés, bons salaires. Ambiance de travail lyt
agréable. Venez voir notre bateau ou appelez-nous pB
au (038) 24 34 00. M

I 

Dickson & Cie - DEKO - 2034 PESEUX
Tél. (038) 31 52 52 Rue du Tombet

engage

AIDE-MAGASINIER
pour la préparation de la matière et des
outils.

Travail varié et indépendant.

Veuillez télé phoner ou vous présenter au
chef du personnel.

EUS
cherche pour entrée immédiate ou à convenir

mécanicien de précision
pour travaux d'outillage et d'entretien.
Un appartement pourrait être mis à disposition.

Faire offres à Paul Kramer, usine de Malllefer,
2002 Neuchâtel. Tél. (038) 25 05 22.

iil Entreprise industrielle — branche mécanique — à

I Neuchâtel désira s'assurer la collaboration d'un

1 ELECTRICIEN
diplômé, de nationalité suisse, ayant de bonnes
connaissances en électronique.

Personne apte à exécuter des travaux d'installa-
tion, réparation et l'entretien de la partie élec-
trique et électronique d'un vaste parc de machines
spéciales. __

Le poste offert demande de l'esprit d'initiative, de Pg
la compétence et la capacité de pouvoir travailler l'ÏS
de façon indépendante. jr ;Ç|

Adresser offres manuscrites, avec curriculum vitae KJ
et prétentions de salaire, sous chiffres IG 2712 au L̂ S
bureau du journal. KS

cherche

pour son Marché, Avenue des Portes-
Rouges, NEUCHATEL

vendeuse-caissière
vendeur

AU RAYON DO-IT-YOURSELF (bricolage)

employé
A LA STATION-SERVICE PNEUS.

Places stables, bonne rémunération, ho-
raire de travail régulier, avantages sociaux
d'une entreprise moderne.

C f̂cl M-PÀRTICIPATION

Veuillez adresser vos offres ou téléphoner à la
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL,
service du personnel, case postale 228,
2002 Neuchâtel, tél. 33 31 41.

On cherche

menuisier-poseur
pour entrée immédiate ou date à

I convenir.
| Tél. 31 56 37.
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m M publie un choix de postes

' A Y au concours tiré du bulletin

I n J  
La des places vacantes de la

L'Emulai Confédération , .L'Emploi» ,¦i tjiiipiwi paraissant chaque semaine.
"¦̂ 1 f1™ Demandez-nous sans engage-

1

3 ti ment la liste Completel Vous¦¦¦¦ pouvez aussi vous annoncer
à l'avance chez nous pour des places qui
deviendront libres. Téléphonez-nous ou écrl-

I

vez-nous; nous vous enverrons volontiers la
formule d'offre de services (tél. 031/61 55 95).

-[̂ JJ-
| Fonctionnaire scientifique,

évtl. expert-organisateur

I 
Jeune universitaire, expert-organisa-
teur ou économiste. Le titulaire colla-
borera au développement de proces-

I
sus modernes de planification et de
budget. Connaissance des méthodes
mathématiques courantes et des pro-

I 
cédés de la gestion d'entreprise. Ac-
tivité Intéressante, variée et indépen-
dante. Habile rédacteur. Expérience

I 
professionnelle désirée. Langue: bonne
connaissance de deux langues offi-
cielles et de l'anglais. De préférence

! 
officier, mais pas indispensable.
Etat-major du Groupement
de l'état-major général , 3003 Berne,
tél. (031) 67 52 36.

Ingénieur
Ingénieur en matière de statique; Il
s'occupera de l'exécution d'études, de
calculs et de recherches théoriques
dans les domaines de la physique
théorétique, de la chaleur, des vibra-
tions, de da mécanique et de la résis-
tance des matériaux.

j Etudes polytechniques dans le do-
maine de la construction de machines.
Capable de diriger une équipe de col-
laborateurs qualifiés.
Ateliers de construction fédéraux,
service du personnel , 3602 Thoune,
tél. (033) 2 45 21.

Architecte-technicien
Collaborateur au service des bâtiments
à l'étranger. Il aura pour tâche de
construire et d'entretenir des ambas-
sades et résidences, et devra mener
des pourparlers , avec les autorités
étrangères et les architectes. Diplôme
d'une école technique supérieure re-
connue par la Confédération ou for-
mation équivalente. Langue: le fran-
çais, bonne connaissance de l'alle-
mand et notions d'anglais.
Direction des constructions fédérales,
3003 Berne, tél. (031) 61 24 38.

"lif"1
Secrétaire, évtl. collaborateur
Chef du bureau personnel instructeur
de notre section «Instruction». Longue
expérience' pratique. Langues: le fran-
çais et l'allemand. Avoir des aptitudes
pédagogiques et d'organisation. Offi-
cier des troupes de transmission dé-
siré, mais pas indispensable.
Service des troupes de transmission,
Papiermûhlestrasse 14, 3000 Berne,
tél. (031) 67 24 25.

Commis principal, évtl comptable
Collaborateur au service financier. Il
surveillera des crédits, commandera
une machine comptable moderne et
donnera des renseignements verbaux
et écrits. Longue expérience de la
comptabilité. Connaissance d'une deu-
xième langue officielle.
Direction des constructions fédérales,
3003 Berne, tél. (031) 61 24 38.

Commis, évtl. commis-principal
Activité au sein de la section de l'ad-
ministration et du personnel. Avoir des
aptitudes pour des t ravaux spéciaux
dans le domaine du contrôle des do-
cuments et de l'enregistrement. Lan-
gue: le français ou l' allemand, bonne
connaissance de l'autre langue. Expé-
rience pratique désirée. Activité Indé-
pendante après introduction.
Service des troupes de transmission ,
Papiermûhlestrasse 14, 3000 Berne,
tél. (031) 67 24 25.

mm
| Dame-commis

Collaboratrice au secrétariat du dé-
partement. Elle exécutera des travaux
de secrétariat difficiles et Intéressants,
ainsi que la correspondance allemande
et française. Habile sténo-dactylogra-
phe. Langue: le français; très bonne
connaissance de l'allemand.
Secrétariat du Département fédéral

! de justice et police, 3003 Berne,
tél. (031) 61 25 23 ou 61 25 41.

Les services susmentionnés donneront
volontiers tous renseignements com-
plémentaires.

Je cherche

VENDEUSE
éventuellement à mi-temps, pour le
1er décembre .
Bouton d'Or. Tél. 2517 62.
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Rr .esl E BS '̂fâ^Udl Pllnir ŵ H 8i ils B»». KJ BMÉÉWS àé.__ W^ ' ¦ ¦- i l  lUs

B-̂ fll Hfi&âï aSà ' - '';'̂ iK3 B̂ '*-̂ . ' IS Miaa» IMBJ0Ê^̂  ? k̂̂ ******?. '"" ttT**flWff m ¦ Ĥ ""̂ îilw ' i ftfffiiiïïinff " *"* B» ¥T
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Séance du Conseil fédérai:
soucis pour la gestion des PTT

D un correspondant de Berne :
Le Conseil fédéral a transmis aux Cham-

bres un message pour demander des crédits
supplémentaires au budget des PTT 1972.
Le montant se chiffre à quelque 261 mil-
lions. Ce fut l'occasion, pour le Conseil
fédéral , de discuter du problème des PTT :
on sait que cette régie est en constant
déficit. Dès lors que la doctrine veut qu'elle
ait une gestion autonome, si possible équili-
brée, cet état de choses crée des difficultés.

Juridiquement, d'autres caisses de la Con-
fédération peuvent-elles indemniser celle des

PTT pour les prestations d'intérêt général
qu 'assurent celles-ci ? Faut-il revoir la légis-
lation à cet égard , qui prévoit des gestions
séparées des divers grands secteurs de
l'administration. Pour être d'intendance, la
question n'en est pas moins importante.
C'est toute la doctrine de la gestion publi-
que et de celle des grandes régies qui est en
cause.

Il est à noter que le transport des jour-
naux , à des conditions peu rémunératrices
pour les PTT, cause à la Régie un manque
à gagner d'environ 130 millions. Mais, on

doit mettre aussi cela en relation avec les
mesures à prendre pour le soutien à la
presse.

Bref : c'est une affaire dont le Conseil
fédéral reparlera prochainement. En atten-
dant , M. Celio accentue sa pression sur lo
département de M. Bonvin , pour que les
PTT rationalisent plus rapidement leur acti-
vité.

BANGLA DESH ET HANOI
En matière de politi que étrangère , notons

que le Conseil fédéral voit enfin les consé-
quences des décisions prises il y a quelque
temps déjà se réaliser. Ainsi, notre ambas-
sadeur accrédité auprès de Hanoï a pu
aller dans cette capitale, et s'apprêter à pré-
senter ses lettres de créance. Les réticences
suisses à accorder 450.000 fr. prévus au titre
de l'aide humanitaire au Viêt-nam du Nord
ont pu peser dans le sens d'une normalisa-
tion diplomatique.

Autre conséquence pratique, la désigna-
tion d'un chargé d'affaire permanent auprès
du Bangla Desh, M. Zogg, tandis que l'am-
bassadeur accrédité, M. Schmidlin concerve
sa résidence à Kuala-Lumpur.

Enfin , la Suisse a signé un nouvel accord
avec l'Association internationale de dévelop-
pement (IDA) , portant sur un prêt suisse de
150 millions. Il est prélevé sur le crédit
cadre pour l'aide financière , de 400 millions ,
voté par le parlement en septembre 1971.

J.E.

* Le Conseil fédéral a décidé, en vertu
de l'article 56 de la loi du 20 décembre
1957 sur les chemins de fer, d'allouer au
chemin de fer rhétique une contribution
pour améliorations techniques de 17 millions
085.000 francs. Le canton des Grisons a
déjà accordé sa quote-part , soit 3 millions
015.000 francs.

Les chauffards paieront
leur rééducation obligatoire

UN PROJET QUI TOUCHE TOUS LES CANTONS

(CPS). — Le Conseil fédéral, par lettre
datée du 3 novembre 1972, soumet, pour
avis, aux départements cantonaux com-
pétents en matière de circulation routière, le
projet d'un arrêté fédéral relatif à l'ensei-
gnement des règles de la circulation aux
conducteurs déliquants. C'est parce qu'un
canton a décidé d'introduire dans un proche
avenir l'enseignement des règles de la circu-
lation aux conducteurs délinquants que le
Conseil fédéral aimerait créer les bases
légales qui permettraient à tous les cantons
d'appliquer d'emblée les mêmes principes.

L'arrêté fédéral projeté comporte cinq
articles dont nous relevons l'essentiel.

L'article premier stipule que les cantons
peuvent instituer l'enseignement des règles
de la circulation aux conducteurs qui, à
plusieurs reprises, ont compromis la sécurité
routière en -violant des règles de la circu-
lation. Cet enseignement sera ordonné par
les autorités compétentes pour retirer les
permis de conduire. Outre la fréquentation
d'un cours sur les règles de la circulation,
d'autres mesures peuvent être ordonnées,
par exemple un avertissement, un retrait du
permis ou une interdiction de circuler. Seuls
seront envoyés au cours les usagers de la
route qui, vu la nature de l'infraction
commise et l'impression laissée par une dis-
cussion avec eux, paraissent aptes à subir
une rééducation. Les frais du cours sont à
la charge des participants.

L'article deux précise que le cours a pour
but de rafraîchir ou d'élargir la connais-
sance des règles de circulation qui ont le
plus d'importance pour les participants et
de les amener à se comporter correcte-
ment dans la circulation en leur montrant
les dangers qu'elle implique.

L'article trois et dernier à retenir notre
attention observe en outre que les partici-
pants seront réunis en petits groupes, si
possible d'après leur âge et d'après la caté-
gorie de conducteurs à laquelle ils appar-

tiennent, puis selon le genre de l'infraction
routière qu'ils ont commise. Le cours sera
donné suivant les principes pédagogiques et
les méthodes modernes d'enseignement,
telles que films et diapositives. En règle
générale, le cours durera un jour.

A la fin du cours, les participants seront
jugés individuellement. Si, durant le cours,
les maîtres ont des doutes sur l'aptitude
d'un élève à conduire des véhicules, ils
doivent en informer l'autorité cantonale.
Celle-ci prendra I*s mesures qui s'imposent.

L'Union des
producteurs suisses
rejette l'accord avec
le Marché commun

LAUSANNE, (ATS). — Contrairement
aux organisations « officielles » rattachées à
l'Union suisse des paysans, l'Union des pro-
ducteurs suisses (UPS), organisation « di-
sidente », a décidé de faire campagne contre
l'accord de libre-échange avec la Commu-
nauté économique européenne , soumis à la
votation fédérale du 3 décembre. Son co-
mité central comme ses sections cantonales
recommandent le t non » parce qu 'ils esti-
ment que cet accord est contraire aux inté-
rêts de la paysannerie suisse. L'Union des
producteurs suisses compte environ 7000
militants , avec des sections dans tous les
cantons romands et dans le Jura , ainsi que
dans quelques régions alémaniques.

La taxe vaiidoise sur les pneus
à cBous wm entrer en vigueur

Les recours n'ont pas d'effet suspensif
LAUSANNE, (ATS). — Le président de

la Chambre de droit public du Tribunal
fédéral a rejeté la requête d'effet suspensif
présentée par le Touring-club suisse et
l'Automobile-Club de Suisse dans leurs
recours contre la loi vaudoise du 13 septem-
bre 1972 introduisant une taxe de 100 francs
pour l'utilisation des pneus à clous.

La requête d'effet suspensif du Touring-
club n'est pas motivée et les autres recou-
rants ne rendent pas vraisemblable que le

refus de l'effet suspensif leur causerait un
dommage difficile à réparer, déclare le
président de la Cour.

Sans être négligeable, le montant de la
taxe prévue ne représente pas une dépense
insupportable pour celui qui est disposé à
assumer les frais de la mise en circulation
et d'emploi d'une automobile. Si le recours
devait être admis, cette taxe serait rem-
boursée, de sorte qu'il ne subsisterait aucun
dommage appréciable. En revanche, si le re-

cours était finalement rejeté, l'octroi de
l'effet suspensif aurait en tout cas eu pour
conséquence de compliquer la perception de
la taxe, sans profit pour les personnes assu-
jetties.

Il pourrait même empêcher la perception
de cette taxe ponr l'hiver 1972-1973, procu-
rant ainsi à ces personnes un avantage au-
quel elles n'auraient aucun droit. Dans ces
conditions, conclut le juge, l'effet suspensif
doit être rejeté.

A la suite de ce refus de l'effet suspensif,
ie Conseil d'Etat vaudois annonce qu 'il va
prendre un arrêté d'application de la loi du
13 septembre pour le paiement de la taxe
sur les pneus à clous. Cet arrêté, qui en-
trera en vigueur le 10 novembre, prévoira
notamment que la vignette officielle doit
être apposée à l'intérieur du véhicule, à
l'angle inférieur gauche de la vitre arrière.
Cette vignette pourra être obtenue au
service cantonal des automobiles à Lausan-
ne, dans tous les postes de gendarmerie du
canton et aux recettes des districts. D'autres
points de vente pourront être prévus par la
suite. Toutefois, les détenteurs de véhicules
mis au bénéfice d'une exonération totale ou
partielle de la taxe ne peuvent acquérir la
vignette qu'au service cantonal des automo-
biles.

Nouveau bond de
l'indice des prix

à la consommation
BERNE, (ATS). — L'indice suisse des

prix à la consommation s'est inscrit à
130,7 points à fin octobre 1972 (septem-
bre 1966 = 100). Il n ainsi progressé de
0,9 % depuis fin septembre 1972 (129,5) et
de 7,3 °/o par rapport au niveau d'octobre
1971 (121,8).

L'évolution de l'indice suisse au cours du
mois observé s'explique surtout par des ma-
jorations de prix dans les groupes de dé-
penses comprenant l'alimentation, le chauf-
fage et l'éclairage ainsi que la santé et les
soins personnels.

Les indices des neufs groupes de dépen-
ses se situaient, à fin octobre 1972, aux
niveaux suivants : alimentation 125,4, bois-
sons et tabacs 124,0, habillement 123,2,
loyer 155,1, chauffage et éclairage 136,3,
aménagement et entretien du logement
114,8, transports et communications 127,7,
santé et soins personnels 136,5, instruction
iet divertissements 120,1.

L'indice
des prix de gros

a aussi progressé
de 0,9% par rapport

a octobre
BERNE, (ATS). — L'indice des prix

de gros s'est inscrit à 120,1 points à fin
octobre 1972 (1963 = 100). Il a ainsi
progressé de 0,9 % par rapport au mois
précédent (119,0) et de 5,2 °/o compara-
tivement à octobre 1971 (114,2).

L'accélération qui s'est manifestée
dans la hausse de l'indice général pro-
vient en premier lieu de la montée en
flèche des prix de la laine brute et pei-
gnée , des fils de laine et mélanges
ainsi que des tissus de laine.

Les indices des dix groupes de mar-
chandises se situaient , à fin octobre
1972, aux niveaux suivants : produits
agricoles 121,6, produits énergétiques et
connexes 134,8, produits alimentaires trans-
formés, boissons et tabacs 120,7, tex-
tiles 106,6, bois et liège 122,9, pap ier
et ouvrages en papier 113,6, peaux, cuirs
caoutchouc et ouvrages en matière plastique
119,5, produits chimiques et connexes 100,4,
matériaux de construction céramique et
verre 140,7, métaux et ouvrages en métal
134,0.

Les industriels horlogers suisses
vont faire le point à Lausanne

Informations horlogères

LAUSANNE, (ATS). — Le 7me rendez-
vous annuel des dirigeants de l'industrie
horlogère suisse aura lieu du 4 au 8 dé-
cembre prochain nu centre international de
l'industrie horlogère (CFH), à Lausanne. Ils
aborderont des sujets d'intérêt majeur pour
l'avenir même des entrepises. Ce sémirnai-
re réunira non seulement des fabricants du
produit terminé, mais aussi des représen-
tants du secteur des parties constituantes

de la montre et des branches annexes, ainsi
que du secteur des machines.

Cette année, le thème central — le dé-
veloppement des hommes et la croissance
de l'entreprise — permettra de souligner ,
avec la collaboration de spécialistes, l'im-
portance d'un effort réfléchi et systémati-
que en vue d'équiper les entreprises en ca-
dres supérieurs capables de faire face aux
problèmes que pose l'avenir. II sera surtout
question du choix et du développement des
dirigeants, ainsi que des communications à
l'intérieur de l'entreprise.

Le programme sera complété par d'autres
snjets d'actualité : les mesures conjoncturel-
les de la Confédération , la nécessité do dé-
finir une position patronale face à la « par-
ticipation », la synthèse des prévisions con-
cernant l'évolution technologique de notre
Industrie.

Estomac sensible
Vous aimez la « bonne table », mais

vous redoutez lourdeurs , aigreurs , brû-
lures d'estomac. Qu'à cela ne tienne !
Dès les premiers signes, sucez vite une
ou deux pastilles Digestif Rennie. Les
pastilles Rennie neutralisent immédiate-
ment l'excès d'acidité de l' estomac.
Grâce à leur action efficace, vous êtes
rapidement soulagé.

Dans leur emballage individuel très
pratique, les pastilles Rennie s'emportent
facilement. Et elles se prennent discrète-
ment : pas besoin d'eau !

En pharmacies et drogueries.

Au zoo de Bâle: des
singes multicolores

SUISSE ALEMANIQUE^^^^M

De notre correspondant de Bâle :
Le dernier apéritif de presse du zoo

de Bâle était consacré à une des plus
curieuses familles de singes que puisse
posséder un jardin d'acclimatation : les
doues, originaires du Laos et du Cam-
bodge et membres, comme les nasiques
et les colobes, de la grande famille des
colobidés (langours). Ce qui distingue
les doues de tous leurs congénères est
leur pelage : jambes rouge brun, queue
et derrière blancs, visage jaune pâle ,
barbe en collier gris à blanc, manchet-
tes blanches et pattes noires.

Ces singes, très rares, ne figurent que
dans douze zoos et Bâle est le cinquième,
dans le monde entier, à avoir enregistré
des naissances. Il vient d'y en avoir
deux ; en e f f e t , deux fil les sont nées
les 5 et 28 août et semblent se porter
à merveille. Ces heureux événements sont
d'autan t plus intéressants, pour les zoolo-
gues, que les mœurs des doues sont en-
core très mal connus. Les nouveau-nés
occupèrent leurs premiers jours à <t explo-
rer » le corps maternel, par exemple à

lui mordiller les doigts dans l'attente
de la réaction... A un mois, ils commen-
cèrent à s'intéresser aux aliments solides.
Les deux mères échangent volontiers leurs
rejetons, au corps plus clair, mais au
visage plus foncé que ceux des parents ,
mais le p ère se fait  vertement rabrouer
quand il veut s'en approcher .

Dans le pavillon des singes toujours,
une visiteuse de marque : Copin a, dame
gorille du zoo de Zurich venue passer
quelques semaines dans la cage de Sle-
phi , le superbe mâle bâlois (malgré une
obésité naissante) déjà maintes f o is p ère
de famille. Ce n'est pas, loin de là,
que Copina ait été vouée au célibat sur
les bords de la Limmat , mais son com-
pagnon Copo manque par trop d'initia-
tive. Il paraît que ce sont là des choses
qui arrivent chez les jeunes animaux
n'ayant jamais vécu en liberté et profi té
de l' expérience de leurs aînés.

Puisse ce prochain mariage être le pré-
lude à une réconciliation sincère entre
Bâlois et Zuricois !

Drame de la route Mund-Gamsen :
le chauffard est un gendarme !

(c) Il y a deux jours, la police cantonale
valaisanne lançait un appel pour retrouver
l'identité d'un automobiliste qni avait fau-
ché un cycliste sur la route Mund-Gamsen.
Ce cycliste, M. Aloïs Marguelist, 69 ans,
père de cinq enfants a été tué dans l'acci-
dent. Des témoins s'annoncèrent affirmant
avoir vu une VW rouge prendre la fuite.
On retrouva sur place le débris d'une gar-
niture avant du véhicule. Bientôt l'arresta-
tion du chauffard eut lieu. On apprend avec
surprise ù ce sujet que l'automobiliste en
question est un gendarme de la police can-
tonale qui, pris de boisson, avait heurté
le cycliste et pris la fuite. L'affaire est
éminemment grave.

Le gendarme a été reconnu alors qu'il
tentait de faire réparer sa voiture chez un
ami carrossier à Sierre. Il fit savoir alors
qu'il avait heurté un chevreuil sur la route
mais, confondu par la police, D passa bien-
tôt aux aveux.

Le gendarme âgé de 39 ans est célibataire
et habite Sierre.

COMMUNIQUÉ OFFICIEL
A ce propos dans un communiqué offi-

ciel , le juge instructeur du tribunal du
district de Brigue faisait savoir mercredi soir
ce qui suit :

« L'enquête approfondie de la police can-
tonale et l'analyse des traces sur les lieux
de l'accident ont permis de découvrir
l'automobiliste fugitif. La VW endommagée
fut recherchée dans le cadre de grandes
investigations entreprises dans l'ensemble du
canton. Elle fut découverte dans une carros-
serie de Sierre. Quant au conducteur du

véhicule, il s agit de ragent de police H.
Sch. stationné à Sierre. II avait passé son
jour de congé dans le Haut-Valais et se
trouvait sur le chemin du retour pour
gagner son domicile lorsqu'il a occasionné
cet accident. Le conducteur est actuelle-
ment en détention préventive. L'enquête
judiciaire tendant à établir les circonstances
exactes de l'accident n'est pas encore ter-
minée. » 

^ Valais ^
> Les Collons/Thyon-sur-Sion

Vraies vacances hiver-été et week-end dans une jeune station d'un
grand avenir.
Le coin en Valais qu'il vous faut découvrir et qui saura vous conquérir.

VENTE d'appartements de vacances :
studio , 2 pièces, 3 pièces, 4 pièces, habitables tout de suite.
Piscine chauffée et sauna dans le chalet.
Qualité, confort , vue panoramique.
Agence J.-L. Hugon et E. Erpen, 1961 les Collons-Thyon.

. Tél. (027) 4 86 77, privé (027) 2 73 22. .

Système scolaire menacé
à Lucerne, faute d'argent
(c) Un rapport de plusicures dizaines de pa-
ges, remis mercredi à la presse, ne man-
quera pas d'engendrer de nombreuses dis-
cussions au sein des partis politiques et du
Conseil municipal. S'appuyant sur les dif-
ficultés financières de la ville de Lucerne
et les budgets peu prometteurs, la direc-
tion des écoles en vient à la conclusion
que le plan scolaire 1968 — 2000, qui avait
déjà été accepté par le Grand conseil , est
menacé à tel point , que le gymnase pour
jeunes filles pourrait être définitivement fer-
mé en 1974. Après avoir étudié la ques-
tion, une commission spécialisée a conclu

qu 'il n'y avait que deux solutions possibles :
soit accepter le plan scolaire, dont nous
parlons ci-dessus, soit fermer le gymnase
pour jeunes filles et renoncer à agrandir
ou à moderniser d'autres bâtiments scolai-
res de la ville. Si l'on connaît les problè-
mes de place qui dominent actuellement
dans les écoles de la ville , on doit craindre
le pire, car, où prendre les 200 millions
nécessaires, si la ville a déjà des trous im-
portants dans la caisse. Cette déclaration
aura de très grandes répercusions ù Lucerne.
Une affaire à suivre de très près, car il
en va de l'avenir même de la jeunesse lu-
cernoise.

L industrie
textile suisse

et le Marché commun
SAINT-GALL, (ATS). — Les participants

à la 3me journée de la presse de l'asso-
ciation faîtière des industries textiles suisses
se sont rendus mardi à Saint-Gall, où ils
ont visité trois entreprises de la branche du
textile. Ils ont ensuite entendu plusieurs
exposés, et notamment l'un de M. Eckhart
Hasler, président de l'association, qui a
parlé de l'accord de libre-échange entre la
Suisse et le Marché commun et de ses
conséquences pour l'industrie textile.

Cet accord comporte des avantages et des
désavantages, a déclaré M. Hasler. Outre
d'importantes charges administratives supplé-
mentaires , l'industrie sera économiquement
plus largement dépendante du Marché com-
mun. Pour compenser les pertes de taxes
douanières , il sera nécessaire à plus ou
moins long terme, d'augmenter l'impôt sur
le chiffre d'affaires , augmentation qui
devrait dépasser de loin les taux connus
jusqu 'ici.

En revan che, l'accord à l'avantage de ne
pas remettre en question la structure
fédéraliste de notre pays et notre démocra-
tie directe.

Au terme de son exposé, M. Hasler a fait
savoir qu 'une organisation englobant toutes
les associations de l'industrie textile sera
créée cette année encore.

97 millions de déficit
au budget 73

des CFF
BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral

a mis au point le message concernant le
budget des Chemins de fer fédéraux pour
l'année 1973 et l'a adressé aux Chambres.
Malgré les relèvements de tarifs prévus tant
pour les service des voyageurs que pour
celui des marchandises, le budget se solde,
en raison des accroissements considérables
de frais, par un déficit de 96,6 millions
de francs (compte de 1971 : 54,0 millions).
La réserve légale n'étant vraisemblablement
pas suffisante pour couvrir ce déficit , il
incombera, en vertu de la loi sur les Che-
mins de fer fédéraux, au parlement de dé-
cider, lors de l'approbation des comptes de
l'exercice en question, de quelle manière le
découvert devra être comblé. La loi ne
permet en effet pas de le reporter à
compte nouveau.

J3ERNE, (AÏ S). — Comment rendre plus
efficaces et mieux coordonner les efforts
en faveur de l'intégration des étrangers en
Suisse ? Telle est la question qui a été ré-
cemment discutée à Berne entre la commis-
sion fédérale consultative pour le problè-
me des étrangers et les représentants des
cantons et des communautés cantonales et
communales do travail pour le problème
des étrangers .

M. Kurt Furgler a confirmé les objectifs
de la politique du Conseil fédéral à l'égard
des étrangers et a souligné la nécessité d'in-
tensifier les efforts en vue de parvenir à
une meilleure compréhension entre les au-
tochtones et les étrangers.

Les participants ont abordé, au cours de
la réunion de Berne, la question de la ré-
partition des tâches entre la commission fé-
dérale consultative et les organisations can-
tonales, régionales et communales, et de la
coordination de leurs activités, celle des re-
lations publiques et de l'information , celle
des rapports avec les associations étrangè-
res en Suisse, celle du développement des
communautés de travail existantes et de la
création éventuelle de nouvelles communau-
tés, et enfin celle des aspects financiers.
La nécessité d'instaurer une meilleure coor-
dination des mesures prises en faveur de
l'intégration des étrangers a été admise à
1 unanimité de la proposition visant à dé-
signer un groupe de travail spécial chargé
de poursuivre l'examen de ce problème a
été acceptée.

L'intégration des
étrangers en Suisse

BERNE, (ATS). — La commission de la
science et de la recherche du Conseil natio-
nal a siégé le 7 novembre 1972 à Berne.
Elle s'est fait renseigner sur les modèles que
l'étranger nous propose en matière de struc-
ture d'organisation pour la conception , le
choix, la coordination et l'exécution dans le
domaine de l'enseignement et de la forma-
tion. Le professeur U. Hochstrasser, direc-
teur de la division de la science et de la
recherche, a présenté ensuite un exposé sur
les organes suisses qui existent déjà dans le
domaine de la politique de l'enseignement.
La commission a procédé en rapport avec
la motion du Conseil des Etats prévoyant
la création d'un conseil suisse de l' enseigne-
ment à un premier échange de vues qui a
porté sur les difficultés auxquelles se heurte
notre pays dans ce domaine. La discussion a
été consacrée également au nouvel organe
consultatif. Avant de se prononcer défini-
tivement sur la motion du Conseil des
Etats , la commission voudrait tout d'abord
avoir un entretien avec le chef du dépar-
tement de l'intérieur.

Projet de création
d'un conseil suisse
de l'enseignement

BERNE, (ATS). — Le Conseil fédéral
a fixé au 15 novembre prochain la date del'entrée en vigueur des articles 7 et 50
revisés de la loi fédérale sur les routes na-
tionales , qui constituent la base légale pour
l'aménagement plus vaste et mieux appro -
prié des postes distributeurs d'essence, des
kiosques et des restaurants en bordure des
autoroutes et semi-autoroutes , ainsi que de
l'ordonnance d'exécution y relative.

Le département fédéral de l'intérieur fait
savoir à ce propos que dans l'ordonnance
d'exécution , les installations annexes en bor-
dure des routes nationales sont définies de
façon plus large. Elles comprennent les pos-
tes distributeurs d'essence ainsi que les bu-
reaux d'information , locaux de vente (kios-
ques), buvettes , restaurants et établissements
hôteliers tels que motels et hôtels situés à
proximité de ces installations. S'il existe à
cet égard un véritable besoin , des bureaux
d'information et des kiosques pourront être
également installés sur des places de repos.

L'aménagement des établissements servant
au ravitaillement , à la restauration et au lo-
gement ainsi que les produits offerts par
ceux-ci doivent répondre au désir des usa-
gers de la route. Comme jusqu 'ici , il ne
sera pas servi de boissons alcooliques dans
les restaurants et établissements hôteliers.

Installations annexes
en bordure des

routes nationales

BERNE , (ATS). — A la suite de la réé-
lection de M. Richard Nixon à la prési-
dence des Etats-Uni s , M. Nello Celio , pré-
sident de la Confédération , a adressé au
président américain le télégramme de féli-
citations suivant :

« A l'occasion de votre réélection â la
présidence des Etats-Unis d'Amérique , je
vous adresse les vives félicitations du Con-
seil fédéral et des vœux chaleureux pour
votre bonheur personnel et pour le succès
de votre haute mission. »

Télégramme de
M. Celio au président

Nixon

(c) Dans la nuit de mardi à mercredi, une
trentaine de ruches situées à Grlmlsuat et
appartenant à M. Olivier Marguelisch, de
Champlan sur Sion, ont été ravagée par un
violent incendie. Une vingtaine de ruches
étaient peuplées. Les dégâts dépassent les
dix mille francs.

Trente ruches
anéanties

| VALAIS^^ m

Le «non» de Sion
D'ailleurs, c'est avec pessimisme et sans

grand enthousiasme que les Valaisans ont
appris la décision de Denver. L'élan et la
foi que l'on a connus à la veille des ren-
dez-vous de Lausanne et d'Amsterdam se
sont visiblement effrités.

Cela vient du fait que le Valais ne se
sent plus de taille, en si peu de temps,
d'assumer aujourd'hui cette lourde tâche. Le
vent a tourné. Il n'était déjà guère favora-
ble il y a quelques années de la part de
certaines autorités cantonales. Il l'est encore
moins aujourd'hui. Pour le Valaisan moyen,
le dossier olympique est classé, et il est in-
opportun de vouloir insister même si juridi-
quement, la décision prise par le peuple en
1969 de soutenir financièrement les Jeux
reste valable.

LE DÉLAI
Le Valais envisageait à l'époque une orga-

nisation des Jeux dans un délai de six ans.
Il ne peut plus aujourd'hui dans un délai
amputé de deux ou trois ans garantir une
telle organisation. Ceci d'autant plus que le
climat psychologique et financier a changé.

Même si les installations existent en gran-
de partie, la charge sera de toute façon
trop lourde pour la cité et le canton. Cer-
tes, les pouvoirs publics alloueront d'impor-
tants subsides à l'échelon fédéral, l'armée

pourrait prendre en charge certains travaux
mais Sion estime malgré tout l'aventure pé-
rilleuse.

Le Conseil communal de Sion dont dé-
pendra la décision définitive — pour autant
que le comité olympique s'adresse à la cité
valaisanne après le refus américain — se
réunira cette semaine. Tout laisse supposer
en coulisse que les « non » l'emporteront au
sein du Conseil.

Manuel FRANCE
Selon l'Agence télégraphique suisse, la

commission executive du CIO se réunira à
Lausanne le 13 novembre. Avant cette ren-
contre, M. Henchoz, président du Comité
pour la candidature suisse, et ses collabora -
teurs, auront sans doute reçu mandat des
autorités notamment de la Municipalité de
Sion d'apporter au CIO la réponse qu'il
convient.

Bien des éléments liassent supposer que
s'il devait être à nouveau question de Sion
à Lausanne, la réponse valaisanne sera né-
gative. En effet, le canton est en pleine fiè-
vre électorale. Les autorités actuellement au
pouvoir à Sion vont être changées dans
moins d'un mois. A cela s'ajoute la prise de
position négative à l'endroit des Jeux par
maintes autorités politiques et comité de
parti.

LU WEKITE SUE DEMWEE
JO : après le refus des électeurs du Colorado

En 1970, au congrès du CIO à Amster-
dam, la candidature suisse fut battue par
celle de Denver , où n'auront pourtant pas
lieu les Jeux olympiques d'hiver , en raison
du vote d'hier. Pour certains , dont M. Phi-
lippe Henchoz, président du comité d'orga-
nisation pour la candidature des Jeux Sion -
Valais, ce n'est pas une surprise :

« En 1970, nous pensions avoir contre
nous nos amis de Tampere et ceux de
Vancouver. Or , nous avons été battus par
Denver. Et cela d'une manière absolument
imprévue , parce que personne parmi ceux
qui se préoccupaient de ces problèmes
n'avait imaginé qu'une candidature revêtant
aussi peu de qualités techniques ait des
chances. Non pas d'être retenue, mais tout
simplement d'être valablement présentée ».

UN MOT DUR, MAIS JUSTE »
— Mais, alors, quels ont été les argu-

ments américains ?
« Des mensonges. Le mot est dur, mais

juste. La preuve, c'est qu'aujourd'hui , deux
ans et demi après cette décision (c'était le
13 mai 1970), Denver n'a. rien à offrir. A
Amsterdam, ses représentants avaient an-
noncé que tout était réalisable dans les dé-
lais voulus. Or , M. Marc Hodler , président
de la Fédération internationale de ski vient
d'aller voir. En vingt-trois heures d'héli-
coptère (...), il n'a vu aucune piste. A part
quelques vagues traces à des altitudes abso-
lument prohibitives. Pour le ski de fond
comme pour le ski alpin , il n'y a rien. Par
ailleurs, il n'y a pas de neige. Bref , tout a
été envisagé sur des mensonges qui appa-
raissent maintenant. » M. Henchoz savait
tout cela. Par ailleurs, en 1970 à Amster-
dam, en 1971 au congrès suivant du CIO à
Luxembourg, cette année tant à Sapporo

qu 'à Munich , on est venu le lui répeter ,
sans cesse. Alors pourquoi n'en a-t-il pas
fait état ?

« Parce qu 'il faut toujours rester correct.
J' ai eu du plaisir à ne pas crier sur les toits

les « contre-vérités » de Denver. Mais j' ai
aussi eu de l'amertume de savoir que tout
ce qu'on me racontait était vrai , et que
nous avions été battus par cela. »

S. D.

(c) Alors qu'il jouait aux cartes dans son
village de Salins, M. Clément Praz s'écroula
soudain terrassé par une attaque. Il com-
mença alors une prière avec sa femme mais,
ne tarda pas à rendre le dernier soupir. M.
Praz était marié et père de plusieurs
enfants. Il avait travaillé tout le jour
comme cantonnier sur la route Sion-Salins
et ne donnait pas l'impression d'être
indisposé.

N meurt en jouant
aux cartes
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(c) il y a tout juste quarante ans — le 9
novembre 1932 — une émeute secouait
Genève, opposant l'extrême-gauche d'alors
et ses sympathisants, à la police et à
l'armée. Il y eut une quinzaine de morts et
une soixantaine de blessés.

En ce quarantième anniversaire de
l'événement, les éléments gauchistes dont
Genève abonde entendent passer à l'action
et faire une démonstration spectaculaire.

Naturellement , la manifestation n'a pas
été autorisée par la police et celle-ci
prendra d'importantes dispositions pour
assurer la sécurité publique et éviter que
cette « démonstration » dégénère en affron-
tement sanglant.

Affrontement
avec la police?

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL SA.
Rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hoatettler
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LE TISSU: 67 Trévira - 33 Viscose, repassage superflu. LA COUPE: Sans couture entre le bras et l'épaule (modèle déposé). Dos bien souligné.

Légèrement ou très cintrée. PRIX: Fr. 49.80.

Magasins spécialisés : NEUCHATEL : Gonset S.A. • PKZ • Vêtements S.A. • PESEUX : Moine
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EXPOSITION

Un aperçu de l'ensemble du programme GM, avec les nouveaux modèles Opel,
Vauxhall, Ranger, Chevrolet, Bulck, Oldsmobile, Pontiac, Cadillac. A noter tout
spécialement les nouveautés Opel Commodore GS/E 2.8, Opel Admirai 2800
SL, Opel Manta Berlinetta. En outre: Vauxhall VX 4/90, Ranger GTS.

Bienne, }
General Motors Auditorium i

Rue Joh.-Aberlî
mardi 7 novembre 13-22 h.
mercredi 8 novembre 10-22 h.
jeudi 9 novembre 10-22 h.
vendredi 10 novembre 10-22 h.
Sous réserve de changements de programma

Entrée Gratuite.

DÉMÉNAGEMENTS
Transports Suisse - étranger

VISITES DE MOBILIERS - DEVIS GRATUITS SANS ENGAGEMENT
D. ROTHPLETZ, Saint-Nicolas 12, Neuchâtel
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Les juniors suisses
retenus pour Monaco

La sélection suisse des juniors , qui s«
trouve qualifiée d'office pour le tournoi (le
l'UEFA 1973, participera, la semaine pro-
chaine, au tournoi international de Monaco,
tournoi qui réunira sept sélecUons natio-
nales. Après les divers matches d'entraîne-
ment qui ont eu lieu depuis le début de la
saison, les sélectionneurs ont retenu les
joueurs suivants :

Gardiens : Berbig (Grasshoppers-1954) et
Petignat (Alle-1954). Défenseurs et demis :
Grau (Oberglatt-1954) , Salamina (Giubias-
co-1954), Singy (Aigle-1955) Stutz (Aarau.
1955), Preisig (Chiasso-1954), Roh (Sion-
1954), Corpataux (Koeniz-1954), Osterwalder
(Aarau-1954), Marthy (Balzers-1954) . Avants
Rossi (Young Boys-1954), Ludi (Bâle-1954),
Walder (Bruhl-1955), Vannay (Monthey-
1955) et Ruch (Uzwil-1954).

LE PROGRAMME DU TOURNOI
Lundi 13 novembre : Portugal-Suisse

(groupe A, 19 h 00) et Tchécoslovaquie-
France (groupe B). Mardi 14 novembre :
Espagne-Monaco (B) et Yougoslavie-Italie
(A). Mercredi 15 novembre : Italie-Suisse
(A 20 h 30) et Tchécoslovaquie-Espagm
(B). Jeudi 16 novembre : France-Monaco
(Bf et Yougoslavie-Portugal (A). Vendredi
17 novembre : Tchécoslovaquie-Monaco (B)
et Italie-Portugal (A). Samedi 18 novembre;
Yougoslavie-Suisse (A, 19 h 00) et Espagne-
France (B). Dimanche 19 novembre : Finales

Les favoris tiennent leur rang
XJng; tennis de table
L/^ .'..lT(['.r.rrlr. 

Championnat de l'ANJTT

Avec le mois d'octobre, a débuté la
saison 1972-1973 de tennis de table,
Rappelons qu'à la suite de sa brillante
ascension au printemps, le CTT Côte
Peseux évolue en ligue B, où son rôle
sera de se maintenir.

En ligue interrégionale, Le Locle oc-
cupe le 4me rang (3 matches, 3 points)
et Bienne, le 6me (4 matches, 3 points).
57 autres équipes participent au cham-
pionnat de l'Association neuchâteloise et
jurassienne (ANJTT).

Ire ligue : Si le favori, Bôle, est de-
vancé par le Tavannes, c'est qu'il compte
un match de retard. Tous deux sont in-
vaincus et le titre ne pourra échapper à
l'une de ces équipes. En queue de clas-
sement, Le Locle II et Neuchâtel, qui
se rencontrent cette semaine, tenteront
de glaner leur(s) premier(s) point(s).

2me ligue : Le favori, La Heutte, est
pour le moment à égalité avec Port II,
qui est très bien parti ; chacun a récolté
le maximum de points. A part l'« out-
sider », Porrentruy, les autres équipes
auront pour but d'éviter la relégation.

3me ligue : Peu de matches joués dans
le groupe I ; il est donc difficile de dé-
signer un favori , Trois équipes sont bien
parties : Cheminots, Aurora Fleurier et
Suchard . Dans le groupe II, la bataille
pour le titre concerne La Heutte II,
Oméga II et Cernier IL

4me ligue : Il est toujours difficile
d'établir un pronostic , les équi pes étant
peu connues. Il semble, cependant, que

Le Locle V et Cernier III (groupe I),
Neuchâtel II et le nouveau venu Le
Landeron I (groupe II) et Tavannes II
(groupe III) soient les favoris. Aux au-
tres de nous contredire !

Premiers résultats : Bôle I - Neuchâ-
tel 6-1 ; Port - Le Locle II 6-1 ; Sapin
(La Chaux-de-Fonds) - Côte II 6-3 ; Ta-
vannes - Oméga 6-3 ; Neuchâtel - Ta-
vannes 4-6 ; Côte II - Bôle 2-6 ; Le Lo-
cle II - Sapin 4-6 ; Oméga - Port 6-1 ;
Neuchâtel - Côte II 3-6 ; Sapin - Omé-
ga 1-6 ; Tavannes - Port 6-3.— 2me li-
gue : Bienne II - CSC Neuchâtel 5-5 ;
Bôle II - La Heutte 4-6 ; Porrentruy -
Côte III 6-4 ; Port II - Le Locle III
6-0 ; CSC Neuchâtel - Port II 3-6 ; Cô-
te III - Bienne II 5-5 ; Le Locle III -
Bôle II 2-6 ; Bienne II - La Heutte 0-6 ;
CSC Neuchâtel - Côte III 4-6 ; Port II -
Bôle II 6-0 ; Le Locle III - Bienne II
6-3 ;.- 3me ligue : Aurore Fleurier - Bô-
le III 6-0 ; Le Locle IV - Cheminots
2-6 ; Métaux - Brunette 4-6 ; Suchard -
CSC Neuchâtel II 6-1 ; Bôle III - Su-
chard 1-6 ; Cheminots - Métaux 6-2 ;
CSC Neuchâtel - Le Locle IV 3-6 ; Cer-
nier I - Cernier II 5-5 ; Port III - Omé-
ga II 0-6 ; Saint-Imier — Longines 2-6 ;
Bienne III - La Heutte II 0-6 ; Cernier
II - Bienne III 6-1 ; Longines - Cernier
I 4-6 ; Oméga II - Saint-Imier 6-2 ; La
Heutte II - Port III 6-0 ; Cernier I -
Oméga II 4-6 ; Saint-Imier - La Heutte
II 2-6.

G. S.
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Un homme aux idées embrouillées |
et qui «dérange» le football suisse |

g M. Naegell a certainement d'immenses qualités. C'est
| un homme qui sait mener ses affaires. La fortune qu'il
p a amassée en peu de temps le prouve. Il est dynamique,
g entreprenant, débordant d'initiative et d'idées. Il a la car-
H casse qu'il faut pour réussir dans nos conditions de vie.
g Je l'admire. Il m'en impose. Dans les tabacs, il est cer-
s tainement imbattable. Je pense sincèrement qu'il le serait
g aussi dans d'autres secteurs de l'économie. Il sait y faire,
H voilà tout.

DES IDÉES EN L'AIR
g Mais je pense tout aussi sincèrement qu'il aurait dû
g en rester à ses cigares. Le football, ce n'est pas du
g même tabac et II a le grand tort de ne l'avoir pas enco-
g re remarqué. Il se démène comme quatre pour faire mous-
g ser son équipe. Il déploie presque autant de génie
s qu'Einstein autour de ses atomes, mais il n'a pas défini
H la théorie de la relativité de ses succès. Il pourrait se
: présenter au salon des inventeurs : une école de football.
= Elle a été annoncée à grand fracas avec un cigare épais
H << comme ça ». Elle n'a pas tenu une saison. Personne
1 n'en parle plus. Et quand ça ne va pas — ça arrive sou-
= vent — M. Naegell dit : « Nous allons engager une ve-
1 dette. » Entendu il y a environ un mois. Young Boys lui
1 a vendu Marti. Faute de grives...
= Les vedettes, elles ne font que passer. Elles n'en ont
: pas pour longtemps. Zurich avait Sturmer : un joueur de
i grande valeur. Pas assez étincelant. On l'a refilé à
1 Young Fellows pour acheter un Suédois pétillant : Bild.
§ Bild n'a jamais rien fait de bon. On l'a vendu au plus
| offrant, à la fin de la saison et... on a repris Sturmer.

COMMENT JEANDUPEUX TIENT-IL ?
I Maurer accomplissait sérieusement sa besogne et il
§ était mal payé. On n'en a plus voulu. Kubala, c'était
1 mieux proportionné aux ambitions, sinon du club, du
I moins de son président. Et ça se payait cher. Quand on

illlllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

peut payer, on est quelqu'un, n'est-ce pas ? Kubala n'a =
pas terminé la saison, je crois. =

Est arrivé Volkert : un pur-sang. Le meilleur allier gau- 1
che d'Allemagne. En pleine forme : Il venait d'accéder =
à l'équipe nationale où sa place était solide. Volkert, §f
pas suffisant. Il a fallu Quentin. Les deux ont été abî- ||
mes en rien de temps. Quentin a été éliminé de l'équipe =
de Suisse, Volkert s'est mis à traîner la patte d'un air 1
désabusé en regardant au-delà du Rhin.

Ce qui m'étonne le plus, c'est que Jeandupeux tienne =
le coup. Je me demande comment il s'y prend pour être §f
encore là, avec toutes ses qualités. H

PEU IMPORTE LE CLASSEMENT
M. Naegell a également été le premier à Instaurer le g

football professionnel dans la période d'après-guerre, m
comme II a été le premier à donner à un club de sport =
le statut d'une société anonyme. Son football profession- =
nel a fait long feu, on le sait. Mais, il fallait y penser, g
M. Naegell est un précurseur, il est en avance sur tous =j
les autres. Il n'y a guère qu'au classement qu'il n'est pas g
le premier ! Ça n'a pas l'air de le toucher. Il pense à S
autre chose. Il développe de nouvelles idées. Par exem- g
pie, il se demande ce qu'il pourrait faire pour Intéresser s
le public. Se poser la question, c'est y répondre. Son 1
Imagination n'est jamais à court de solutions : le tabac, S
pardi. =

Le tabac, c'est la fortune. Alors, roulons-en une nou- g
velle ! Que l'Intérêt du public dépende des succès de m
l'équipe et de la qualité du spectacle qu'elle présente ne g
semble, en revanche, pas effleurer son maryland. Zurich m
sème des points un peu partout et tremble devant n'Im- s
porte quel adversaire, au Letziground. Il n'y voit aucune g
relation de cause à effet. §§

Si son équipe se distinguait, Il aurait moins l'occasion g
de faire apprécier son originalité. m

Guy CURDY g
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I M. Naegeli a fait du F.-C. Zurich |
I un véritable cimetière à vedettes (
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r̂ 2 hockey sur glace
L ,.— SC MM. ¦

Les Chinois
vainqueurs à Zoug

L'équipe nationale de Chine a terminé sa
tournée en Suisse par une victoire. A Zoug,
elle a battu le SC Zoug (première ligue) par
4-3 (2-1 0-1 2-1). Ce résultat est flatteur
pour les Zougois car les Chinois ont
pratiqué un excellent hockey. Si l'écart ne
fut pas plus élevé, c'est une fois de plus à
leur gardien Rigolet que les Zougois le
doivent. L'ex-Chaux-dc-Fonnier fut de loin
le meilleur joueur sur la glace avec Probst ,
qui s'est fait l'auteur des trois buts de son
équipe.

Patinoire de Zoug. 2000 spectateurs.
Arbitres : MM. Odermatt (Wallisellen et
Bûcher) (Gossau). — Buts : 9me Probst 1-0.
lime Kung Hang 1-1. 20me Twan Chung 1-
2. 28me Probst 2-2. 52me. Sheng Ping 2-3.
56mc Pao Tsai 2-4. 5Sme Probst 3-4.

Le «Star » et le «Tempest » évincés
du programme des Jeux olympiques ?

$̂0" 
" yachting La décision est proche

Au cours d'une réunion tenue il Lon-
dres, la commission technique de l'Unior
internationale de yachting a décidé de rem-
placer , dans le programme olympique, le
« star » et le « Tempest » par le « 470 s
(yole à deux équipiers) et par le « Torna-
do » (katamaran). Cette décision devra être
ratifiée par le prochain congrès de l'Union
internationale , qui se tiendra également S
Londres. Si ce remplacement est confirmé ,
les catégories en lice lors des Jeux olym-
piques de Montréal , en 1976, seront celles
du « Tornado », du « 470 » du « Dragon »,
du « Soling », du « Finn » et du Flying
Dutchman.

LE PLUS ANCIEN
Avec lo « Star », c'est le plus ancien ba-

teau olympique qui va disparaître. Cette
catégorie figure au programme des Jeux
depuis 1932 et elle a constamment été
améliorée depuis. C'est la participation ré-
duite enregistrée à Kiel dans cette catégorie
qui se trouve à l'origine de son remplace-
ment par le « Tornado », dont l'actuel

champion du monde est l'Autrichien Ro-
bert Jessenig. Le « Tempest », introduit pour
la première fois au programme olympique
à Kiel (les Soviétiques Manklin-Dyrdya se-
ront donc les seuls champions olympiques
dans cette catégorie) , s'est vu préférer le
« 470 », qui n'a lui-même devancé que de
peu le c Fireball », défendu par les Britan-
niques (une seule voix à l'avantage du
« 470 ».

DOMMAGE...
D'après une statistique publiée par l'Union

internationale de Yachting, on trouve, ac-
tuellement , 12.000 « 470 » dans 28 pays. Les
tenants du titre mondial dans cette classe
sont les Hollandais Vollebreget-Vollebreget.
Le « 470 » est une série prisée en Suisse
où elle fournit un fort contingent d'espoirs.
Mais il est évident que l'adoption du « Fi-
reball » aurait été plus favorable au yach-
ting helvétique , puisque le Neuchâtelois
Jean-Claude Vuithier est champion d'Euro-
pe et vice-champion du monde do la caté-
gorie.

Dix
experts
vous
proposent,

1 X 2
ï. Bâle - Winterthour 6 2 2
2. Bienne - Martigny 7 2 1
3. Bruhl - Neuchâtel Xamax . . .  2 1 7
4. Buochs - Wettingen 4 3 3

15. Etoile Carouge - Bellinzone . . .  5 3 2
6. Mendrisiostar - Chênois . . . .  4 3 3
7. Vevey - Aarau 6 2 2
8. Young Fellows - Lucerne . . . .  3 3 4
9. Baden - Berne 4 3 3

10. Gambarogno - Red Star . . . .  4 3 3
11. Le Locle - Meyrin 3 3 4

• 12. Soleure - Delémont 4 3 3
13. Zoug-Vadui 6 2 2

Bâle n'est que légèrement
fanon devant inferthonr

FINALE DE LA PREMIERE COUPE

DE LA LIGUE SAMEDI À ZURICH

Nous voici près de la consécration
du premier vainqueur de la Coupe
de la ligue, d'une coupe née dans le
scepticisme et l'indifférence du pu-
blic, comme des clubs. N'a-t-on pus
vu Sion renoncer à son droit possible
d'accéder à la finale pour se faire
étriller à Bâle ? Un plat de lentilles,
plus la bastonnade ! Le public n'est
pas dupe et ce ne sont pas des
astuces de ce genre qui le feront
changer d'avis.

BALOIS BIEN DÉCIDÉS
Décor pour cette finale : le Letzi-

ground, après le Hardturm choisi en
premier lieu. Cela ne change rien à
l'affaire. La place de Zurich est en
perte de vitesse. Le public boude ses
équipes, irrégulières, mais se dépla-
cera pour « siffler » Bâle, ennemi
sportif numéro un. Pas gâté, Bâle, au
contrai re de Winterthour, qui se
croira chez lui. Or, chez lui , à la
Schutzenwiese, il avait battu Bâle,
par trois buts à un , lors du deuxième
match du championnat. Bâle était
privé de Kunz et d'Odermatt... et n'a
plus perdu depuis ce jour-là.
Winterthour sera-t-il à nouveau son
bourreau ? Je ne le pense pas, les
Bâlois étant décidés à s'approprier
cette première coupe dont ils sont les
parrains, sinon les créateurs princi-
paux. Du reste, Winterthour n'a plus
tout à fait le brillant du début de la
saison. Après sa défaite à Lausanne
(unique victoire lausannoise à la
Pontaise !), il a partagé l'enjeu avec
La Chaux-de-Fonds et Young Boys,
battu chez lui Zurich et Servette,
mais perdu à Lugano et à Sion.

De toute manière, coupe et cham-
pionnat ne sont pas synonymes.

CE QU'IL Y A DE MIEUX
Le chemin parcouru montre qu'il y

a des privilèges réservés aux uns,
mais refusés aux autres. C'est ainsi
que Bâle n'est jamais sorti de son
terrier, alors que Winterthour était
obligé de passer au Hardturm, puis à
Lucerne. Quoi qu'il en soit, Bâle -
Winterthour est ce qu'on peut présen-
ter de mieux dans la conjoncture
actuelle, les autres « gros bras » traî-
nant la patte, si j'ose dire ! De plus,
Risi sera à nouveau confronté à la
« tour » Mundschin. En championnat,
l'avant-centre avait réussi deux buts,

L'objet des convoitises. — Voici
la coupe, aux formes moder-
nes, pour laquelle Bâle et Win-
terthour se livreront bataille.

(A.S.L.)

l'autre ayant été l'œuvre de Paolucci,
transfuge bâlois.

Comme on le voit, si Bâle est logi-
quement mieux armé, il ne vaincra
certainement pas sans gloire.

A. EDELMANN-MONTY

le chemin parcouru
par les finalistes

Bâle
Bâle - Servette 8-0
Bâle - Lausanne 2-1 après prolon-

gation
Bâle - Sion 6-1

Winterthour
Winterthour - Lugano 4-1
Grasshoppers - Winterthour 1-2
Lucerne - Winterthour 0-2
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Dimanche, douzième journée du championnat de ligue B

Wettingen , Vevey, Bienne, Etoile Ca-
rouge et Lucerne participeront aux hui-
tièmes de finale de la coupe de Suisse,
le 26 novembre. Cinq sur quatorze ! Plus
d'un tiers de l'effectif de la ligue B.
Manquent, notamment, à l'appel Neu-
châtel Xamax et Bruhl, deux formations
sur lesquelles le rôle de « favori » a pesé
trop lourd. Certes, le mal est moindre
du côté de la Maladière, les Neuchâ-
telois ayant subi la « loi » d'un grand ,
mais les Saint-Gallois, quant à eux, ont

passé sous le joug de l'unique rescapé
de la première ligue (Uzwil).

GAGNER A BRUHL
Libérés des soucis de la coupe — mis

à part les cinq mousquetaires cités plus
haut — les clubs de ligue B se replon-
gent dans les réalités du championnat
alors que les membres de la ligue A
seront au repos, la finale de la Coupe
de la ligue retenant deux d'entre eux.

Cette douzième journée devrait être,
une fois encore, favorable à Neuchâtel

Le danger.— Le prochain week-end, il menacera notamment Chênois,
représenté ici par Bizzini (à gauche) et Clivaz.

A.S.L.)

Xamax à deux longueurs du dix sur dix
à l'examen subi hors de ses terres (Ca-
rouge, Young Fellows, Bruhl).

Journée favorable pour les « pou-
lains » de Mantula en raison des chocs
Bienne - Martigny et Young Fellows -
Lucerne. Favorable également en
fonction du voyage, toujours dangereux,
qu'entreprendra Chênois, en visite à
Mendrisiostar. Mais, avant tout, il con-
vient pour Neuchâtel Xamax de gagner
à Bruhl. A priori, il en a les moyens.
Ses atouts sont connus. De plus la dé-
faite en coupe de Suisse ne doit pas
avoir laissé trop de traces dans le « psy-
chique » des joueurs, l'important, en
cette saison, étant l'ascension.

FAVORIS EN DANGER
Placé à trois longueurs, Chênois tra-

versera donc le Gothard . Il doit affron-
ter Mentrisiostar au moment où ce der-
nier est en reprise (victoire sur Bellin-
zone dans le chef-lieu). A domicile,
Mendrisiostar devrait obtenir au mini-
mum un point. Ce serait déjà appré-
ciable pour les hommes de Pasmandy.

Quant au choc du jour , il aura lieu à
Zurich. Etrillé (5-1) par Neuchâtel
Xamax il y a quinze jours, bouté de la
coupe par Grasshoppers, le néo-promu
du Letziground a connu sa plus noire
série depuis le début du championnat.
Or, il attend Lucerne, son compère du
quatrième rang, au moment où celui-ci
est encore dans l'euphorie de sa quali-
fication en coupe, face à Lugano, quali-
fication acquise au Tessin ! Le contexte
est donc favorable aux hommes de Sing.
Mais , attention à la réaction des Zuri-
cois battus une seule fois sur leur ter-
rain en championnat cette saison...

ATTENTION, BIENNE
Bienne, autre « grand » à caracoler en

tête du classement, reçoit Martigny,

placé à trois points de lui. La dernière
sortie des Valaisans s'est soldée par une
courte défaite au stade des Trois Chêne.
Ils pouvaient même prendre un point
sans qu 'ils soient qualifiés de « vo-
leurs s ! De plus, s'il ont essuyé un
« carton » à Bâle, en coupe de Suisse (6-
0), leur prestation fut loin d'être catas-
trophique, alors que le succès de Bienne
à Delémont ne fut guère convaincant.
Finalement, un partage des points ne
serait pas pour surprendre.

Vevey et Carouge viennent de réussii
un « truc » en coupe en sortant deux
clubs de ligue A. Et encore, la victoire
des Genevois s'est-elle réalisée aux
dépens de La Chaux-de-Fonds ! L'ex-
ploit confirme le redressement de Pottiei
et ses camarades. Un redressement donl
Bellinzone, en voyage dans la cité de
Calvin, pourrait faire les frais. Quant à
Vevey, il attend Aarau . En Copet égale-
ment, un succès des hommes de Cuis-
sard est escompté.

Wettingen — surprenant « tombeur a
de Saint-Gall — se rend à Buochs, qui
annonce l'arrivée de Max Vogel, ex-atta-
quant de Saint-Gall. Ce renfort sera-t-il
suffisant pour contrer les Argoviens ?

P.-H. B

Circonstances favorables â Neuchâtel Xamax
¦

1. Bâle - Winterthour. — Les Lions
n'y couperont pas ; la troupe de « Kar-
li » Odermatt est prête pour le carnaval
et mettra certainement bas les masques.

1 1 X
2. Bienne - Martigny. — On peut

s'attendre à ce que les Valaisans s'em-
bourbent dans le marais seelandais, car
les combats livrés au, bord du Rhin les
ont marqués. 1 1 1

3. Bruhl - Neuchâtel Xamax. — Cet-
te fois-ci, les Britchons emporteront le
morceau, même si l'arbitre brûle lis
penalties. 2 X "2

4. Buochs - Wettingen. — A la foire
des mal lotis, la bousculade est inévita-
ble ; on partagera tout de même la
brioche. X X X

5. Etoile Carouge - Bellinzone. —
Après avoir dégusté du Montagne supé-
rieur, les Carougeois mettront du Mer-
lot en bouteille et leur Pottier s'offrira
quelques verres au comptoir de la Fon-
tenette communale. 1 1 1

6. Mendrisiostar - Chênois. — Il est
bien possible que, dans cette discorde,
la pomme soit partagée équitablement.

X I X

7. Vevey - Aarau. — Les Vaudois
font surface ; il ne serait pas étonnant
qu'ils torpillent les pontonniers de l'Aar.

1 1 1
8. Young Fellows - Lucerne. — Le

Lion n'admet pas de compagnons, mê-
me s'ils sont jeunes. Toutefois, il devra
se battre à mort pour conserver sa pla-
ce de choix au classement. 2 2 2

9. Baden - Berne. — Malgré cette
empoignade, les deux adversaires main-
tiendront le coude à coude au classe-
ment général. X X I

10. Gambarogno - Red Star. — L'Etoi-
le filante de la ligue B et l'Etoile rou-
ge de Zurich ne parleront certainement
pas politique, mais s'éclipseront chacu-
ne avec un point. X X X

11. Le Locle - Meyrin. — Malgré ses
Dubois, l'équipe du Crêt Vaillant risque
de prendre une belle bûche et de tom-
ber en douves. 1 X 2

12. Soleure - Delémont. — Malgré
la différence de palmarès, les Jurassiens,
qui ont repris du poil de la bête, rueront
dans les brancards soleurois. Sera-ce en
pure perte ? X 1 2

13. Zoug - Vaduz. — Le Liechten-
stein... « va doutzement » chacun le sait.
Probablement qu'il rentrera en zigzag
de Zoug. 1 1 1

? Battu à la mi-temps par quatre 4
? buts à zéro, Hussy, entraîneur de J
i Grasshoppers, s'est vu dans l'obliga- J
<> tion de retirer du jeu sa vedette, 4
? <r Kudi » Muller, pour cause de j
i manque de performance, c'est-à-dire J
+ manque de bonne volonté. 4
? Signe des temps. Young Boys et J
î Grasshoppers, deux des trois grands ^4. dont certaines empoignades sont res- 4
? tées célèbres et dont la rivalité est J
î constante, chaque rencontre étant *
4. affaire de prestige, sont minées par 4
? le ver. A quelques jours de ses ex- ?

J ploits contre l'Ita lie, « Kudi » Mul- *
4. 1er, sur le même terrain , offre l'au- 4
? tre f a ce de son caractère, au point j
J d'être éjecté , vomi de son équipe. J
4, C'est proprement incroyable. 4
? Pourtant , le bonhomme est récidi- ?
î viste. Encore à Lucerne, sous la J
4. férule de Schley, je crois, il avait 4
? aussi été rappelé au vestiaire, pré- ?

J maturément et sous les huées du J
? public. Communément dit , la gloire +
? lui est montée au « ponpon ». ?

J Le cas n'est, hélas ! pas rare, J
4. l'expérience autorisant à prévoir la <?
? suite des événements pour ces athlè- ?

J tes bourrés de talen t, d'argent, mais J
4, vides de caractère. Ils finissent gêné- ?
? ralement misérablement, si ce n'est ?
T comme des épaves, voire plus mal J
4 encore, ainsi que certains exemples 4
? étrangers l'ont montré. DEDEL ?
????????????????? ????????
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Economisez Fr. 500.- ou même Fr. 700.- !
Il existe maintenant des versions série: 1.'sièges luxueux garnis de tissu qu 'elle offre ont rendu l'Opel Ascona 3SHPH9P3H 2. jantes de sport , 3. 2 phares (

Festival des fameux modèles à succès velours, 2. appuie-tête, 3. filets célèbre. Dans sa version Festival, elle allli3SPfflL jB r*BMi halogènes anti-brouillard , 4. 2 pneus
Opel Kadett, Ascona et Manta. En latéraux, 4. 2 phares halogènes anti- possède en série : L des appuie-tête, «BBBniBL fcj&flfl& ŜB d'hiver radiaux montés sur 5. 

2 jantes
plus de tous les avantages Opel, elles brouillard, 5. jantes de sport, 2. des jantes de sport , 3. 2 phares BKw StxSv^SflHi ^c sPort supp lémentaires, 6. boîte GM
possèdent de nombreux extras qui ea 6. 2 pneus d'hiver radiaux montés sur halogènes anti-brouillard , 4. 2 pneus KJyy5fT >̂ «aBK?B ent 'èrement automati que à 3 rapports.
iont les voitures Opel les mieux 7. 2 jantes de sport supplémentaires. d'hiver radiaux montés sur 5. 2 jantes ByQft&t pif îiiWgSSW (Là auss'> votre économie est de
équipées de tous les temps. Et ceci (Ici, vous économisez Fr. 500.-.) de sport supplémentaires, 6. boîte GM BHBPfi fcjMS jflH Fr. 700.-.)
pour un prix qui vous permet La Kadett Festival existe aussi avec entièrement automatique à 3 rapports. Jrm__f _________ÎBpË Le Festival Opel double votre profit! '
d'économiser 500 ou même 700 francs. boîte GM automatique. (Là, vous (Là, vous économisez Fr. 700.-.) PjalHl̂J ÂW D'une part de nombreux extras utiles

Kadett Festival. Aux qualités économisez.même Fr. 700.-.) Manta Festival. La Manta a-encore flp|KJ ĵ -~j i Vl' I Bhtffii et agréables. D'autre part des prix
d'économie, de sportivité-, de sécurité Ascona Festival. Son moteur S de gagné en sécurité et en sportivité car, : JL^ %'g r f fH F:̂ ] particulièrement intéressants.
et de confort de ta Kadett 1.2 Special 1,6 ltr. et 93 ch, ses qualités routières Sans sa variante Festival, elle est munie ffigpSbBL'J \__ Jf âJ&M
sont venus s'ajouter désormais en exceptionnelles , la place et le confort en série de: 1. appuie-tête, JHMHSHHiH^^BHHHB

Profitez donc doublement! Rendez-vous vite chez votre distributeur Opel !
| Opel - la marque la plus vendue en Suisse. .

Vente el service Opel en Suisse romande : Aigle Garage des Mosses 21414, Avenches J.-P. Dlvorne 75 12 63, Begnlns Garage du Jura 66 14 58, Bienne Auto-Besch 41 55 66, Merz & Amez-Droz S.A. 3 53 33,
Bulle Garage Majestic 2 84 84, Château-d'Œx Garage du Pont 4 61 73, la Chaux-de-Fonds Garage Guttmann S.A. 23 46 81, Delémont Garage des Eaux-Vives 22 35 33, Fribourg Garage de Pérolles 22 38 88, Genève
Garage des Délices S.A. 44 71 50, Extension Autos S.A. 32 11 35, Lausanne Ets Ramuz et Garage Edelweiss S.A. 24 04 44, le Locle Garage du Rallye 31 33 33, Martigny Garage J.-J. Casanova 2 29 01,
Montreux Garage Central et Montreux-Excursions S.A. 61 22 46, Moutier Garage Prévôtois 9316 77, Neuchâtel Garage du Roc 33 1144, la Neuveville Garage Belcar 51 25 59, Porrentruy Garage des Ponts
66 12 06, Rolle Garage Wurlod 75 17 25, Sion Garage de l'Ouest 2 81 41, Tramelan Garage Alouette 97 50 40, les Verrières Garage-Carrosserie Franco-Suisse 66 13 55, Yverdon Garage Bouby-Rolls 2 54 60,
et nos distributeurs locaux à : Attalens 56 41 10, Belfaux 4512 36, Bercher 81 82 42, Bevaix 46 13 96, Bex 5 23 38, Bremblens 71 19 69, Buchillon 76 30 75, Bussigny 8911 66, Cheseaux 91 12 29, Chexbres 56 11 56,
Colombier 41 35 70, Cossonay 87 15 96, Court 92 91 50, le Crêt 8 54 29, Dombresson 53 28 40, Echallens 81 15 95, Epalinges 32 53 66, Estavayer-le-Lac 6310 08, Fahy 76 63 20, Fully 5 35 23, Genève 33b, av. de Mire-
mont 46 08 17 ; 9, route des Jeunes 42 50 46 ; 9, boulevard d'Yvoy 25 28 00, Glovelier 56 71 29, les Haudères 4 65 27, Lausanne 21, place du Tunnel 23 7217, Marnand 64 10 57, Mézières 93 12 45, Moillesulaz 48 02 00,
Montana 7 23 69, Morges 71 26 48, Naters 3 24 40, Nods 51 26 17, le Noirmont 5311 87, Onex 92 62 24, Orbe 7 21 77, Payerne 61 29 80, Petlt-Lancy 92 37 32, le Pont 85 12 50, Prilly 24 62 63, Pully 28 94 94, Rarogne
516 66, Renens 34 01 94, la Rlppe 67 12 55, Romont 52 22 87, la Sagne 31 51 68, Savigny 97 11 55, Soyhlères 32 11 36, Sainte-Croix 6 26 76, Saint-Imier 41 36 44, Saint-Maurice 3 63 90, Vallorbe 83 14 88, Versoix 55 16 94,
Vevey 51 88 60, Veyras, sur Sierre 5 26 16, Villeneuve 60 10 51.



Les électeurs du Colorado ont dit
non aux Jeux olympiques de Denver

I.e référendum sur les Jeux olympiques
d'hiver a presque éclipsé, au Colorado,
les élections présidentielles et son résultat
a provoqué une profonde émotion parmi
les nombreuses personnalités qui firent cam-
pagne pour Denver.

« Les habitants du Colorado ne veulent
pas des Jeux olympiques d'hiver et il n'est
donc pas question de les leur faire avaler
de force » a déclaré M. John Love, gou-
verneur de l'Etat des montagnes Rocheu-

ses qui avait , auparavant , défendu la cause
de « Denver ville olympique » et qui sem-
ble s'être résigné.

M. Cliff Buck, président du comité olym-
pique des Etats-Unis, s'est déclaré, de son
côté, bouleversé par l'attitude de ses con-
citoyens : m II est inutile de dire que c'est
une énorme déception pour moi. Je pen-
se que c'est une tragédie pour notre Etat
et pour notre pays que les gens du Colo-
rado ne se soient pas rendu compte du pri-

vilège et du grand honneur qu'on leui
faisait en leur confiant les Jeux de 1976 »,
a-t-il dit.

Les électeurs du Colorado n'ont pas ou-
vertement voté contre les Jeux olympiques
mais leur verdict revient pratiquement au
même. Ils se sont prononcés contre la par-
ticipation du trésor public dans le budget
de 35 millions de dollars du comité d'or-
ganisation.

Le comité d'organisation de Denver es-

comptait recevoir près de 5 millions des
finances du Colorado mais, en rejetant cette
allocation , les électeurs de l'Etat des mon-
tagnes Rocheuses ont, par le jeu des lois
budgédaires américaines, privé du même
coup le comité d'organisation des 15,5 mil-
lions que s'apprêtait à lui octroyer de Con-
grès en tant qu'aide fédérale . Avec 60 pour
cent de leur budget en moins, la tâche
des organisateurs est devenue impossible.

Le résultat du référendum a fait naître
à Lake Placid , dans le Nord de l'Etat
de New-York, l'espoir d'obtenir à nouveau,
quarante ans après, l'organisation dans qua-
tre ans de la grande manifestation des
sports d'hiver.

« Nous sommes prêts à remplacer Denver
nu pied levé » a répété mercredi M. Wil-
liam Peacock, le maire de Lake Placid ,
qui a encore souligné que sa ville, orga-
nisatrice de l'Univcrsiade d'hiver en jan-
vier dernier , serait facilement prête pour
accueillir les Jeux d'hiver en 1976.

Selon les autorités municipales et sporti-
ves de Lake Placid , qui insisteront auprès
du C.I.O. pour que les Etats-Unis conser-
vent les Jeux pour le bi-centenaire de leur
indépendance , il ne resterait actuellement
qu'à construire un tremplin de saut de 90
mètres, une piste de 400 mètres pour le
patinage de vitesse et à moderniser le sys-
tème de réfrigération de la piste de bob-
sleigh. Au cas où sa candidature serait ac-
ceptée, Lake Placid demanderait au C.I.O.
de réintégrer le bobsleigh au programme,
ses installations étant les seules du genre
aux Etats-Unis.

Les Jeux en Suisse : curieuse attitude de
Saint-Moritz qui fut sur les rangs en 69

« Aucune ville, ni aucune station suisse —
même pas Saint-Moritz, qui a pourtant déjà
beaucoup d'installations — ne serait en
mesure d'assurer une organisation suffi-
samment parfaite des Jeux olympiques d'hi-
ver de 1976. » Tel est l'avis de M. Peter
Kasper, directeur de la société de déve-
loppement de la haute station engadinoise
qui a déjà organisé les Jeux de 1928 et de
1948.

CANDIDATURE COLLECTIVE
M. Kasper, qui est actuellement en Suisse

l'expert le mieux informé dans ce domaine,
est formel : « Seule une collectivité de sta-
tions pourraient, à la rigueur, entreprendre
cette tâche. Il est sûr que, dans les Grisons,
par exemple, Saint-Moritz et Davos, en-
semble, ne pourraient pas le faire. Il fau-
drait une troisième station ou une ville.
Mais les villes sont trop éloignées, encore

Il niiiiiiiiiinn miHiiiiiiiiniinira

qu'elles ne le soient pas autant qu'en Amé-
rique, où il faut faire jusqu'à 5 heures de
vol pour atteindre les stations d'hiver. Pour
le cas de Sion-Valais, Lausanne, Berne et
Genève pourraient entrer en considération,
parce qu'elles possèdent toutes des pati-
noires couvertes à l'exception de Lausanne,
pour le hockey sur glace. Il est vrai que,
d'ici à 1976, la route du Rawyl ne sera pas
encore ouverte, ce qui écarterait dans une
large mesure l'apport de la Ville fédérale et
de ses installations. »

A propos d'installations , il y a beaucoup
de points d'interrogation , déj à du fait du
peu de temps qu'il y aura à disposition
pour les aménager, étant entendu qu 'elles
devraient être pratiquement prêtes pour les
joutes préolympiques devant avoir lieu une
année avant les Jeux, c'est-à-dire en 1975.
On ne disposerait donc que de deux ans et
quelques mois. Il n'est que de citer les
tremplins de saut, la piste de bob et de
luge. Ces installations coûteraient deux fois
plus — selon les projets établis — qu 'à
Saint-Moritz qui possède déjà quelque chose
dans ce domaine.

100 MILLIONS
De l'avis de M. Kasper, en admettant que

Sion renonce et que la Suisse fasse acte de
candidature après le désistement éventuel de
Tampere et Vancouver, Saint-Moritz de-
vrait compter avec une dépense de 100 mil-
lions de francs au bas mot. car la station gri-
sonne devrait construire encore deux , éven-
tuellement trois patinoires couvertes. Mais,
à quoi bon tous ces calculs, car ce ne sont
là que des illusions , pour reprendre les ter-
mes même du directeur de la société de dé-
veloppement. Sans compter qu 'il ne faudrait

pas songer à vouloir entreprendre la cons-
truction d'un village olympique. € D'ailleurs ,
personne n 'en voudrai t », dit-il. Du reste le
frein à la construction le rendrait difficile-
ment réalisable...

Pour M. Raymond Gafner , président du
Comité olympique suisse, on peut envisager,
dans l'hypothèse où Sion répondrait négati-
vement — mais encore faudrait-il que, pour
cela, le CIO ouvre à nouveau la compéti-
tion après s'être heurté à un refus de
Tampere et de Vancouver — que le Comité
olympique suisse accorderait son patronage
à une autre candidature suisse.

B. ROBADAY

CEO : pc&s de décision lundi
« Le souvenir de la tragédie de Munich a

joué un rôle dans le résultat négatif du
référendum du Colorado » , estime Mme
Monique Berlioux, directrice du C.I.O.
« Les événements de Munich ont pu faire
pencher la balance en poussant les indécis à
voter non ».

« Certes » a ajouté Mme Berlioux « nous
n 'avons pas été tellement surpris de ce
résultat après les articles que nous avions
pu lire dans la presse et les nombreuses
lettres que nous avions reçues d'habitants
du Colorado. Mais refuser les Jeux ù notre
époque est quelque chose d'ennuyeux pour
le mouvement olympique ».

Mme Monique Berlioux a confirmé
d'autre part que la ville appelée à succéder

à Denver pour organiser les prochains Jeux
d'hiver ne sera pas désignée lors de la
réunion de lundi prochain à Lausanne. Le
président du C.I.O. Lord Killanin, et les
trois vice-présidents , MM. Jean de Beau-
mont (Fr) , le Jonkheer Hermann van Karne -
beek (Ho) et Willy Daume (All-O) feront
part , par écrit , de la solution qu 'ils
envisagent non seulement aux membres du
comité exécutif mais à tous les membres du
C.I.O. qui voteront par correspondance.

Pour l'instant , a indiqué Mme Berlioux ,
une seule ville , Innsbruck , a transmis
officiellement au siège du C.I.O. son acte
de candidature à la succession de Denver.
Toutefois , diverses autres villes ont annoncé
plus ou moins officiellement leur désir de
succéder à Denver.

=] Battu par la candidature de Sion- =
g] Valais le 15 novembre 1969 à Berne, =
= Saint-Moritz voyait son rêve d'orga- S
= niser les Jeux d'hiver pour la troi- s
= sième fois s'évanouir. Or, aujour- =
= d'hui , M. Kasper prend une posi- jg
s tion pour le moins curieuse. En pj
H trois ans , les conditions ont-elles =
g changé à ce point que ni Saint- =3
g Moritz , ni Sion-Valais — selon M. =j
H Kasper — n 'ont la possibilité du =
g prendre à leur charge les Jeux de =
g 1976 ? §
g Certes , de six ans le délai est pj
g tombé à trois. Même deux, compte =
g tenu des pré-olympiques de 1975. pj
g Mais Sion-Valais — par la voix de pj
g M. Henchoz, homme dynamique, pj
g réaliste, s'engageant nullement à la =
= légère dans une telle entreprise — _
_ entend saisir sa chance si elle se =
= présente. Toutefois, les luttes d'in- =
g fluence ne vont pas manquer pour =
= inciter le CIO à conserver les Jeux f Ë
_ aux Etats-Unis. Les solutions de =g remplacement ne manquent pas. =g Dès lors, si proposition à Sion- pj
g Valais il y a, il conviendra de se _
g décider , le destin olympique na se =
S présentant pas chaque année H
g P.-H. BONVIN =j
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UEFA : pas de miracle pour Grasshoppers élimine en URSS
hgH. *ootbaH j Matches retour des différentes coupes européennes

ARARAT EREVAN - GRASSHOPPERS
4-2 (2-1)

MARQUEURS. *«*» 'Groebli (penalty)
3me ; Kassavian 13me et 22me ; Makarov
44me ; « Kudi » Muller 61me ; Makorov
78me.

ARARAT. — Abramjan ; Geworkian ,
Artutunjan , Martirossjan , Mesropjan ;
Petrossian , Bondarenko (Sarkissian) ; Is-
toian , Unanov (Markarov), Zanazanian ,
Kassarian.

GRASSHOPPERS. — Stemmer ; Stauden-
mann (Winiger), T. Niggl , Citherlet , Malza-
cher ; Grœbli , Ohlhauser, Dimmeler ; P.
Meier (Elsener) , Mueller , Schneeberger.

ARBITRE. — M. Ryon (Belgique).
NOTES. — Stade d'Erevan. 25.000 spec-

tateurs.
Battus déj à au Hardturm par deux buts

d'écart (1-3), les Grasshoppers ont subi
une nouvelle défaite devant Ararat Erevan
(4-2) en terre soviétique. Les représentants
suisses se trouvent éliminés au stade des
seizièmes de finale de la coupe UEFA.

DECK ABSENT
Après leur qualification au tour précé-

dent aux dépens de Nîmes, on attendait
mieux des Zuricois. Mais cette double con-
frontation avec les Arméniens d'URSS est
arrivée à un mauvais moment. L'absence
du gardien international René Deck a eu
des incidences fâcheuses autant au match
aller qu 'à ce match retour. En effet , à
Erevan , le jeune Hans Stemmer (19 ans)
ne fut pas plus heureux que son cadet
Roger Berbig (18 ans) le mercredi 25 octo-
bre. Il manqua d'autorité et ses hésita-
tions accentuèrent le désarroi des défen-
seurs zuricois qui ont perdu confiance
depuis quelques semaines.

En plus de Deck, Grasshoppers était prU -..
vé de deux autres titulaires , soit le stra-
tège ' « Bigi » Meyer et l'ailier Christjah
Winiger , blessés. Si le gaucher Schneeber-
ger remplaça fort bien le véloce Winiger ,
la ligne médiane des « sauterelles » souf-
frit incontestablement de l'absence de son
plus brillant élément , malgré la bonne par-
tie de Ohlhauser. En effet , l'ex-Municois
avait laissé son poste de « libéro » au jeune
et ardent Thomas Niggl (20 ans). Ohlhau-
ser ne se contenta pas d'un rôle de relayeur
dans l'entrejeu. Il se mêla résolument aux
actions offensives et c'est ainsi que juste

t avant le repos il échoua de peu devant
" l'excellent Abramjan .

i i .-u. >.\

BEAU BUT

Grasshoppers a finalement défendu ho-
norablement le standing helvétique. Le plus
beau but de la rencontre fut même l'œu-
vre de « Kudi » Mueller : un tir tendu des
vingt mètres qui ne laissa aucune chance
au portier adverse. Fort décevant il y a
dix jours en championnat contre les Young
Boys, le bouillant avant-centre de la sé-
lection helvétique , sans rééditer son match

contre l'Italie, a ,tout de même été l'at-
taquant zuricois le plus dangereux.

FOL ESPOIR
Les quelques supporters suisses perdus

parmi les 25.000 spectateurs ont nourri un
fol espoir en début de partie lorsque
Gorcbli ouvrait la marque sur un penalty
accordé à la suite d'une phase confuse en-
tre Peter Meier et un défenseur soviétique.
Cette transformation se situait à la 3me
minute. Opportuniste, le râblé Kassarian
renversait la situation en moins de vingt
minutes par deux buts de la tête aux dé-
pens d'une défense hésitante. Plus encore
que celle de Stemmer, la responsabilité de
Staudenmann , cerbère du numéro onze so-
viétique , se trouvait engagée. Un troisième
but, survenu peu avant la pause, enlevait
leur dernières illusions aux t sauterelles ».

POUR L'HONNEUR
La seconde mi-temps se jouait en fait

pour l'honneur. Le coup d'éclat de Kuedi
Mueller se situait à la 61me minute et
la marque était ainsi ramenée à 3-2 mais
l'avant-centre Makarov , introduit en cours
de partie , trompait à son tour l'infortuné
Stemmer et clôturait la marque. Devant
leur public , les Arméniens ont semblé par-
fois moins à l'aise qu 'au Hardturm. Leur
jeu fait surtout de ruptures fulgurantes est
presque plus payant à l'extérieur. Si à
Erevan la défense zuricoise avait manifesté
la même autorité qu 'à Nîmes , un tout au-
tre résultat aurait été enregistré. Malheu-
reusement , les hommes de René Hussy
n'ont pas abordé cette rencontre avec un
esprit de « gagneur ». Visiblement , ils n'a-
vaient pas surmonté leur profonde décep-
tion du match aller.

Coupe d'Europe
des champions

Real Madrid-Argesul Pitesti aura lieu
jeudi.

Bayern Munich était déjà qualifié con-
tre Omonia Viscosic.

Benfica Lisbonne - Derby County 0-0.
Match aller : CSCA Sofia - Ajax

Amsterdam 1-3 (1-2). Match retour le 29
novembre.

Matches retour : Magdebourg - Juven-
tus Turin* 0-1 (0-0).

Ujpest Dosza Budapest - Celtic Glas-
gow 3-0 (3-0). . !

Gornik Zabrze - Dynamo Kiev 2-1 (1-
1).

Anderlecht - SPARTAK TRNAVA
0-1 (0-0).

Coupe des vainqueurs
de coupe

Spartak Moscou - Atletico Madrid 1-2
(O-l).

Sparta Prague - Ferencvaros Buda-
pest 4-1 (2-1).

Rapid Bucarest - Rapid Vienne 3-1 (1-
0).

! Hajduk Split - Wrexham 2-0 (2-0).
FC Besa (Albanie) - Hibernions Edim-

bourg 1-1 (0-0).
SCHALKE 04 - Cork Hibernian 3-0

(2-0).
Leeds United - Cari Zeiss Jean 2-0 (0-

0).
A. C. Milan - Legia Varsovie 2-1 ap.

prol . ;

Coupe de l'UEFA
Etaient déjà qualifiés pour les

huitièmes de finale : Liverpool (contre
AEK Athènes), Dynamo Berlin-Est
(Spartak Sofia), FC Cologne (Viking
Stavanger), Beroe Stara Zagora (Honved
Budapest) et Vitoria Setubal
(Fiorentina) .

Twente Enschede-Frem Copenhague ,
interrompu à la 70me minute, en raison
du brouillard , sur la marque de 4-0. j

Olympiakos Pirée - Tottenham Hots-
pur 1-0 (1-0).

OFK Belgrade - Feyenoord Rotter-
dam 2-1 (1-0).

Ararat Erevan - Grasshoppers 4-2 (3-
1).

Slovan Bratislava - La Palmas 0-1 (0-
0).

Dynamo Dresde - Ruch Chorzow 3-0
(1-0).

Hvidovre Copenhague - BORUSSIA
MOENCHENGLADBACH 1-3 (0-2).

IFK Norrkoeping - INTERNAZIO-
NALE MILAN 0-2 (0-1). i

F.C. KAISERSLAUTERN - Barrei-
rense (Por) 0-1 (0-0).

F.C. Brugeois - F.C. PORTO 3-2
(2-1).

F. C. Valencia-Etoile Rouge Belgrade
0-1 (0-1).

* L'équipe en caractère gras est qua-
lifiée.

Champions : CeSîic K. Q. en 20 minutes !

Option pour Ajax

Ujpest Dosza Budapest-Celtic Glasgow 3-
0 (3-0).

Budapest. 18.000 spectateurs. Arbitre :
Nielsen (Da) . Buts : 8me Bene 1-0. 15me
Fazekas (penalty) 2-0. — 25me Bene 3-0.

Ujpest-Dosza Budapest a pris sa revan-
che sur le Celtic Glasgow, qui l'avait éli-
miné en quart de finale de la coupe d'Eu-
rope ce printemps. Les Ecossais n'avaient
pas été particulièrement brillants lors du
match aller , qu 'ils n'avaient gagné que par
2-1. Les Hongrois n 'ont cette fois pas lais-
sé passer leur chance et c'est en réussis-
sant un véritable K.O. en l'espace de 25
minutes qu ils se sont qualifiés pour les
quarts de finale de la coupe des cham-
pions (3-0).

Devant 18.000 spectateurs, les Hongrois
ouvrirent la marque dès la 8me minute par
Bene. Sept minutes plus tard , sur penal-
ty, Fazekas portait la marque à 2-0. A
la 25me minute , tout était réglé, Bene
ayant porté la marque à 3-0. Les Ecos-
sais réagirent avec vigueur mais leurs ac-
tions manquèrent de fantaisie. De sorte

# Uzwil et Winterthour ont décidé de
jouer leur huitième de finale de la coupe de
suisse à Winterthour , le 26 novembre.
# Nacional Montevideo a remporté le ti-

tre de champion sud-américain en battant , à
Montevideo , l'équipe mexicaine de Cruz
Azul par 2-1 (mi-temps 1-1). Le match aller
s'étai t terminé par la marque 1-1.

ACHARNÉ. — Les rencontres de coupe d'Europe furent âprement
jouées hier soir. Témoin, une phase du match Celtic (en rayé) -

Ujpest.
(Téléphoto AP)

qu ils ne parvinrent même pas à sauver
l'honneur face à un adversaire mis en con-
fiance par sa triple réussite de la premiè-
re mi-temps et à qui tout semblait réus-
sir.

CSCA Sofia-Ajax Amsterdam 1-3 (1-2).
Sofia. 70.000 , spectateurs. Arbitre :

Angonese (It). Buts : 13me Swarts 0-1. —
27me Jekov 1-1. — 32me Keizer 1-2. —
52me Haan 1-3.

Tenant du trophée, Ajax Amsterdam a
pris une sérieuse option sur sa qualification
pour les quarts de finale de la coupe d'Eu-
rope des champions. A Sofia, devant 70.000
spectateurs, les Hollandais se sont imposés
face à CSCA Sofia , qui ne devrait pas être
en mesure de renverser la situation lors du
mach retour, qui aura lieu le 29 novembre
à Amsterdam.

Les Hollandais ont ouvert la marque par
Swarts à la 13me minute. Sur un coup
franc, Jekov rétablit l'équilibre à la 27me
minute mais Ajax reprit l'avantage cinq mi-
nutes plus tard par Keizer. La marque fut
complétée à la 52me minute par Haan , à la
grande déception du public de Sofia, qui ne
s'était plus déplacé en aussi grand nombre
au stade Vassil Levski depuis plusieurs sai-
sons.

j^g Hockey sur glace

Viège écrase Sion
Championnat suisse de ligue B, groupe

ouest : Sion - Viège 1-7 (1-0, 0-3, 0-4).
Classement : 1. Lausanne 6 matches 12
points ; 2. Fribourg et Villars Champéry
6-10 ; 4. Fleurier 6-6 ; 5. Forward Morges
et Viège 6-3 ; 7. Neuchâtel et Sion 6-2.

spokfs WnsStWi
TENNIS

9 La Tchécoslovaquie a renoncé à aligner
Kodes, Kukal et Pala dans son match de
coupe du roi de dimanche et lundi prochains
à Zurich contre la Suisse. Comme au pre-
mier tour contre la Pologne, l'équipe tché-
coslovaque sera formée de Jiri Hrebec (No
4), Vladimir Zednik (No 5), et Pavel Hutka
(No 6). La Suisse alignera pour sa part
Michel Burgener , Petr Kanderal , Dimitri
Sturdza et Mathias Werren.

ATHLÉTISME
• La Suisse sera représentée par Hanspe-

ter Feller , Walter Faendrich , Hans Menet et
Albrecht Moser dans le cross international
du 11 novembre à Londres , cross dont
Kipchoge Keino prendra notamment le dé-
part.

CYCLISME
O Le Belge Edy Merckx, nouveau « re-

cordman » du monde de l'heure, a été dési-
gné « champion du mois » par le jury de
l'Académie des sports , à Paris.

OLYMPISME
• M. Hubert Dubedout, maire de Gre-

noble , a annoncé officiellement que la ville
de Grenoble faisait acte de candidature afin
de se substituer à Denver. Le dossier de
candidature doit parvenir au CIO avant
lundi 13 novembre.

jCj§|p~" olympisme j IME PLACID VEUT PRENDRE LA RELÈVE WÊB
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1 ESPOIRS. — Le président Henchoz et Sion-Valais espèrent... |
§= ' (Archives) g

= M. Philippe Henchoz, qui avait dé-
H fendu la candidature de Sion-Valais
= pour les Jeux d'hiver de 1976, a défini
= sa position à l'annonce du résultat de la
= votation de Denver : « Techniquement , il
= n'y aurait aucun problème. On n'a pas
pj tout mais on a beaucoup. Si Sion-Valais
pj prenait le rela is de Denver , à la de-
jjg mande du CIO, il y aurait tout naturel-
pj lement certains allégements afin de tenir
S compte du délai très court de prépara-
Il tion, mais vraiment , les difficultés ne
g sont pas insurmontables. Au contraire
pj de Grenoble , Sapporo et Denver , où il
= s'agissait de bâtir de toutes pièces une
== infrastructure qui n'existait pas, en Va-
=j lais , les installations sont là. Pour le ski
H de fond , il existe de multiples tracés ,
pj nous disposons de deux pistes de des-
pj cente homologuées FIS, nous avons cinq
= patinoires artificielles dans le canton.
§§ Les trois points à résoudre encore con-
= cernent la couverture de la patinoire , les
H tremplins de saut ¦ et la piste de bob.
pj Quant au réseau routier , il supporte lar-
= gement la comparaison avec celui de
g Sapporo ou de Grenoble. Il est même
= plus développé. >
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Touteioi:'!, avant d'agir,_ le comité |
d'organisation pour la candidature Sion- =
Valais , aux Jeux de 1976, attend la dé- |
cision officielle : « Jusqu'ici, nous avions |
gardé le sik^ce. Nous connaissions les |
difficultés de Denver, mais il ne nous |
appartenait pus de les évoquer. La com- |
mission exéerstive du CIO se réunira le |
13 novembre à. Lausanne. Si nous de- |
vions être approchés, cela se ferait par |
l'intermédiaire du Comité olympique |
suisse, mais il eist possible que l'Améri- f
que tienne à conserver l'organisation de |
ces Jeux qui entraient dans le cadre des |
manifestations du 200me anniversaire de f
la constitution américaine. Lake Placid =
ou Squaw Valley pourraient reprendre le |
flambeau », précise ' M. Henchoz, qui |
conclut par une note optimiste : « Je î
suis persuadé que nous dissiperons |
toutes les préventions '. que rencontre no- =
tre candidature dans le Valais même. La |
couverture financière des Jeux de Sion |
n'aurait aucune commune mesure avec f
les budgets exagérément enflés de 

^
Den- |

ver et des précédentes villes orgamsatri- =
ces. Mais je le répète^ tout dépend f
maintenant de la décision du CIO. » |

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllisn jllll llllllllllllllllllllllllllllli:

1 M. Philippe Henchoz définit |
(la position de Sïon - Valais !

^a— basketball

| COUPE DES COUPES |

m MOBILQUATTRO - NEUCHATEL =
M 110-62 (50-26) §
1 MOBTLQUATTRO : Molina, Gi- §
= roldi , Florio, Barluchi , Pirovano, 

^=} Jura , Grasselli, Derossi, Nizza, g
= Gragniani , Graig. =
= NEUCHATEL : Osowieki, Rein- I
g chen, Zakar (24) , Addock (8), Peti- f
= pierre , Lehnner, Retseck (24), Forrer =
s (4), J.-M. Pizzera (2). 1
1 ARBITRES : MM. Macho (Aut) et =
m Oblar (You). =
M NOTES : Palalido de Milan, g
= Anbiance « à l'italienne > ! 16mes de g
 ̂

finale de la coupe des vainqueurs de 
=

= coupe. 1300 spectateurs. =
= Face à une équipe très athlétique j|
H et à des basketteurs au registre tech- =
= nique supérieur , les Neuchâtelois ont p
H nettement baissé pavillon dans ce =_

| De notre envoyé spécial 1
1 à Milan I

S match aller de coupe des vainqueurs J
p de coupe. Certe, le championnat =
S d'Italie est plus difficile que celui =_
H pratiqué en Suisse, ce qui explique la g
g nette différence à la marque. De =
g plus , Neuchâtel évoluait la saison g
S passée encore en ligue B ! C'est dire =
g que les hommes de Zakar partaient =
= sans illusions mais animés toutefois g
g d'une ambition : celle de faire le s
g mieux possible. g
g Face à des joueurs chevronnés , les g
= jeunes Neuchâtelois ont souffert de g
g timidité et alors que les Forrer , ||
= Zakar et autre Retseck ont tenté ||
= l'impossible pour contenir les assauts g
= italiens. Toutefois , la nouvelle recrue g
a Tetseck eut fort à faire face à son g
I! compatriote Jura (26 points). Chez g
g] les Italiens , Barluchi (26 points) et g
= Graig (20) le second Américain, g
= furent les nommes les plus en vue. S
H Quelque peu surpris en première g
= mi-temps, les Neuchâtelois se repri- =
= rent après la pause. Toutefois , l'éli- g
H mination de Forrer (cinq fautes) au g
S trois-quart de la rencontre ne fut pas g
S pour faciliter le jeu des g
g Neuchâtelois. Cette élimination créa g
jg la différence , les hommes de Zakar =
= étant parvenu à faire jeu égal durant =
= les dix premières minutes de la g
§§ seconde mi-temps. g
= Ainsi, Neuchâtel n'a plus d'espoirs g
H de se qualifier. Il lui reste un =
S objectif à atteindre : obtenir un g
=j résultat honorable au Panespo lors g
S du match retour. C'est dans les g
= cordes de Zakar et de ses protégés. =
g M. R. |
1 AUTRES RÉSULTATS j
= Galatasaray Istambul - Slask g
1 Wroclaw (Pol) 55-73 (22-33). |
S Csepel (Hon) - Olympique Antibes g
g 55-81 (30-27). |
g Sparta Bertrange (Lux) - Juventud g
1 Badalona (Esp) 62-92 (32-42). j
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiii

| Neuchâtel étrilla I

Opinions et questions
sur la constitution d'un capital

6

"Seuls les gens riches
peuvent acheter
des valeurs réelles"

Jjl I vlll * Aujourd'hui, elles sont
à la portée de chacun. Avec le plan
d'investissement, 50 ou 100 francs
par mois suffisent. Renseignez-v.ous
à l'UBS la plus proche.
Notre spécialiste vous conseillera.

Plan d'investissement/s\
(UBS)\£/

Union de Banques Suisses
mmBmWBBBm ii niiiiiiii ¦

SPORT-TOTO (concours supplémentaire)
Colonne des gagnants

2 x 2  - 1 1 1  - 2 1 1  - 1 2 2

Macnlature |||
III 

soignés au bureau dn journal,
! qni la vend an meilleur prix.



On engagerait

OUVRIER OU OUVRIÈRE
pour travail facile en atelier.
Suisse ou étranger avec permis C.

y Horaire selon entente.
Prendre rendez-vous par téléphone,
le matin, au (038) 2413 93.

BLLiBERT votre salle de bains
1 & K i métamorphosée ^0ĴÉPSfetftÉ 

Une salle de 
bains équipée par Colonne 

de WC 
A 
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Boulangerie-pâtisserie cherche

CHAUFFEUR
pour 4 à 5 heures par jour.
Tél. (038) 25 40 46.

Le MALOJA cherche, pour entrée
immédiate ou à convenir :

dame d'office
aide de cuisine

Horaire de travail de 7 à 14 heu-
res. Congé le dimanche. Chambre
à disposition.

Fille de buffet
Horaire de travail agréable. Con-
gés réguliers. Nourrie, logée.
Tél. (038) 25 66 15 dès 9 heures.

Nous cherchons

pâtissier
ou

boulanger-pâtissier
Entrée immédiate ou à, convenir.
Faire offres à la pâtisserie
Walker, Saint-Biaise.
Tél. 3316 55 ou 33 2t 01.

Nous cherchons

technicien-dessinateur
connaissant le planning de fabri-
cation pour s'occuper de la réali-
sation de petits appareils électri-
ques.

Faire offres sous chiffres
28-900308, à "Publicitas,
2000 Neuchâtel.

Pour le kiosque de la gare
de Neuchâtel

nous cherchons une

VENDEUSE

Les débutantes dans la branche
seront instruites. Conditions de
travail et prestations sociales avan-
tageuses.

Les Intéressées sont priées de se
présenter audit kiosque, à la gé-
rante, qui donnera volontiers les
renseignements désirés.

Kiosque de la gare de Neuchâtel,
tél. 25 40 94.

PIGUET & CIE
horlogerie soignée
engage pour l'atelier
(éventuellement à domicile) ;

remonteuses
de mécanismes
remonteuses
de rouages
metteurs (euses)
en marche
régleuses
poseuses
de calendriers

Se présenter : 48, rue des Sablons,
à Neuchâtel.

Restaurant
de l'Union, Couvet,
tél. (038) 6311 38,
cherche une

sommelière
pour entrée
Immédiate.
Gros gains ; nourrie,
logée ; congé
le lundi et le mardi.

Tea-room centre ville
cherche

dame
de buffet
places avec
responsabilités.
Tél. 24 06 54.

On cherche

sommelière
et

fille
de buffet
Nourries, logées.
Entrée immédiate.

S'adresser à
Hôtel de la Paix,
Cernier.
Tél. 53 21 43.

On cherche

sommelière
pour entrée
immédiate.

Restaurant
de la Croix-Fédérale,
Dombresson.
Tél. (038) 53 28 45.

Nous cherchons un excellent

TRADUCTEUR

pour des traductions techniques,
allemand-français (éventuellement
en même temps français-allemand).
Une collaboration libre est préfé-
rée, mais un engagement fixe est
possible.

Nous prions les personnes Inté-
ressées de nous soumettre leur
offre sous chiffres Z 03-994450,
Publicitas S.A., 4001 Bâle.

Buffet de la Gare, les Hauts-Ge-
neveys, cherche pour entrée im-
médiate ou date à convenir

SOMMELIÈRE

connaissant les 2 services. Travail
par rotation, congés réguliers.
Nourrie et logée dans l'établisse-
ment.

Tél. (038) 53 34 55.

On cherche

boulanger ou
boulanger-pâtissier

Congé dimanche et lundi.
Tél. (021) 51 18 39.

! Etes-vous Intéressée à un bon
j salaire et à une place stable ?
i Alors vous êtes la

j COIFFEUSE
que je cherche dans mon salon
à Neuchâtel.

Adresser offres écrites à JI 2726
au bureau du journal.

L'hôtel-restaurant BEAUX-ARTS;
Neuchâtel, engagerait, pour entrée
immédiate ou date à convenir

FEMME DE CHAMBRE
ainsi qu'une

LINGÈRE
Faire offres ou se présenter au
bureau de l'hôtel. Tél. 24 01 51.

(Restaurant 5e la 6rû]>p«

La Couture
l\turh>tel

engage une

LINGÈRE
à temps partiel (le matin ou
l'après-midi).

prendre contact avec M. L. Marinl,
tél. 33 26 26.

Atelier d'horlogerie cherche

horloger complet
comme collaborateur du chef. Ce
poste conviendrait à personne
qualifiée qui sait assumer des
•responsabilités,
ainsi que des

ouvrières
pour différents travaux en atelier.
Entrée immédiate ou date à con-
venir.

Faire offres ou se présenter à
J. RUBER, termineur, Poudriè-
res 137, Neuchâtel. (Immeuble
Elgln, 3me étage). Tél. 24 7101.

Maroquinerie Biedermann,
rue du Bassin,
cherche pour entrée immédiate
ou date à convenir

VENDEUSE QUALIFIÉE
Tél. 2516 88.

Nous cherchons à domicile

metteurs (euses)
en marche

ainsi qu'une

retardeuse
Travail suivi à personnes quali-
fiées.
Tél. 2519 88.

Jeune employée
de commerce

cherche poste intéressant, au plus
tard pour le 1er janvier 1973.
Langue maternelle allemande, con-
naissances de français et d'an-
glais.
Prière d'écrire sous chiffres
OFA 846 Zy, à Orell Fûssli
Publicité S.A., case postale,
8022 Zurich.

Suisse allemand cherche place
comme

0UTILLEUR
aux environs de Neuchâtel de pré-
férence.

Prière de faire offres sous chiffres
33-309447 à Publicitas,
9001 Saint-Gall.

Secrétaire médicale
diplômée

ayant quelques années de pratique
cherche situation à Neuchâtel.
(Hôpital - cabinet médical - ou
similaire).

Faire offres sous chiffres 28-300658
à Publicitas, 1211 Genève.

A vendre, région de Neuchâtel,

magasin de tabacs,
journaux, mercerie,
etc.

bien placé.

Faire offres sous chiffres
87-50.530, aux Annonces Suisses
S.A., 2001 Neuchâtel.

FROIDEVAUX S. A. HORLOGERIE
cherche pour entrée Immédiate ou date à convenir

PERSONNEL FÉMININ
pour travaux faciles et soignés en atelier (formation éventuelle).

Prière de faire offres à la direction de FROIDEVAUX S.A., ruelle
Vaucher 22, 2001 Neuchâtel, tél. (038) 25 70 21.

I
AMANN + CIE S.A.
Importation de vins en gros

i cherche

MANŒUVRE
suisse ou étranger pour s'occuper de tra-
vaux de manutention et de stockage de
marchandises, ainsi que pour différents
travaux de cave.

Entrée immédiate, place stable, caisse de
retraite.

Faire offres ou se présenter à la Direction
de

AMANN + CIE S.A.
Crêt-Taconnet 16, 2002 NEUCHATEL
Tél. 25 67 31.

Pour insérer
une petite annonce
au tarif réduit
de 35 centimes le mot

vous avez la possibilité de passer
à notre bureau de réception, 4,
rue Saint-Maurice, ou d'inscrire
votre annonce au dos du coupon
d'un bulletin de versement postal.
Ces annonces ne sont pas accep-
tées par téléphone et elles doi-
vent être payées avant la paru-
tion.
Les annonces commerciales ainsi
que les annonces pour la vente
de véhicules à moteur ne sont
pas admises dans la catégorie
des petites annonces.

Le restaurant du Jura, Neuchâtel,
cherche pour date à convenir

SOMMELIÈRE
connaissant les deux services.
Téléphoner au (038) 251410.

LA SOURCE
Av. Vlnet 30, 1004 Lausanne,

cherche

infirmières-assistantes
(avec certificat de capacité) pour
les services de malades.

Faire offres à la direction ou télé-
phoner à l'infirmière-chef,
(021) 2414 81.

Je cherche

FEMME DE MÉNAGE
pour 2 matins par semaine pour
aider à l'entretien d'un apparte-
ment au centre de la ville.
J'offre place stable, 4 semaines de
vacances payées.
Faire offres par tél. 25 71 42.

Nous cherchons pour notre dé-
partement de moulage

1 ouvrier
i

aimant travailler d'une façon in-
dépendante.

Tél. (038) 24 47 67.

| Nous cherchons uno

1 PERSONNE
j (éventuellement retraitée)

i , ayant travaillé dans la branche du papier ou dans les
arts graphiques pour s'occuper de notre

1 ÉCONOMAT ï
j 2 ou 3 après-midi par semaine.

| Entrée immédiate ou à convenir.

HS

Faire offres manuscrites à la Direction de l'Imprimerie Centrale,
rue Saint-Maurice 4, 2001 Neuchâtel.

Les Restaurants Beaulac
à Neuchâtel (à proximité du port)
cherchent pour entrée immédiate
ou à convenir

fille ou garçon
de buffet

Débutante ou débutant seraienl
formés.
Tél. (038) 24 42 42 ou se présente)
an restaurant rifro 14 h 3fl

ÉBAUCHES S.A. cherche, pour un de ses services à Neuchâtel,

UNE SECRETAIRE
pour la correspondance française et allemande. Eventuellement horaire
réduit.

Date d'entrée à convenir.

Faire offres à ÉBAUCHES S.A.
Direction générale, faubourg de l'Hôpita l l, 2001 Neuchâtel.
Tél. 25 74 01.

à /

TOUT
A VENDRE
immédiatement , pour
cause de départ :
1 lit double ;
1 armoire à glace,
1 table de nuit ;
en noyer sculpté ;
1 grande table
rectangulaire et
4 chaises en chêne;
1 table de cuisine ;
1 buffet de cuisine ;
divers.

G. Knuchel,
rue du Marché 10,
2520 la Neuveville.
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Fournisseur conventionnel de l'ASSURANCE INVALIDITÉ,
renseignements et démarches.



L1 YERÏÊI
Lits doubles - Lits-couches - Matelas
Duvets - Oreillers - Couvertures de laine
Couvre-lits, jetés, etc.
La bonne qualité reste la meilleure réclame I

Maillefer 25 - Tél. 25 34 69 - Neuchâtel
Fermé le samedi

Les quatre 504 4ong$> 304 Break Si; luxe
ont l'élégance de la beriine 504. 504 Familiale: est i ment nouve; ¦ i
Ils offrent la même synthèse «Con- 7 places confortables avec Break 1300 cm3 livrable dans de
fort +qualités routières», et d'ex- 3 banquettes. Mêmescaractéristi- jolies teintes n; -es. 5 plat: -
cellents freins assistés. ques générales que le break. 5 portes, banquette arrière .
Attention: la porte arrière a 1,07 m rabattable. Elégant et pratique.-
de largeur et 0;80m de hauteur. 504 Commerciale :
Combien sont-ils? 5 places. Surface de charge Quant au i

2,40 m? Charge utile 670 kg.
504 Break Grand Luxe: Moteur 1,8 litre. Vitesse: 146 km/h. RIMAML *&fiA CaPS<mA LflWA i
5 places, surface de charge 2,40 m* OTeaK ASM WSSS1S3 ÎMËB
charge utile 640 kg. Banquette ; Le break et la familiale sont aussi déjà bien connu, il poursuit brillam- !
rabattable , moteur 2 litres. livrables avec boite automatique ZF. ment sa carrière. 5 places, 5 portes,
Vitesse: 160 km/h. '
Une voiture luxueuse. Ces modèles longs sont aussi

faciles à conduire que la berline
504 Break Super Luxe 504. Ils sont robustes et construits i
Caractéristiques identiques mais pour durer. Ils sont traités â Demandez une documentation au
¦avec présentation en tein- - - .-; e. moyen du bon ci-contre , c
métallisées et un plancher de un es
chargements - :J£*? ,. \
acajou stratifié. Peugeot-Suisse S.A., 3000 Ben
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Importateur pour la Suisse: rfÇ^ f̂c Concessionnaires: M.+J. J. SegeSSetTiann & Cie.
Peugeot-Suisse S. A. V£^«V Garage du Littoral
Giacomettistrasse 15, Berne wFDw Pierre-à-Mazel 51, Neuchâtel Téléphone 038-25 99 91

200 concessionnaires ^  ̂ Agents: Garage de la Place d'Armes, P. Joss, Fleurier
et agents qualifiés E. Richard & Ris, La Neuveville
o> aaouia M"°""=a A. Germond, Garage Dombresson

PEUGEOT: Prestige mondial de qualité R-Greutter, Garage du Crêt, Corcelles NE

I VOUS OFFRE ! Ê

j  Incarom 550 g 7.45 au lieu de 10.70 i

1 Nescoré 200 g 5.45 au lieu de 7.90 1

i Ovomaltine 500 g 3.75 au lieu de 5.60 i

i Cynar 9.95 au lieu del5.351

1 Vermouth rouge 3.95 au lieu de 5.40 I

i Bière Cardinal 3.80 au lieu de 5.10 I
1 6 pack il

I Lessive «Axion » 14.50 au lieu de 22.60 1
i Cigarettes par cartouche , 20 % de rabais H

EMS] Fermé les mercredis et samedis après-midi fsSIâ

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

I E'argent 1
iÉj tout de suite M
Sa de Fr.500.-à20'000- ||jjj

li confidentiel-discret I

I Je désire Fl". H
tS tout de suite en espèces. BB
I Je rembourserai par mois environ Fr I

MÈ Nom Prénom I

I Profession Date de naissance I

m Etat civil Nationalité I

I Domicile (no postal) El
I Rue . No, P|

|9 Depuis quand à cette adresse , l||
I Adresse précédente I

I Pendant combien de temps I

H Employeur mM
I (aucune demande do renseignements) SB

I Depuis quand Salaire mensuel Fr I

SI Durée de l'emploi précédent I

I Revenu accessoire (épouse, etc.) par mois Fr I

*jj| Signature: I

If  ̂
j *  plus de 670000 crédits m

WÊ W—AmW déjà accordés am

m Âm *-K aujourd'hui I
M M? m̂ I§3 ™  ̂ Banque Procrédit I
IBB 2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5 nB
Ere Tél. 038 - 24 63 63 |Hi
g$ ouvert 08.00-12.15 et 13.45-18.00 ¦

PIAîSJR A LA NOUVEUE MOCJE
Voici la veste pour les hommes-hommes!

Entièrement doublée de chaude fourrure Borg.
Croisée, avec boutons de corne. Fr. 298.-

PEAU DE PORCVELOURS
—» VERITABLE.
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SCHILD MODE MASCULINE, 9, Saint-Honoré, Neuchâtel

Le samedi, ouverture NON-STOP de 8 à 17 heures
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Grand-Rue 4 - Tél. 251712 I



Des présents
qui vous tiendront

à cœur
votre vie durant!

Offrir un tapis d'Orient c'est à coup sûr faire voir le plus tôt possible, il y va de votre Hamadan des Indes,40 x 60 cm, fr. 25.—
preuve de bon goût et d'originalité * Un intérêt quant au choix disponible # Un tapis Darjezin-Baby, 35 x 55 cm, fr. 35.—
tapis d'Orient représente une valeur certaine acheté dès maintenant sera entreposé Hamadan-Puchti, 45 x 65 cm, fr. 49.—
et les pièces fines un placement de fonds gratuitement chez nous jusqu'au jour où Hamadan, descente de lit, 70 x 120 cm, fr. 130.—
appréciable # Nos prix avantageux vous vous vous ferez le plaisir de remettre votre Hamadan des Indes, 90 x 190 cm, fr. 159.—
prouvent qu'un tel présent ne vous «coûtera cadeau * Gabeh, 120 x 170 cm, fr. 385.—
pas les yeux de la têt» * Nous choisissons Karadja, chemin, 80 x 340 cm, fr. 495.—
et achetons nos tapis directement en Orient Berbère véritable, 200 x 300 cm, fr. 590.—
sans aucun intermédiaire, aussi sommes- Afghan, 200 x 300 cm, fr. 720.—
nous en mesure de vous garantir leur prove- Bachtiar-Horey, 200 x 300 cm, fr. 860.—
nance et leur qualité * Serabend, 200 x 300 cm, fr. 1080.—

¦MMfc ^11 m Heriz-Medaillon,200x300 cm,fr. 1190.—
En vue des fêtes de Noël, nous avons cons- 9Wffl £ '̂¦'¦¦ ¦̂¦kWà Bachtiar-Djunegun,210x310 crn,fr.l290.— S
tituô un stock particulièrement important !M  ̂

IB MTB  ̂fll^ jr»ll Wis-Sarouk, 230 x 320 cm, fr. 2140.— ^de tapis d'Orient... du plus avantageux à la _^ . , . Mir-Sarouk,200x300 cm.fr.2160.— w
pièce rare de collectionneurs* Venez nous Qm©UDB©m©ntS S 3 Bachtiar-Samani, 200 x 300 cm, fr. 2340.— w

DIEMMB Essence gratuite Ouvert : Vente directe du stock M El II^U ATEI Ouvert :

Place du Marche-Neuf K£ut achat dè3 *AA ~ VE *:£*! S: «- Terreaux ? SA "VE 88 :!?OO° Iî'P a r a d i s  d' e n f a n t s  L iv ra i son  gratui te
8 étage d'exposition |g| dans les environs • 8 vitrines éclairées Visitez-nous le matin chaque semaine dans 2 étages d'exposition RZ] dans les environs Visitez nous le matin
Tél. 032 - 4228 62/65 Ufl Paradis d'enfants Jusqu 'à 23 h. déjà s. v. p. toute la Suisse. Tél. 038 - 25 79 14 USJ Regardez nos vitrinesI déjà s. v. p.

I



Quand on parle nouvelle méthode d'apprentissage de la lecture..
À L'ÉCOLE DES PARENTS

Fidèle à sa po liti que d'information , l'Ecole des pa-
rents avait invité Mlle Charlotte Kemm, professeur
de méthodologie de prélecture et assistante de direc-
tion à l'Ecole normale , à venir expliquer aux parents
neuchâtelois la méthode de lecture employée depuis
peu dans notre canton , « S'exprimer et lire », dont
elle a été l'une des principales élaboratrices. En
effe t, en 1969, la commission intercantonale de lec-
ture lui a demandé de mettre au point un travail
pour l'ensemble de la Suisse romande, à partir des
éléments d'une méthode existante, en l'occurrence
une méthode canadienne.
L'apprentissage de la lecture est certes un point épi-
neux de l'enseignement , et ce n'est pas d'aujour-
d'hui qu 'il est discuté. Déjà Pascal s'interrogeait pour
savoir s'il fallait apprendre à l'enfant le son de la
lettre ou son nom, il répondait d'ailleurs avec déci-
sion : le son...
Et les nouveautés de ces dernières années sont loin
de faire l'unanimité parmi les pédagogues. Cela
crée des situations curieuses. A l'heure où l'on parle
coordination romande, ce n'est pourtant pas moins
de quatre ou cinq méthodes différentes qui sont
employées dans le canton pour apprendre à lire
aux petits élèves...

Des inquiétudes
Mais actuellement la tendance est de généraliser la
méthode « S'exprimer, lire », puisque les nouvelles
volées d'institutrices de l'Ecole normale sont formées
d'après celle-ci auprès de Mlle Kemm. Ce sont main-
tenant entre soixante et quatre-vingts jeunes institu-
trices qui travaillent sur ces bases dans le canton.

Un apprentissage basé sur l'acquis de la petite
enfance. (Photo archives FAN)

Pourtant il est encore trop tôt pour tirer des con-
clusions définitives , puisque la méthode dans son
aspect actuel est très jeune , le manuscrit ayant été
déposé en 1970 seulement , et les expériences se
poursuivent dans les classes pour améliorer cons-
tamment ses détails.
Néanmoins les parents sont inquiets , les questions
qu 'ils ont posées à Mlle Kemm, à l'issue de son
exposé, le prouvent. Ils craignent qu 'on prenne leurs
enfants pour de vilains petits cobayes... Les élèves
vifs, intelligents, semblent certes favorisés par cette
méthode, mais ne handicape-t-elle pas ceux qui le
sont moins ? Les enfants apprennent-ils vraiment à
lire en une année ? Ne risquent-ils pas de faire
des confusions graves entre certaines graphies et
certains sons ?... Ce sont à toutes ces questions-là
qu 'a tenté de répondre Mlle Kemm.
Il est clair que la première condition pour que l'en-
fant puisse se lancer dans l'apprentissage de la lec-
ture est qu 'il ait suivi, jusqu 'à sa sixième année, un
développement affectif et intellectuel normal. Il faut
qu'il sache s'exprimer correctement, qu 'il ait une
bonne articulation , une bonne perception auditive et
temporelle , une motricité bien réglée, une dominance
latérale , main droite ou gauche. Ces éléments seront
très importants par la suite dans l'apprentissage de
la lecture, et « S'exprimer et lire », avant toute chose,
propose des exercices pour parachever le développe-
ment de tous ces points.

Partir du langage de l'enfant
Il y a deux façons d'apprendre à lire : on peut par-
tir d'un élément, d'une lettre à laquelle on en ajou-
te une autre pour obtenir une syllabe ; deux ou plu-
sieurs syllabes forment un mot et l'accumulation de
mots amène à la phrase. Cette façon de procéder ,
du simple au compliqué, est malheureusement très
éloignée du langage de l'enfant.
Mlle Kemm et ses collaborateurs ont tenu compte
de cet élément de cassure, difficulté supplémentaire
pour le petit lecteur. Ils ont décidé de prendre com-
me matière d'étude le langage même de l'enfant.
Tout l'apprentissage de la lecture va être ainsi basé
sur l'acquis de la petite enfance.
La méthode analytique, globale ou naturelle (dont
fait partie « S'exprimer et lire »), deuxième manière
d'apprendre à lire, en partant des phrases de l'en-
fant pour retrouver la lettre, fait donc un chemin
inverse de celui de la méthode traditionnelle. Une
autre question importante qui s'est posée était de
savoir s'il fallait dès le commencement lier le sens
de la lecture à l'apprentissage. On a répondu posi-
tivement, tant l'élève a de la peine ensuite à le
réajuster sur les éléments qu'il déchiffre.
En gros, le processus est celui-ci : après avoir enri-
chi l'expression orale de l'enfant , son vocabulaire,
son articulation , ses perceptions en tous genres par
toutes sortes de petits jeux, on passe sur ie plan
écrit en lui apprenant les notions de haut, de bas , de
droite et de gauche, et surtout d'avant et d'après,
pour qu'il puisse plus tard distinguer la place des
lettres dans les mots.
Il faut aussi qu 'il sache localiser les sons dans la
durée, puis, qu'il fasse la relation entre le son et
la graphie. Quand il sait rechercher les sons dans son
propre langage, on lui parle syllabes. Mais il n'arri-

Plus de sons Isolés mais des mots desquels on
sort un seul son. (Photo archives FAN)

ve donc plus à cette étape sans savoir ce qu'il fait.
On ne lui offre j amais un son isolé, on le lui sort
toujours d'un mot.
D'exercices de synthèses en exercices d'analyses,
armé de tous ces mécanismes que nous avons très
brièvement relevés, l'enfant peut se lancer dans la
lecture avec ses « journaux » qui contiennent cha-
cun une petite comptine jouant sur une lettre, et
qu 'il illustre lui-même. Un peu plus tard il aura
son premier livre de lecture (admirablement illustré
par les élèves de l'Ecole secondaire régionale sous
la direction de Mlle A.-C. Sahli, soit dit en passant).
L'enfant arrive ainsi à la fin de sa première année
avec ce bagage, en sachant lire, Mlle Kemm est for-
melle. Mais il est clair que tout cet apprentissage
de la lecture doit être consolidé en deuxième année
et se poursuivre aussi au troisième degré.
Les parents ont dû s'initier en une soirée un peu
rapidement à cette méthode de lecture, et cette pré-
cipitation leur a peut-être fait paraître compliqués
des mécanismes que les enfants, eux, ont le temps
de digérer lentement, jour après jour , pendant une
année...

ALG

LA PETITE PHARMACIE DE MÉNAGE
UN BIEN QU'IL FAUT SAVOIR UTILISER

La petite Brigitte tousse et frissonne
de fièvre. Ce sont exactement les mêmes
symptômes de f o rt refroidissement que
l'on avait constatés chez elle l'an passé.
Sa mère va chercher le flacon de sirop
encore à moitié plein , qu 'elle a p ris la
précaution de conserver dans l'armoire
de la cuisine. Obéissante, Brigitte boit la
potion que sa mère lui donne. Mais au
lieu d'un effet calmant, la maman obser-
ve un phénomène tout à fait  inattendu :
l' enfant se met à crier, manifestement ,
elle a mal. Il ne reste d'autre ressource
que d' appeler le médecin. Il examine le
flacon et le jette à la poubelle.

La maman est déconcertée : jeter ainsi
un bon médicament. Elle avait pourtant
commis une faute  grave. Elle n'avait pas
pris soin de bien boucher le flacon.
Dans la chaleur de la cuisine, la moitié
du liquide, et par conséquent de la dilu-
tion du remède qui est si importante ,
s'était évaporée. Ce qui restait dans le
flacon éta it si concentré , que l'action des
substances actives était devenue beau-
coup trop f o rte et avait provoqué chez
l' enfant de vives douleurs. La qualité
d' un médicament dépend notamment de
la proportion appropriée des éléments
qui le composent.

Danger de mort
Ainsi les gouttes de nitrog lycérine

qu'on prescrit aux cardiaques peuvent
mettre leur vie en danger. Si l'on ne
ferm e pas hermétiquement le flacon
après l'usage, l'alcool qu'elles contien-
nent s'évapore très vit e et ce qui reste
est une solution p harmaceutique inflam-
mable et surconcentrée — et chacun sait
que la nitroglycérine est le principal
composant de la dynamite. Trop con-
centrée, non seulement la solution ne
soulage pas le malade, mais elle peut
mettre sa vie en danger.

Revenons à la mère de Brigitte : elle
ne s'était pas contenté de mal boucher
les flacons, elle les avait entreposés au
mauvais endroit. U ne faut  pas mettre
les médicaments dans le frigo. Mais il
ne faut  pas non plus les aligner dans la
petite p harmacie de la salle de bains, si
commode soit-elle, car la plupart des
médicaments ne supportent ni la chaleur
des salles de bains ni leur humidité ex-
cessive due à la vapeur d' eau. Tout s'y
altère : les comprimés, les pansements et
surtout les médicaments les plus pré-
cieux.

On ne doit pas non plus déposer les
pommades, les poudres ou les compri-
més dans le tiroir d' une table, à côté des
outils et des autres ustensiles de ménage.
Les médecins font  parfois de curieuses
constatations : il leur arrive de découvrir
des médicaments dans les endroits les
p lus invraisemblables.

Voici un conseil très simple : conser-
vez vos médicaments de préférence dans
l'armoire à linge. Le linge de maison ou
de corps est un excellent régulateur de
la température. Celui qui prête attention
aux indications imprimées sur les em-
ballages de médicaments peut y lire très

souvent : « A protéger de la chaleur » ou
« A conserver dans un endroit frais et
sec ». On le voit : les producteurs de
p harmaceutiques prennent soin de vous
aider à conserver et à p réserver vos mé-
dicaments. A vous de veiller à ce qu 'ils
ne vous conseillent pas en vain.

Chaque chose à sa place
Evidemment ni les détergents, ni l'aci-

de chlorhydrique, ni l'ammoniaque n'ont
leur place dans la petite pharmacie f a -
miliale. Une erreur est vite commise, et
parfois le médecin arrive trop tard. Il
devrait y avoir dans chaque ménage
assez de place pour qu'on ne garde pas
dans un même endroit des produits de
nature aussi dif férente.

Beaucoup de ménagères ressemblent à
la mère de Brigitte : elles ne peuvent se
résoudre à jeter un flacon qui contien t
encore un remède. Leur sens de l'écono-
mie est en soi louable mais, dans ce cas,
il est déplacé et dangereux. Tout liquide
devenu trouble, ou dont l'odeur ou la
couleur se sont altérées, n'a d'autre des-
tination que la poubelle. C'est votre
santé qui est en jeu.

Vérifiée tous les six mois
Les dragées, les capsules, les supposi-

toires, se conserven t mieux, toutefois pas
indéfiniment. Les suppositoires doiven t
en tout cas être gardés au frais, pour
qu'ils ne perdent pas leur consistance.
On peut se dispenser de rappeler
qu 'aucun médicament ne doit être laissé
à la portée des enfants. Bien que la
Suisse soit proportionnellement un des
pays où l'on enregistre le moins d'acci-
dents mortels chez les enfants par in-
gestion accidentelle d' un médicament, un
seul de ces cas est déjà trop, quand on
pense au drame qu'il provoque, et qu'il
aurait été si facile d'éviter.

La petite pharmacie familial e devrait
être vérifiée au moins tous les six mois.
Tout produit inspirant des doutes doit
être éliminé sans hésitation..

Ordre et sécurité
D'entente avec les médecins de Suisse

romande, les associations des pharma-
ciens des cantons de Neuchâtel, Vaud.
Valais, Genève, Fribourg ainsi que du
Jura ont décidé de se mettre à la dispo-
sition du public. Ils sont prêts à contrô-
ler — gratuitement — votre pharmacie
de ménage du 11 au 25 novembre pro-
chains. Remercions-les de cette initiative.

Si la pharmacie la p lus proche se
trouve très loin de votre domicile, de-
mandez au pharmacien de vous guider
dans le choix des médicaments qu'il est
prudent de garder chez vous pour les
cas d' urgence. Certaines p harmacies ven-
dent de nos jours des étuis contenan t un
assortiment approprié. Us permettent
d'assurer les p remiers secours selon les
indications du médecin, qu 'on doit aler-
ter par téléphone. Mais, dans ce cas
aussi, la petite pharmacie doit être soi-
gneusemen t tenue à jo ur.

LE MANTEAU DE FOURRURE EST PARTOUT
Hier un rêve, aujourd nui une réalité :

La fourrure hier, c'était un rêve...
Maintenant , elle est partout, à tous les
coins de rues , dans les boutiques, dans
les grands magasins populaires et si
les grands fourreurs créent toujours de
somptueux et merveilleux manteaux en
vison, en ocelot , en castor, en panthè-
re, en renard , en loutre, en hermine,
en lynx , ils présentent également des
modèles de prêt-à-porter qu'ils diffusent
en province. La fourrure n'est plus
une affaire de standing. Les prix très

Manteau en lapin garni de feutre.

étudies la rendent désormais accessible
à toutes. Et parce qu'aujourd'hui elle
ne se soucie plus de durer des années,
elle est jeune de ligne, jeune d'allure,
amusante, tout en demeurant bien sûr
la plus romantique des parures :

La ligne 75
Les manteaux sont élargis et confor-

tables, cols immenses, formes mouvan-
tes et souples. Les fourrures n'engon-
cent plus, on les coupe à la taille pour
les incruster de cuir, pour les ceinturer,
et les pardessus fendus à plis creux
derrière. Les redingotes clochées à am-
pleur mesurée, les blousons, les capes
se portent aussi bien sur les pantalons
que sur les jupes qui ont tendance à
raccourcir.

Les fantaisies les plus imprévues se
sont donné libre cours. Les fourreurs
ont travaillé leur matériel d'originale
façon. Ils marient les fourrures entre
elles et en font d'étonnants patchworks,
des chevrons, des mosaïques, des ban-
des de cuir séparent des fourrures dif-
férentes. Us coupent des peausseries
chères comme le vison, ce qui leur
permet des manteaux jeunes et gais.
Us teignent aussi bien l'astrakan que
le lap in en bleu marine... en vert sapin.

Quelques détails
vedettes

— Les cache-nez : ils sont assez
étroits et réalisés dans une seule four-
rure unie , ou faits de plusieurs pelages.

— Les chapeaux en fourrure sont
très nombreux et de formes variées :

Jeune et drôle, un manteau à capu-
che en peluche bleu dur façon Mon-
golie.

toque , bonnets enserrant étroitement la
tête.

— Les gilets sont longs , en chèvre,
en singe.

—¦ Les grands cols-châle en renard.

Boléro en astrakan.

Un couple désire moins d'enfants
après cinq ans de mariage

SELON UNE ETUDE BRITANNIQUE

Aussi sérieuses qu 'elles soient les pré-
visions en matière de démographie sont
souvent aléatoires. L'accroissement d'une
population dépend en effet de nombreux
facteurs, dont certains sont parfois inat-
tendus. C'est ce qu 'a dû se dire le
Dr John Pecl, sociologue à l 'Université
britannique de York , en examinant les
résulta ts d'une étude longue de plusieurs
années. En 1965, il a en effet interrogé
350 couples de jeunes mariés sur leurs
intentions quant au nombre d' enfants
qu 'ils souhaitaient avoir. La réponse
moyenne était alors de 2,61 enfants par
famille. En 1970, alors que les mêmes
coup les avaient déjà en moyenne 1,51
enfant , la famille moyenne désirée
n'était plus que de 2,23 enfants. La dif-
férence peut paraîtr e faible , elle est en
fait  considérable car elle dénote une
évolution opposée à celle observée lors
d'études analogues antérieures. Comment
expliquer alors que des couples mariés
depuis 5 ans désirent moins d' enfants
que lors de leur mariage ? Les motifs

invoqués sont divers : économiques dans
plus de 50 % des cas mais aussi raisons
de santé (environ 20 %) ou tout simple-
ment prise de conscience du problème
de la surpopulation de notre p lanète
(moins de 5 %). Quant à la minorité des
couples qui avaient au contraire dépassé
leurs prévisions, près de la moitié y ont
été contra ints par une grossesse involon-
taire et un quart environ s'y sont résolus
afin d' avoir un enfant de chaque sexe.

Contrairement à ce que l'on pourrait
penser , l' usage des pilules contraceptives
n'a pas joué un rôle décisif dans cette
baisse des « intentions » de maternité. Le
pourcentage des naissances non voulues
est en effet le même que lors d' autres
enquêtes menées dans le passé.

A l'inverse, le Dr Peel, qui a publié
ses résultats dans le « Journal of Bio-
socia l Science », souligne que les cas
d'échecs contraceptifs n'ont pas contri-
bué pour une grande part au nombre
des grossesses involontaires.

Ph. S.

Christian Dior
Diorellar

\_J^ 'est un parfum moderne, très frais
et naturel. Il sent les bois, l'herbe, 'es
arbres, la pluie qui vient de tomber. Il
évoque les fleurs des champs. Diorella
est un parfum nouveau, parfaitement
différent des autres parfums de Dior.

KINDLBR
Rue de l'Hôpital 9 - NEUCHATEL

Esthéticienne diplômée
Spécialiste des soins du
corps et du visage
Maquillages :
pour la ville, pour le soir

Concert 6 Tél. 24 70 70

Perruques - Center
Grand choix en tous genres
dans tous les prix
Notre spécialité :
Perruques sur mesure
Transformations par nos soins

Concert 6 Tél. 24 70 70
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FOURRURES
Antoine
SCHMID

Maison de confiance fondée en 1870
Beaux-Arts 8 - Neuchâtel

Tél. 25 27 80

^e£A£/xf riAmm

Prêt-à-porter
et sur mesure

Rue des Epancheurs 5
Tél. 25 61 94 NEUCHATEL

\/0&-
U FOURRURES

Moulins 45
2000 NEUCHATEL
Téléphone 24 3517

Le magasin spécialisé en
VENTE - TRANSFORMATIONS
RÉPARATIONS - CONSERVATION
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Le nettoyage
à sec

me simplifie
la vie

Bassin 8, Gouttes-d'Or 92
Saint-Biaise Grand-Rue 8
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B Ë Â m  ¦ Madame J- Parret

ËWËê I Trésor 9, Neuchâtel
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Les huîtres... c'est la saison...
lundi ef jeudi le digestif est offert

Coniglio à la cacciatore
(lapin avec polenta ou risotto milanais)

discrétion Fï- 8.50

€

Chez ^fS/ffilk

Spécialités _JKé_W
 ̂Italienneŝ ĵf jgF̂

Famille Franco-Meia, route de l'Evole 39, tél. (038) 2515 69

A vendre, de particulier,

VOLVO 144 S
expertisée, modèle 1970, prix inté-
ressant.

Tél. 4611 35, heures des repas.

s Au 1er étage de notre garage v
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ï Nous avons sélectionné pour vous S
J 1 FORD Escort 1300 GT 1971 40.000 km ï
2 1 VW K. 70 1971 25.000 km 4¦, 1 MINI Clubman 1971 26.000 km ».¦¦ 1 FORD CAPRI 1500 XL 1971 39.000 km "¦¦¦ 1 NSU Prînz 4 1968 30.000 km J

ï ¦ 5

Datsun 1000
1969, blanche.

Agence Datsun
Garage du Phare,
Vauseyon-Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42
Tél. (038) 24 18 44.

Simca 1501
1968, verte.

Agence Datsun
Garage du Phare,
Vauseyon-Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42
Tél. (038) 24 18 44.

A vendre

pièces
détachées
pour Fiat 600.

Tél. (038) 53 18 27.

llMrlî lilJkliii
PEUGEOT 204 L verte, 1969
PEUGEOT 204 L beige, 1972 48.000 km
PEUGEOT 404 I pastel, 1967
PEUGEOT 404 beige, 1967 64.000 km
PEUGEOT 404 beige, 1967 47.000 km
PEUGEOT 404 Cpé gris met. 1967 63.000 km
PEUGEOT 404 pastel, 1968
PEUGEOT 404 rouge, 1968
PEUGEOT 504 beige, 1970 48.000 km
PEUGEOT 504 SLI bleu met. 1970 42.000 km
PEPGEOT 504 IA rouge 1971
PEUGEOT 504 I rouge, 1971 52.000 km

Demandez liste complète avec détails et prix - Facilités de
paiement - Essais sans engagement, même a votre domicile

M. + J.-J. SEGESSEMANN&Cie
GARAGE DU LITTORAL

Pierre-à-Mazel 51 - Début route des Falaises - NEUCHATEL
Tél. (038) 25 99 91

Renault
Caravelle
1965, blanche.

Agence Datsun
Garage du Phare,
Vauseyon-Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42
Tél. (038) 24 18 44.

Fr. 200.—
Opel 1700
1963, expertisée.
Tél. 25 66 65,
de 12 h 30 à
13 h 30.

Partclulier vend

Peugeot 504
expertisée,
modèle 1971, radio,
40.000 km.
Tél. 41 17 60.

Austin 1500
Combi
1968, blanche.
Agence Datsun
Garage du Phare,
Vauseyon-Neuchâtel.
Tél. (038) 2418 42
Tél. (038) 24 18 44.

OCCASIONS
BMW 2002 1970 FIAT 850 1967

PEUGEOT 304 1970 RENAULT

OPEL CADETTE 1970 CARAVELLE 1967
.... ¦ ' ¦ 

. ' .;

OPEL CADETTE AUSTIN 1100 1967 -, 3l
n ¦! iig H) .

RALLYE 1970 SUMBEAM IMP 1971

OPEL ASCONA 1969 TRIUMPH 1300 TC 1970

DYANE 6 1970 TRIUMPH 2500 PI 1970

DYANE 8 1969 TOYOTA CORONA 1971

SIMCA 1301 1969 MANTA 1800 1970

SIMCA 1000 1967 ALFA ROMEO 1750 1970

MINI 1000 1971 FIAT 125 1968

MINI 1000 COOPER 1970 BMW 1800 1967

MINI 1000 COOPER 1967 CITROEN AKL 1970

NSU TT 1967 AUDI SUPER 90 1968

EXPERTISÉES

Particulier vend

KADETT RALLYE
année 1969, expertisée, Fr. 5500.—.
Facilités de paiement.
Tél. 24 4418.

PARMETSU
Philippin & Rognon

PARQUET LINOLÉUMS
ImfrigMtlon PLASTIQUES
Réparation ^

TAPIS DE FONDS
tendus ou collés

Moquette - Bouclé - Tuftlng
Tapisom - Siftor - Stammflor, etc.

Neuchâtel - 56, Pierre-à-Mazel
Tél. 25 52 64

20 à 30% rabais
sur certains articles
au MAGASIN TABACS - CIGARES
Grand-Rue 1, Neuchâtel

A vendre

4 pneus
neige
155 SR 15
Porte-
bagages
pour Fiat caravane.
Tél. (038) 31 12 77.

A vendre,
toute l'année

lapins frais
du pays,
tués sur commande,
à 11 fr. le kg.
Gilbert Albert,
2088 Cressier.
Tél. (038) 4714 47.

De
succession :
canapé Napoléon III,
commode
Empire suisse,
piano croisé,
régulateur,
chambre à coucher
complète,
machine à écrire
Hermès,
machine à coudre,
Singer,
lits et meubles
divers, ustensibles
de cuisine.
Paiement comptant.
Vente
à Chantemerle 5,
2me étage,
vendredi, samedi,
10, 11 novembre,
de 11 à 18 heures.
Tél. 24 55 33.

BŒUF BOUILLI
Toujours

le meilleur à la
BOUCHERIE

GUTMANN
Avenue

du 1er-Mars

A vendre ,

Opel
Ascona 1700
1970, 60.000 km,
voiture en très bon
état, expertisée.
Facilités
de paiement.

Garage Beau-Site,
Cernier,
tél. (038) 53 23 36.

Mini
Car-a-van
Modèle 1967.
Révisée.
Expertisée.
Garantie 3 mois.
Fr. 3500.—.
Grandes facilités
de paiement.

Sunbeam
Hunter
1969, beige.
Agence Datsun
Garage du Phare,
Vauseyon-Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42
Tél. (038) 24 18 44.

Datsun 2400
Automa-
tique
1970, verte.
Agence Datsun
Garage du Phare,
Vauseyon-Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42
Tél. (038) 24 18 44.

BBBBHBBBHm

Opel Kadett
1964, jaune.

Agence Datsun
Garage du Phare,
Vauseyon-Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42
Tél. (038) 2418 44.

A vendre
de particulier
voiture

Ford Taunus
17 M Super
68.000 km.

Expertisée. Très bon
état de marche.
Prix à discuter.

Tél. 25 38 01.

A vendre

Opel Kadett
1967, 60.000 km,
expertisée.
Tél. (038) 41 37 03.

A vendre

FIAT 128
Rallye, 1972,
10.000 km.
Tél. (039) 32 12 61,
dès 19 heures.

A vendre

AUDI 100 LS
modèle 1969, expertisée.

Garage du Val-de-Ruz,
Boudevllllers.
Tél. (038) 361515.

Particulier vend

AUDI
SUPER 90
1968, 42.200 km,
Savannenbege,
de première main.
Tél. 33 31 20,
dès 19 heures.

Urgent !
J'achète vieille moto
pour bricolage.
Tél. 33 38 22.

Mini Cooper
modèle 1964,
révisée, nombreux
accessoires.
Tél. (038) 51 24 08,
dès 19 heures.

OCCASION UNIQUE

DATSUN 2000 SUPER
1969, rouge, 41.000 km.
Prix très intéressant.

Agence Datsun.
Garage M. Bardo,
Sablons 47, Neuchâtel.
Tél. (038) 2418 42 - 2418 44.

Pour faire publier une « Petite annonce », il suffit de remettre un texte clair et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

FISCHER ALU-STEEL (207), fixations Nevada
+ Raichle fiber-jet 6 V* Tél. 24 08 40.

SALLE A MANGER noyer pyramide. Télé-
phone 41 16 13.

LITS JUMEAUX, style ancien, bon état, bas
prix. Tél. 4218 09.

4 PNEUS CLOUTES, 5.90 x 13, avec jantes,
pour Opel, 90 %>, 250 fr. ; tapis vert , 200 x
300, à l'état de neuf, 150 fr. ; robe de ma-
riée, longue, taille 40, 150 fr. Tél. 42 15 14.

MOBILHOME avec auvent en delta, belle
occasion, facilités de paiement. Tél. 31 52 48.

ETAT DE NEUF. Grand choix de livres, dis-
ques, appareils stéréo, radios, enregistreurs,
walkies-talkies. Coq-d'Inde 10. Tél. 25 20 04.

2 PAIRES SKIS métalliques, 200 cm, avec
fixations de sécurité. Tél. 31 60 55.

1 PAIRE SOULIERS SKI No 38, double laça-
ge ; 1 paire No 39, à boucles, doublés four-
rure ; 1 paire No 45, double laçage ; 2 pai-
res No 42 V2, à boucles ; 1 paire souliers
football Adidas, crampons ; 1 paire skis Au-
thier, 190 cm, fixations Su-matic. Téléphone
24 05 94, dès 9 heures.

SOULIERS SKI à boucles, No 35. Téléphone
25 9910. 

SKIS, longueur 180 cm, avec fixations et
bâtons, 110 fr. ; chaussures No 44, 45 fr. ;
pantalons nylplume, grandeur 52, 30 fr. piè-
ce ; trancheuse universelle électrique Zyliss,
60 fr. Tél. (038) 31 26 14. 
RADIO avec interrupteur pour haut-parleur,
prix 70 fr. Tél. 25 18 57. 

DIVERS FRIGOS, bon état, 100 fr., 200 fr.,
250 fr. ; cuisine Far à gaz 4 feux, équipée
pour butane, conviendrait pour chalet, 200
francs ; cuisinière tout gaz, état de neuf,
payée 1000 fr. (4 feux, broche et allumage
automatique), au plus offrant. Tél. 24 62 74.

TISSUS, COUVRE-LITS ET TAPIS persans,
différentes grandeurs, prix divers. Tél. (038)
36 15 76. ' 

4 PNEUS A CLOUS montés sur jantes et
2 pneus à neige 550-520-13, pour Corti-
na 1300, prix : 250 fr. Téléphoner le soir
après 18 h 30 au (038) 41 17 79. 

POUR CAUSE DE DOUBLE EMPLOI : pro-
jecteur à diapositives Rollel, jamais utilisé,
valeur neuf 200 fr., cédé à 150 fr. ; 1 paire
de chaussures de ski Raichle, No 39, cou-
leur grenat, état neuf, 100 fr. ; 1 paire de
skis Attenhofer Jet A 15, 205 cm, fixations
sécurité, 250 fr. Tél. (038) 31 27 44, heures
des repas.

2 BUFFETS DE SERVICE en noyer, en bon
état. Tél. 24 68 14, de 12 à 13 h, ou après
18 heures.

SOULIERS DE SKI Dachtein, No 42, en bon
état. Tél. 36 13 26, aux heures des repas.

SOULIERS SKI Henke No 34, à lacets, état
de neuf, 30 fr. Tél. 31 47 28. 

4 ALBUMS, cartes postales 80 poches trans-
parentes, chacun, 20 fr. pièce ; alimentation
réseau pour cassetophone Philips, 15 fr.
Tél. 33 28 40. 

SKIS CHAMPION, bois, 195 cm, fixations
Kandahar ; souliers de ski Henke No 42,
état de neuf, double laçage. Tél. (038)
53 26 83, heures des repas.

SKIS KNEISSL, White-Star , 215 cm, fixations
Tyrolia 3000, 200 fr. Tél. 42 27 15.

PATINS, BOTTINES BLANCHES, No 35 ;
souliers ski à boucles, No 34 ; kimono de
judo environ 12 ans. Tél. 25 4219.

UNE MACHINE A LAVER automatique ; un
lit à une place. Tél. 25 25 24.

UNE REMORQUE de vélo, à grandes roues.
Tél. 25 12 32.

SOULIERS SKI A BOUCLES, >No 29, 30 fr. ;
patins hockey No 29, 29 fr. Tél. 41 17 67.

2 SOMMIERS METALLIQUES avec tête mo-
bile. Tél. (038) 24 00 19, aux repas.

PETIT BUREAU un corps, 80 fr. ; guéridon
noyer avec planelles, 80 fr. ; table dessus
catelles noires et poissons, et fauteuil avec
tissu, 50 fr. Tél. 25 53 69, après 19 heures.

SOULIERS DE SKI Heierling No 40, 80 fr.
Tél. 36 15 86, le soir.

4 PNEUS NEIGE 5-60-13, 90%, pour Fiat,
Ford, Opel, 200 fr. Tél. 24 71 22 entre 12 et
13 h et 19 h 30 et 20 heures.

SKIS FISCHER ALU, 210 cm, fixations Neva-
da. Tél. 31 55 08, dès 19 heures. 
ENSEMBLE IMPERMEABLE de ski , pour da-
me, taille moyenne ; souliers ski No 37. Té-
léphone 41 1917. 

PIANO Burger & Jacobi, noyer mâtiné, à
l'état de neuf , 2500 fr. Téléphoner au
2419 71, à Neuchâtel, dès 17 heures.

UN MANTEAU FOURRURE agneau ombros,
col vison, beige, 320 fr., ainsi qu'un paletot
mouton doré, 150 fr., taille 44. Téléphoner
aux heures des repas au No (038) 31 26 58.

2 BERCEAUX-LITS, 150 fr. pièce ; 1 robe de
grossesse, taille 38, 35 fr. Tél. 33 35 27, le
matin.

FOURNEAU A MAZOUT industriel 12.000 ca-
lories, pour 300 m3. Tél. 61 11 19.

ARMOIRE METALLIQUE à outils, 150x85x70
centimètres. Tél. 61 11 19.

BALANCE DECIMALE entièrement métal , for-
ce 500 kg. Tél. 61 11 19.

AQUARIUM 40 x 19x25, équipement et gou-
pys. Tél. 25 95 70.

FOURNEAU A MAZOUT, 2 fourneaux à pé- |
I trole. Tél. 57 13 13. 5

4 PNEUS CLOUS 600x13, aveo jantes
5 trous. Tél. 57 13 13.

1 APPAREIL DE MASSAGE, 1 machine à
café électrique, automatique, pour ménage.
Tél. 24 12 22, heures des repas.

SOULIERS DE SKI Henke No 43 et Henke
Plastic fourrés No 36 Vs. Tél. 24 12 22, heu-
res des repas.

5 JANTES, Renault R 4, ainsi que diverses
pièces de rechange. Tél. 31 31 20, heures de
bureau.

1 POUSSETTE DE CHAMBRE, 1 porte-bébé,
état de neuf. Tél. 31 68 27.

UN LIT D'ENFANT, bon état. Tél. 31 76 90.

SKIS FISCHER Silverglass, 1 m 85, fixations
Salomon, 150 fr. Tél. 41 11 18, heures des
repas.

TOURNE-DISQUE stéréo, 2 haut-parleurs.
Tél. 41 15 88.

POUSSE-POUSSE avec capote et poussette
Helvétia, combinable et pliable, parfait état,
130 fr. (neuf 260 fr.). Tél. 33 20 23.

CAUSE DE DEMENAGEMENT, divan-lit avec
entourage noyer ; table salon, marbre
blanc ; sellette avec grillage et plusieurs
plateaux. Bas prix. Tél. 24 28 20.

SKIS AUTHIER 210 cm, fixations Salomon ;
souliers à boucles No 42, 250 fr. Téléphone
24 1616.

FRIGO SIBIR, bon état , 240 litres, 200 fr.
Tél. 24 16 16.

4 PNEUS A CLOUS Michelin X radiaux, 165
sr 13. Tél. 33 3213. 
CHIENNE BERGER ALLEMAND 2 ans, pure
race, aimant les enfants et bonne gardien-
ne ; fumier de mouton 1re qualité. Télépho-
ne 24 61 39.

DIVAN-COUCHE ; 2 fauteuils et 1 table, le
tout en très bon état. Tél. 41 24 62.

SKIS BLIZZARD, 180 cm, fixations sécurité,
50 fr. ; souliers de ski Dachstein, à lacets,
No 39, 20 fr. Tél. 41 31 73.

BULOVA ACCUTRON neuve, cause double
emploi, modèle homme, 250 fr. Tél. 42 19 50,
heures des repas.

SOULIERS DE SKI Molitor, à lacets, No 38,
60 fr. ; 1 paire skis métal Hend, longueur
210 cm, fixations de sécurité Salomon. Télé-
phone 31 38 07.

JOUETS : magasin complet, cuisine, tableau
noir ; skis 150 cm. Tél. 24 41 00.

SOULIERS DE SKI à boucles. No 37, 60
francs. Tél. 25 99 19.

CHAMBRE A COUCHER LOUIS XV complè-
te, salon style, paroi murale, 2 lits métal,
bureau, table de salon, télévision électroni-
que, cuisinière électrique 4 plaques, tapis,
rideaux, aspirateur, fer à repasser, réveil,
radio, table et chaises de cuisine, lustre,
vaisselle et objets de ménage, projecteurs
cinéma sonore, caméra super 8, écran, skis
métal et souliers Lange No 42, lecteur
cassettes 8 pistes, stéréo. Le tout à l'état
de neuf (8 mois), au plus offrant, en bloc
ou au détail. Tél. 42 29 88, le matin.

PIANO neuf, utilisé 2 mois, couleur blanche,
marque Burger-Jacobi. Facilités de paie-
ment. Tél. (038) 24 34 01.

CUISINIERE A GAZ Pain, 4 feux, tourne-
broche, four vitré, 350 fr. Tél. 24 16 16.

JEUNE HOMME cherche studio meublé en
ville. Tél. 25 82 52, dès 11 heures.

URGENT. Chambre ou studio meublés pour
jeune secrétaire Suissesse allemande, de
préférence à l'est de la ville. Tél. (038)
25 72 31, interne 259.

APPARTEMENT 4 A 5 PIECES, quartier
Ed.-de-Reynier ou Vieux-Châtel. Adresser
offres écrites à AZ 2717 au bureau du jour-
nal.

PROFESSEUR CHERCHE appartement tran-
quille, 3-4 pièces, à Neuchâtel ou dans les
proches environs. Adresser offres écrites à
1711-660 au bureau du journal.

APPARTEMENT de 4 pièces, loyer modéré,
pour fin avril 1973. Tél. (039) 26 88 19.

COUPLE DANS LA CINQUANTAINE cherche
appartement 3 pièces, confort , loyer rai-
sonnable, quartier ouest. Tél. 25 59 41, matin
et soir.

GARAGE dans la région de Neuchâtel à
Cortaillod. Tél. (064) 22 42 08, dès midi.

SOCIETES. Les Amis de la scène, troupe
théâtrale, présenteront pour votre soirée
leur quinzième comédie. Tél. (038) 24 38 29.

COIFFURE. Modèle masculin cherché immé-
diatement. Ecrire sous chiffres LK 2728 au
bureau du journal.

A DONNER petite chatte, 3 mois, propre.
Tél. 31 28 00.

SOULIERS SKI à boucles, No 35 ; patins
blancs, No 35. Tél. 24 41 00.

VOILIER , type 445. Adresser offres écrites à
911-670 au bureau du journal.

NICHE pour chien berger. Tél. (038) 31 37 60.

PATINS DE HOCKEY No 43. Tél. 24 41 50.

UNE TABLE avec 4 ou 6 chaises. Tél. (038)
1 27 84.

JEUNE FILLE sortant de l'école cherche
travail dans bureau, à mi-temps. Téléphone
33 40 52.

MAMAN garderait enfants du matin au soir,
à Saint-Biaise. Tél. 33 53 39.

DAME cherche travail à domicile, bureau ou
autre. Adresser offres écrites à DA 2698 au
bureau du journal.

RETRAITE cherche travail jusqu 'au 20 dé-
cembre 1972, possède permis de conduire.
Tél. 25 27 37, après 17 heures.

SECRETAIRE EXPERIMENTEE, bonnes réfé-
rences, cherche travail de bureau ou autre,
quelques heures par semaine, si possible à
domicile. Adresser offres écrites à BA 2718
au bureau du Journal.

JEUNE FILLE de langue maternelle françai-
se, diplômée de l'école de commerce cher-
che place immédiatement. Adresser offres
écrites à CB 2719 au bureau du journal.

A LA RECHERCHE D'UN POSTE DANS UNE
MAISON D'ENFANTS, qui me formerait en
qualité d'éducatrice ? Française, 25 ans, un
enfant 2 ans ; bacc, cinq ans dans l'Educa-
tion nationale. Adresser offres écrites à ED
2721 au bureau du journal.

JEUNE SUISSE ALLEMAND cherche emploi
en qualité de magasinier, pompiste ou li-
vreur. Adresser offres écrites à HG 2724 au
bureau du journal.

TRAVAIL avec ou sans responsabilité, bran-
che vente, ou divers. Bonne connaissance :
confection, chemiserie, photo, capable de
travailler seule, aime le contact. Bonnes ré-
férences. Adresser offres écrites à IH 2725
au bureau du journal.

PERSONNE SEULE, dans la cinquantaine,
cherche quelqu'un disposé à faire les repas
à midi pour les deux et à mettre en ordre
le ménage après. Adresser offres écrites à
KJ 2727 au bureau du journal.

PROFESSEUR FRANÇAIS (nationalité fran-
çaise) donnerait leçons à étudiants ou élè-
ves toutes classes. Joël Bares, Côte 47,
Neuchâtel.

BRUSON (VS), dans chalet, studio libre dès
décembre ; appartement 6 lits, dès janvier.
Tél. 31 23 24.

A BEVAIX, pour le 1er décembre, apparte-
ment 3 pièces dans villa, de préférence à
couple sans enfants. Tél. 46 18 10. 

SEPEY SUR AIGLE, chalet meublé, confort ,
15 fr. par jour. Fêtes exceptées. Tél. (038)
31 26 00.

BOLE, une pièce, cuisine, libre immédiate-
ment. Tél. 25 53 91.

CHAMBRE INDEPENDANTE pour jeune fille,
tout confort , cuisine et salle de bains. Télé-
phone 31 63 52, aux heures des repas.

CORTAILLOD, STUDIO pour début décem-
bre. S'adresser à B. Clerc, Pré-Gaillard 6,
tél. 42 12 42, interne 232.

A COLOMBIER, pour le 24 décembre, 3 piè-
ces, 405 fr., charges comprises. Téléphone
41 16 33.

AU VAL-DE-RUZ, appartement avec confort,
2 chambres + coin à manger. Tél. 57 1313.

A MONTMOLLIN , logement de 4 pièces, tout
confort, 1er janvier. Tél. 31 65 48.

JOLIES CHAMBRES AVEC CONFORT, rue
des Draizes, tél. 31 38 38.

CHAMBRE INDEPENDANTE AU CENTRE,
bains, libre 15 novembre. Tél. 24 41 41, in-
terne 17, heures de bureau.

A DAME OU DEMOISELLE, grande chambre
indépendante, eau chaude et froide. Centre.
Prix modéré. Tél. 25 15 53.

LIBRE IMMEDIATEMENT, studio à Corcelles,
400 fr. charges comprises. Tél. privé
31 20 74, bureau 31 29 79.

CHAMBRE EN VILLE à jeune fille sérieuse.
Tél. 25 99 19.

SAINT-AUBIN, grand studio, tout confort,
171 fr. charges comprises , libre immédiate-
ment. Tél. 25 65 01.

CENTRE VILLE, chambre chauffée avec
bains, à jeune homme ou demoiselle
sérieux. Tél. 2419 57.

STUDIO MEUBLE à cinq minutes du centre,
380 fr. par mois. Libre immédiatement ou à
convenir. Adresser offres écrites à FE 2722
au bureau du journal.

FEMME DE MENAGE, 2 fois trois heures
chaque semaine, centre. Tél. 25 15 53.

FEMME DE MENAGE est cherchée pour
nettoyer appartement après déménagement ,
vers le 10 janvier environ. Tél. 24 03 58, sauf
matin.

QUI FERAIT REPASSAGE soigné, une ou
deux fois par mois ? Région Neuchâtel - le
Landeron. Tél. 51 38 73, après 19 heures.

LEÇONS DE GEOMETRIE en allemand
demandées par 5 ou 6 jeunes, niveau école
secondaire. Tél. 25 95 12, 18 à 20 heures.

URGENT. Jeune fille pour aider au ménage.
Tél. 25 19 14.

TROUVE PETIT CHIEN blanc-noir, région
Colombier. Tél. 41 28 98.
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D'après le titre qu'il a donné à son nouveau roman, il
semblerait que Les Vipères rouges (1) de Maurice Mé-
trai soient une œuvre violemment partisane. Non, c'est
une œuvre sereine, qui développe dans leur ampleur et
leur complexité les problèmes qui se posent au Valais

Vivant hier encore en
plein Moyen âge, le
Valais a été brutale-
ment projeté en plein
XXe siècle. Aussi
s'agit-il aujourd'hui de
discerner ce qui est
chimère, folie des
grandeurs, et ce qui
est développement sain
et normal, afin de
créer les conditions de
vie qui permettront à
la nouvelle conscience
valaisanne de réaliser
son équilibre.
Après avoir étudié la
sociologie à l'universi-
té, Philippe Brétan
rentre dans son village
où il retrouve ses pa-
rents. Va-t-on assister
au conflit d'un jeune
étudiant progressiste
avec un père resté réso-
lument conservateur ?

Non, Maurice Métrai, évitant le piège, a résolu la
question de manière bien plus originale. Le père, Aris-
tide, est lui aussi un homme du XXe siècle, qui sait
que l'on ne ressuscitera pas le Valais d'autrefois, mais
qui , tout en regardant en avant, entend ne pas rompre
avec le passé. Aristide et Philippe sont donc tous deux
des hommes réalistes et lucides, qui analysent la si-
tuation présente avec une extrême finesse. Ils ne sont
pas paysans pour rien !
Longtemps paralysée par la léthargie, la politique con-
servatrice est bien décidée aujourd'hui à innover ; elle
se veut active et constructrice. Mais ce qui constitue
une victoire pour la ville risque d'être une défaite pour
la campagne. Comment faire pour aider les uns sans
sacrifier les autres ?
C'est là que le problème se complique. Certes, avec
l'industrie et le tourisme, le Valais assure sa prospérité
matérielle, mais il y a des points noirs au tableau.
L'industrie , ce sont ces gigantesques barrages qu'Aristi-
de maudit , parce que, dit-il, ils ont saccagé les vallées
et tout démoli à l'intérieur des âmes. Le tourisme, c'est
cette station de Jactance, hélas, trop bien nommée, que
les Allemands financent, mais dans une intention pu-
rement spéculative, si bien que déjà on peut prévoir la
catastrophe. Enfin, on se permet aujourd'hui de ridi-
culiser la religion, ces curés assis entre deux chaises et
ces vieilles nonnes, qui, dans les pensionnats de jeunes
filles, se trouvent contraintes de faire des concessions à
une jeunesse audacieuse et imprudente.

Aux sirènes du progrès matériel, qu'est-ce que Mau-
rice Métrai oppose ? La terre, qui est la seule véritable
richesse, parce que c'est la santé profonde, celle du

corps et celle de l'âme. C'est la terre qu'il faut dé-
fendre, car c'est à elle qu'en veulent les spéculateurs,
qui en connaissent bien la valeur. En effet, s'ils offrent
de l'or pour la prendre, n'est-ce pas parce qu'ils sont
persuadés que la terre vaut mieux que l'or ?
Les Vipères rouges sont donc une œuvre essentielle-
ment dialectique, au travers de laquelle Maurice Métrai

• maintient un optimisme mesuré, empreint tout à la fois
de réserve, de confiance et d'humanité. Cette humanité
s'incarne magnifiquement dans les personnages princi-
paux : Aristide, l'homme de grande expérience, qui dit
oui au progrès, tout en exigeant que le progrès respec-
te les valeurs intangibles. Philippe , le jeune homme
dont le bouillant enthousiasme sera très vite tempéré ;
au contact de la réalité. Enfin Véronique, la jeune fille,
qui incarne l'amour, le rêve, la poésie.
C'est là que se révèle toute l'habileté du romancier. .
Les Vipères rouges commencent comme un roman
voué exclusivement à la politique et elles se terminent
comme un roman d'amour, sans qu'entre ces deux vi-
sages de l'œuvre il y ait divorce. L'œuvre est une,
parce que, derrière la politique et ses calculs, il y a le
Valais éternel, avec sa grandeur et sa beauté. Et c'est
bien lui que symbolise la triomphante jeune fille, qui
elle aussi sait ce qu'elle veut, et qui le sait peut-être
encore mieux qu'Aristide et que Philippe» car . si les
idées trompent, l'instinct , lui, ne trompe pas. Elle le
sait, et c'est .ce qui fait sa force. En définitive, dans ce
beau roman, ce n'est ni la politique, ni la tradition qui
gagne la partie, mais c'est l'amour.

(1) Editions La Matze, Sion. P.-L. B.

LeS Vipères rOUgeS par Maurice Métrai

Convocation
à l'assemblée générale extraordinaire des actionnaires

du mardi 21 novembre 1972, à 16 heures,
à l'aula de l'Ecole professionnelle, à Soleure

Ordre du jour

1. Décision sur la proposition du Conseil d'administration d'augmenter
le capital-actions d'un montant de fr. 3 500 000.- en le portant à
fr. 19 250 000.- par l'émission de 7000 nouvelles actions nomina-
tives, d'une valeur nominale de fr. 500 -, au prix de fr. 500 - par
action, l'émission, qui implique la renonciation des actionnaires à
leur droit préférentiel de souscription, ayant lieu pour garantir le
droit d'option pour l'acquisition d'actions attaché aux obligations
d'un emprunt à émettre pour le montant de fr. 10 500 000.-.

2. Constatation de la souscription et de la libération totale des 7000
nouvelles actions nominatives.

3. Modification de l'art 5 des statuts (nouveau capital-actions).

Les cartes d'admission à l'assemblée générale extraordinaire peuvent
être retirées aux caisses de nos différents sièges jusqu'au vendredi
17 novembre 1972, les actionnaires étant priés de préciser le numéro
de leurs titres.

Soleure, le 30 octobre 1972

Au nom du Conseil d'administration de la

Banque Hypothécaire et
Commerciale Suisse
Le Président: Max Gressly
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belles photographies, qui nous invitent
à admirer le vallon des Plans, l'Avan-
çon de Nant, Anzeindaz et le glacier de
Paneyrossaz.

René Laurentin. RÉORIENTATION
DE L'ÉGLISE APRÈS LE TROISIÈ-
ME SYNODE. (Editions du Seuil.) A
la question de savoir si le Concile Va-
tican II appartient au passé et si au-
jourd'hui nous vivons une, sorte de Con-
tre-Réforme, Paul VI lui-même a répon?
du en disant : « Non, le Concile Vati-
can II n'est pas dépassé ; simplement , il'.
n'est pas encore vécu. » C'est bien ce
que montre René Laurentin dans ce long
et intelligent rapport où il analyse le
jeu ' des forces contraires qui finissent
par se neutraliser. Dans la question du
célibat des prêtres, l'Amérique du .Sud
révèle un passif inquiétant, et en. Afri-
que, lorsque l'évêque quitte ses ouailles,
il s'entend dire ingénument : « Tu salue-
ras bien ta femme et tes enfants. » Faut-
il considérer le mariage avec une femme
comme plus inquiétant que le mariage
avec le pouvoir ou avec l'argent, dont
l'Eglise s'accommode ?. Si aujourd'hui
chacun dans l'Eglise peut parler plus li-
brement qu'autrefois, l'Eglise maintient
ses positions, non par simple fidélité à
un passé tout fait qu'il s'agirait de per-
pétuer, mais par obéissance à l'Esprit
qui a suscité l'Eglise de la Pentecôte et
qui se renouvelle à toutes les époques de
l'histoire.

A. de Saussure. POUR UNE INTEL-
LIGENCE ESTHÉTIQUE. Notes et
commentaires. Introduction de Gustave
Thibon. (Editions J.-G. Meinier-Genève.)
Bataillant contre la faculté abstractive, •
A. de Saussure s'en prend à ces fous qui
ont tout perdu sauf la raison, c'est-à-dire
à ce totalitarisme de la raison et de la
science, qui barre l'accès aux vraies va-
leurs, à l'ivresse de l'amant, à l'inspira-
tion du poète, à l'expérience du sage et
à la contemplation du saint.

Ginette Briant. UNE OMBRE SUR
LA MER. Roman. (Presses de la Cité.)
Dans le manoir de Summer-Lodge , ados-
sée à la falaise , une petite fille attend.

Est-ce Frank Balmer, le bel aventurier
qui a cherché refuge au sein de la lan-
de ? Ou est-ce Hilary Webbs, l'aristo-
crate, qui a juré de se faire aimer d'elr
le ? Le roman se déroulera dans les éten-
dues

^ 
fleuries de Cornouailles, sur le sol

brûlé de Splferino, dans les champs de
coton dévastés du Sud, pendant la guer-
re de Sécession. Et le choix appartien-
dra en fin de compte à Sherry, l'héroï-
ne.

Jean Frémon. L'ORIGINE DES LÉ-
GENDES. Roman. '(Editions du Seuil.)
D'anciennes frayeurs, chouettes clouées
aux portes des granges, remontent du
fond de la conscience, et avec elles se
déroule une étrange histoire où les voix
alternent , où la vérité fonde la.légende
et où la mort transforme les masques
en visages.

Dr R. A. Lambourne. LE CHRIST
ET LA SANTÉ. La mission de l'Egli-
se pour là guérison et le salut des hom-
mes. (Le Centurion-Labor et Fides.) No-
tre civilisation est hantée plus qu'aucune
autre par les problèmes de la maladie ;
elle en fait un domaine à part. Mais
la communauté chrétienne n'est-elle pas
trop absente de ces questions ? L'attitude .
du Christ n'invite-t-elle pas à retrouver
une profonde affinité entre la tâche de
guérir et la parole du salut ? Ne sépa-
rant pas l'humain et le clinique, l'au-
teur propose une théologie de la santé
qui retiendra l'attention des pasteurs au-
tant que des médecins.

FEUILLETS DE POÉSIE. Douziè-
me cahier. Eté 1972. De beaux poèmes,
pour la plupart de forme très classique,
de Charles ' Beuchat, Ernest Rogivue,
Henri Tanner, etc. Le point de vue de
Marcelle de Kenzac sur une interview
télévisée _ de François Simon, accusant
Dame Télévision de trahir ceux qu'elle
devrait servir.

LA FRANCE LATINE. Avril-juin
1972. Roger Roux et les Amis de la
Langue d'Oc. Poèmes provençaux, etc.

P.-L. B.
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L'Allex, une ancienne maison vigneronne (Bex - Trésors de mon pays)
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Le porche du clocher (Bex - Trésors de mon pays)

Claude Roulet. PROPHÉTIE SUR
LA SUISSE. (Editions Messeiller, Neu-
châtel.) Au contraire de tant d'auteurs,
grands ou petits, qui n'aiment rien tant
que de faire parler d'eux, Claude Rou-
let est un esprit aristocratique et secret,
qui aime le mystère. Il nous en donne
une nouvelle preuve avec cette Prophé-
tie sur la Suisse, qui nous propose une
énigme à déchiffrer. De l'ouest surgis-
sent des nuages, de plus en plus mena-
çants, dont la barrière devient une mon-
tagne prête à déverser sur nous ses char-
ges électriques, ses cristaux, ses cordil-
lères, ses avalanches. En s'écroulant sur
nous, cet Himalaya va faire de nous des
emmurés vivants, à moins que nous ne
soyons tous morts au premier choc. Ha-

sard ou juste rétribution ? Si réellement
nous sommes coupables, quelle est no-
tre faute ? Claude Roulet, qui sans doute
le sait, se garde bien de nous le dire,
car il veut que nous savourions toute
l'amertume de la surprise. Quant à lui ,
scripteur modeste et consciencieux, son
rôle aura consisté simplement à dire la
chose, en l'enveloppant dans un style lé-
ger, suggestif , admirablement poétique,
comme si lui seul, le prophète, allait sur-
vivre à cette apocalypse.

BEX. Texte de René-Albert Houriet.
Photographies de Monique Genêt. (Edi-
tions du Griffon , Neuchâtel.) Paysage,
mœurs, histoire de Bex et de ses envi-
rons, montagnes comprises, avec de fort

- : :(̂ :113lliiBI;̂ »
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L'argument no 2 de Look Nevada j

Le test de sécurité
Avant de prétendre à l'impossible, nous imperméable à la neige et à la glace: car
avons voulu en faire la preuve. Nous toutes ses parties mobiles sont hermé-
avons fait geler une fixation de tiques. On peut se fier à elle. Look

| sécurité Look Nevada et l'avons testée Nevada existe en différents modèles:
\ après l'avoir dégagée du bloc de glace, pour les skieurs de toutes catégories
\ Résultat: elle fonctionnait à 100%. et en modèle spécial pour les enfants.

Look Nevada est la fixation de sécurité Exigez Look Nevada. Exigez-la pour
votre sécurité. j

_ 10OKr n.-̂ ÉSÎ 'A ¦ veuillez me faire parvenir des prospectus '
ÉHÈ _**1 ' nom 'fHHf Label de sécurité l"̂ £̂ \ X^l̂ B̂ Ï I ~ I

;' f ^OgtWr I.A.S. et BPA | Ï^B^r W Vi lV V̂< | [ adresse | |

^̂ r
^ 

^̂ ^LW m_tB__\ ^^ _̂_w  ̂ ^^^—^\ A envoyer à: Haldernann + '
 ̂ ^W fUill llil V  ̂. Rossignol Skis AG

M v 11 11 ̂ 1 II ~ W» e.370 Stans !

\V _ Ë <RLN> c'est xSP' la formule \_l i. A i_ W M
V^

III —mJ magique Rossignol pour mieux skier Biw ¦¦ m ___m_t3_m^\Jf
^̂^HHBBBHB <RLN>: Rossignol 

Skis 
M'WIUlHJIIBflBB Bmî ^̂¦ Look Nevada fixations de sécurité • Nordica chaussures de ski m

%Cela va de soi, car skis, fixations et chaussures forment^
^k _̂_ un tout. Jk_ j _f

Meubles de bureau bon marché

Bureau-ministre en acier, grandeur
du plateau 150 x 75 cm, à gauche :
3 tiroirs ; à droite : 1 grand tiroir
pour classement suspendu et 1 pe-
tit tiroir Fr. 690.—

Rayonnage en acier composé de
2 montants et d'un dessus, plus
5 rayons. Haut. 185 cm, larg. 95 cm,
prof. 30 cm Fr. 138.—

Armoire en acier, 4 rayons mobi-
les. Haut. 198 cm, larg. 100 cm,
prof. 43 cm Fr. 420.—

(Rojmcfu)
Exposition à Cornaux

(A droite avant le passage
sous-voie CFF,

direction Neuchâtel-Bienne.)

¦ 1

Gros arrivage
Pour vous permettre de varier vos
menus, nous offrons cette fin de
semaine, à prix réduit, gigot de che-
vreuil, l\2 kg Fr. 10.-. C'est un repas
de saison pour les amateurs de gibier.
Profitez !
Nos traiteurs vous proposent vendredi : truites garnies

samedi : langoustes garnies i

*| AU CHATEAU D'YVORNE Ëpj

1 GRANDE VENTE 1
de gré à gré ft Ç

1 IMPORTANTS 1
1 MOBILIERS 1
. ANCIENS 1
| ET DE STYLES i
3 COPIES ET DIVERSES ÉPOQUES fl
|3 PEINTURES i'îîS
H DE GRANDS MAITRES 5«3
-J XVIIe - XVIIIe - XIXe - Moderne |̂ |
% Ecoles de Venise - Padoue _ _ \
S Française - Suisse - Anglaise fe|y ', Romantique, etc. ïSà

§J TAPIS D'ORIENT ANCIENS _ M
il GALERIES JH

1 AU CHATEAU 1
I D'YVORNE I
.'! Maison-Blanche flM

I YV0RNE (VD) È
A près d'Aigle, route de Corbeyrier FÛ

1 DIMANCHE È
I 12 NOVEMBRE I
I 1972 i
~Ê de 10 h à 18 h, jfi^

! sans interruption. ffgèl

LUNDI 13 I
I ET MARDI 14 i
| NOVEMBRE |
fi après-midi de 14 h à 18 h 30 _M
,:' CONTINUATION 'm

«J DE CETTE VENTE îpl

1 DIMANCHE i
1 19 NOVEMBRE I®
1 1972 §
p de 10 h à 18 h, fe<
18 sans Interruption. fôS

| LUNDI 20 i
1 ET MARDI 21 i

NOVEMBRE ¦
j de 11 h à 18 h, \̂ J

3 sans interruption. |"f3
m Vente de tout le contenu ij$j
m du château : ^*
^1 DIVERS TRÈS BEAUX MEUBLES Ip

4 DE SALONS DE STYLES. V?Ê
•¦ GRAND SALON DORÉ ^i TRÈS SCULPTÉ BAROQUE &̂ S
I canapé, 2 bergères, 2 chaises et fv!

*| table dessus marbre. RAVISSANT \%S
i| SALON Louis XV, époque XVIIIe, Kî|
il corbeille, petit écritoire Directoire E;,-
"J noyer d'époque. GRANDE AR- las
VI MOIRE-COMMODE HOLLANDAISE fcj
-.1 Louis XIV du XVIIIe, pièce très 

^;1 rare de collection. Armoire Bres- F-4J
.« sane Louis XV NOYER, 2 portes, fw'1

if 2 m 60 haut. TRÈS BELLES l'vJ
J SALLES A MANGER COMPLÈTES. f*f1 GLACES. CHAMBRES A COU- |*
«\ CHER A DEUX LITS, COMPLÈTES, l'î
I Napoléon III. CHAMBRE A COU- [̂
I CHER DE STYLE Louis XVI en f ;
I acajou - LUSTRES. SPLENDIDE fc>i
;, | GRAND BAHUT STYLE GOTHI- I "jj
: i QUE personnages Polychrome. Kgj
-I GRANDE SPLENDIDE CONSOLE Wfî
*I Louis XV DORÉE XVIIIe. 2 BIBLIO- i 'f j
I THÈQUES VITRÉES DE STYLE t'y}
J EMPIRE ACAJOU. Bureau-com- K£
"I mode, secrétaire Louis-Philippe, R;
I tables, chaises, canapés, bureaux, I i\j
J commodes , lits complets , salons Ejjj
Tl courants, salons anglais, longue tTS
M TABLE-DESSERTE ACAJOU an- |V
. j glaise. GRANDE GLACE !.JJ
'I DE STYLE ET ÉPOQUE ROMAN- K$
I TIQUE. DIVERS MOBILIERS COU- |4*
1 RANTS, LOUIS-PHILIPPE £§3

_ ET MODERNES. %>È
1 QUANTITÉ DE MEUBLES î |
fl ET OBJETS DIVERS. s^
v GRANDE BIBLIOTHÈQUE 1̂

Sa STYLE HENRI II. |&3
P VITRAUX CATHÉDRALE RS
M ARMOIRE FRIBOURGEOISE. WÂ
I VENTE DE GRÉ A GRÉ avec |q

exposition en cours de vente. ^M
J Les objets acquis peuvent être J,;]

. 1 enlevés immédiatement. R 3
-i PLACES DE PARCS AUX ABORDS péj
tj DU CHATEAU. - >
,1 LE PRÉPOSÉ et responsable de Vf

v i la vente : J. ALBINI. !¦ ' |

M E N U I S E R I E

DECOPPET et O«
Evole 69 - Tél. 25 12 67

AGENCE Garage Mario BARDO DéMONSTRATIONS
# # 

^
 ̂

T^Lmmmm **<m ™g *m+ m ? mvm-u m m îw \-mwm mam^v - k̂w sans engagement

PrinCi pale Sablons 47 - NEUCHÂTEL ?, (038) 2418 42 . Ti'̂ T , Im tr p ' ' Ouvert le dimanche matin

AU MOULIN, I
DE BROT-DESSUS I

tout le monde vient y chercher la s
tourbe horticole avec engrais bio- É
logique. ;¦

Pris sur place ou livré à domicile f:
Tél. (039) 3713 40. f

3»
l Protégez |
<-. votre voiture ï

efficacement contre ï\ |
la rouille

Tectyl - Center
pour Neuchâtel et environs

Carrosserie P. SCHOELLY
Hauterive
Tél. 25 93 33 S

¦HIHV'I1" 'MM II i1 Uli ———t -

MAGASIN MODE
DU DÉSIR

Seyon 23
grand choix de

pullovers, robes classiques
et pantalons
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LÉO DARTEY

Il tressaillit, nerveux :
— Sait-on jamais ! Au dernier moment...
— Allons donc ! dit-elle avec la belle assurance de sa

.jeunesse audacieuse. Tout a été trop bien prévu, trop
bien organisé pour que quelque détail cloche ! Quant à
la valeur de votre œuvre, Philippe, n'avez-vous plus
foi en elle ?

Il sourit faiblement à l'encouragement et lui serra les
mains fébrilement.

— Si vous saviez ce que sont ces dernières heures
d'attente 1

— Mais je les traverse aussi, dit-elle avec un doux
reproche ; seulement, j'ai confiance, moi ! J'ai merveil-
leusement confiance !

Ce fut à cette minute même que la sonnerie du télé-
phone vint les interrompre.

Simone courut prendre le récepteur, puis , les sourcils
subitement froncés :

— Phil ! C'est à vous personnellement que Mouriez
veut parler !

LIBRAIRIE JULES TALLANDIER

— Qu 'y a-t-il ? fit le compositeur, nerveux comme un
enfant aux veilles d'examen.

D'une main tremblante, il lui prenait le récepteur des
mains. Tout de suite, la voix de Mouriez l'inquiéta : une
voix hachée, violente, qu'il ne connaissait pas.

— Brennoy, venez vite, je vous attends avenue de
Wagram, chez Marga. C'est urgent !

— Mais , dit-il , inquiet , rien de grave, j'espère ?
— Venez vite, on vous expliquera... mais venez seul ,

surtout !
Il n 'eut pas le temps de s'étonner de la recomman-

dation. Là-bas, Mouriez avait raccroché.
Très troublé, Philippe se tourna vers Simone :
— Il faut que je file retrouver Mouriez chez Marga.

Je ne sais pas ce qu'il y a de cassé...
— Quelque question de détail que vous aurez oublié

de régler, dit-elle rassurante.
Déjà il avait saisi son pardessus, son chapeau. Il ef-

fleura d'un baiser rapide la petite main qui se posait
affectueusement sur son épaule.

— Puissiez-vous dire vrai , petite Sim ! Je ne sais
pourquoi , mais je trouve que ce coup de téléphone sent
la catastrophe.

— Oh ! Mais , alors, je vais avec vous ! dit-elle vive-
ment.

— Non, non , restez, je préfère I II peut venir des gens,
des lettres ! Qui donc répondrait à ma place ? D'ailleurs,
je vous tiendrai au courant par téléphone en cas d'évé-
nement grave. Au cas contraire, vous me voyez revenir
dans dix minutes.

Ces dix minutes parurent à Simone assez longues à
vivre. Cependant , elle n 'avait pas le moins du monde ,
comme Philippe, l'impression d'une catastrophe. Mais
lorsque le délai qu 'il avait fixé lui-même fut largement
dépassé, elle commença à s'inquiéter. A elle aussi, la
voix de Mouriez avait semblé changée. Que pouvait-il
donc se passer ?

Anxieusement , elle at tendit  le coup de téléphone pro-

mis. Une heure après, elle ne l'avait pas encore reçu I
La fièvre la gagnait. D'elle-même, elle appela le numé-
ro de Marga Van Meulen ; mais ce fut peine perdue. La
sonnerie resta sans réponse. L'appartement était vide,
ou bien , là-bas, on avait décroché le récepteur pour
être tranquille... Cela acheva de troubler la jeune fille.

Que faire, sinon attendre ? Elle s'y résigna et passa
ainsi encore une heure atroce. A l'inquiétude s'ajoutait
une impatience plus précise.

» Sept heures ! Mais il ne sera jamais prêt pour le
gala ! A peine aura-t-il le temps de s'habiller... Et moi ? »

Elle savait que l'attendait , étendue sur son lit , la jolie
robe blanche commandée tout exprès pour ce jour mé-
morable, et qu'elle était si fière d'étrenner au bras de
son fiancé, le triomphateur de cette soirée. Mais si Phi-
lippe tardait encore, comment aurait-elle le temps de la
mettre ? Elle songea encore à tante Lourmel , qui devait
commencer à pester, guindée dans sa robe de dentelle
noire et son collier de perles, en voyant le retard de
la petite.

Mais tout cela lui semblait mesquin en face de la
grande , de la terrible inquiétude qui la tenaillait.

Soudain, comme elle se demandait pour la vingt-
ième fois si elle ne devait pas courir avenue de Wa-
gram, elle entendit dans l'antichambre le pas de Phi-
lippe.

D'un élan , elle se précipita au-devant de lui.
— Ah ! Phil ! Que se passe-t-il , grands dieux ?
Mais elle recula devant le Philippe nouveau , étranger ,

que la porte lui livrait.
Pâle, les traits ravagés, les yeux creux , il avançait

d'une démarche lasse et t i tubante .

CHAPITRE XVII
Lorsque, rempli d'inquiétude, Philippe était arrivé

chez Marga , il s'était trouvé en face d'une jeune fem-
me impénétrabl e et froide et de leur directeur dans un
état d' agi ta t ion inexprimable.

— Elle ne veut pas chanter ce soir I cria Mouriez en
l'apercevant, les bras levés au ciel.

— Comment dites-vous ? sursauta Philippe.
— Elle ne veut pas ! J'ai pu dire tout ce que j'ai

voulu ! Elle est butée...
— Je suis décidée, dit posément la cantatrice. Je ne

chanterai plus !
— Vous ne chanterez plus ! cria Brennoy. Mais c'est

de la folie, mais vous ne pouvez vouloir cela... Enfin ,
pourquoi ? Pourquoi '?

— Blomberg ne veut pas ! annonça-t-elle avec calme.
— Blomberg ne veut pas ! répéta Philippe, exaspéré ;

mais ce n'est pas une raison pour jeter à bas l'espoir de
plusieurs mois, pour ruiner votre carrière et la mienne.
Blomberg ne veut pas ! Alors, vous avez cru qu'avec ces
quatre mots-là on bouleverserait un monde ! Mais je
m'en fiche, moi , de Blomberg, vous entendez, je m'en
fiche !

Marga eut un sourire demi-ironique.
— Oui , mais pas moi, dit-elle.
— Allons donc ! Vous y tenez tant , à votre gros mar-

chand ?
— Je n'y tiens pas précisément, releva-t-elle avec

audace, mais je tiens à me marier ! Ce n'est pas vous
qui m'épouserez, si ce mariage rate, n'est-ce pas ?

II recula de trois pas, interdit, cherchant des yeux
Mouriez , qui avait disparu.

— Mais, Marga.*. murmura-t-il.
Elle éclata d'un rire de tête.
— Ah ! vous êtes admirable, vraiment I Vous vous

fichez de Blomberg, vous envoyez mon mariage au dia-
ble pour votre fantaisie , et vous reculez quand on vous
fait  apercevoir la responsabilité qui vous incomberait
si je cédais ! Quel courage !

U secoua les épaules.
— Mais , voyons , il n 'est pas question de cela 1

(A suivrt)

Le Chant sur la falaise

Relaver libre j JWK
de calcaire s < ̂ ©?* I

avec Brio,; ^S* - I
W >V ¦:¦ . iV-An-.Vi/ .. . ¦-¦&:>;>i>Sig

car seul Brio contient du Calgon ! \v ?¦**|r
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Pour un beau choix de :

PllIlS à partir de 25.-
Robes 49.-
Manteaux » 129.-

^FLT Toujours

_̂____ m Sous les Arcades

Fbg de l'Hôpital 9 Neuchâtel Tél. 25 2018
Revue permanente dans nos vitrines

Gros rabais
Machines à laver
Lave-vaisselle
Cuisinières
Frigos
Modèle d'exposition après
comptoir à la Rotonde

Garantie : 1 année

Livraison et mise en service
gratuites.

¦Eli Nouveauté!
IflB HEEE1fi 1 mm
iBll i M ĵJugÎMMM

divers modèles de poche et de table
— classiques
— élégants
— solides

En vente auprès de tous les magasins
spéciaux.
LUSCHER + Co, articles pour fumeurs,
8401 Winterthour
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125, rue de la Côte 2000 Neuchâtel
Tél. (0381 25 28 76 TX 35 313 fuchs ch

FAÇONNAGE ET VENTE
Verre acrylique, PVC et autres matières plasti-

¦] ques, feuilles, barres et tubes. Blocs de grandes
dimensions.
PLASTIGLAS SPÉCIAL POUR LA DÉCORATION
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MARCHE AUX PUCES
Samedi dès 9 heures, à ROCHEFORT

jg\ Centre Coop-loisirs mu
ym wyJJ Nos cours de ppl

— gymnastique en musique I
Tél. 241713 "" " " î̂ ŷfpour enfants „. ¦

8 leçons de 1 heure #11 - tfa-Jjf

pour dames et jeunes filles QH _ j '̂t
8 leçons de 1 heure ifsLi ' S*

Cours de gymnastque Inscription K*;̂ j

Nom : fàSsl
Prénom : l-J-S,K3

Etat civil : |'-4rB
Enfants, date de naissance : |-'î-%3

Centre Domicile : t*:f?l
Coop-loisirs Adresse précise : 

~ ~ 

Mm
2001 Neuchâtel I *"Ç
Treille 4 Téléphone : 1.1 fë
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JEUDf
c'est le jour de IE

POLENTA
+ LAPIN

au

RESTAURANT
DE LA GRAPPE
LA COUDRE
L. Marin!

PEAUX
DE DÉCORATION

— housses pour
sièges de
voitures.

Mme Wagner,
Pain-Blanc 17,
Serrières.
Tél. 31 53 67.

Télévision
Dépannage rapide.

Tél. (038) 31 25 98,
de 10 à 13 heures.

AVIS DE TIR
Des tirs avec munitions de combat auront lieu comme suit :

Armes : infanterie avec lance-mines (jours soulignés = tirs
au lance-mines).

Régions : Les Pradlères - Mont-Racine (Carte nationale de la
I Suisse au 1 :50.000, vallon de Saint-Imier, feuille No 232).

Jous, dates et heures :

Lundi 13.11.72 de 0800 à 1800
Mardi 14.11.72 de 0800 à 1800
Mercredi 15.11.72 de 0800 à 1800
Jeudi 16.11.72 de 0800 à 1800
Vendredi 17.11.72 de 0800 à 1800

Zones dangereuses :

Limitées par les régions les Petites-Pradières - pt 1430 -
crête jusqu'au Mont-Racine - la Motte - lisière de forêts est
du Mont-Racine jusqu'aux Petites-Pradières.

No de tél. du poste de edmt pendant les tirs : (038) 24 43 00.
Limite verticale des projectiles : 3000 m s/M.

MISE EN GARDE :

1. Vu le danger de mort, il est interdit de pénétrer dans la
zone dangereuse. Le bétail qui s'y trouve en sera éloigné
à temps. Les instructions des sentinelles doivent être stric-
tement observées.

2. Pendant les tirs, des drapeaux ou des ballons rouges et
blancs seront placés en des endroits bien visibles dans la
zone dangereuse et près des positions des pièces.

3. PROJECTILES NON ÉCLATÉS

— En raison du danger qu'ils présentent, il est interdit de
toucher ou de ramasser les projectiles non éclatés ou
des parties de projectiles (fusées, culots, etc.) pouvant
contenir encore des matières explosives. Ces projec-
tiles ou parties de projectiles peuvent exploser encore
après plusieurs années.

— La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres dis-
positions du Code pénal suisse demeure réservée.

— Quiconque trouve un projectile non éclaté ou une
partie de projectile pouvant contenir encore des ma-
tières explosives est tenu d'en marquer l'emplacement
et de le signaler à la troupe, au poste de destruction
de ratés ou de gendarmerie le plus proche. L'adresse
du poste de destruction de ratés le plus proche peut
être demandée par tél. au No 11.

4. Les demandes d'indemnité pour les dommages causés doi-
vent être faites au plus tard dix jours après les tirs. Elles
seront adressées au commissaire de campagne par l'inter-
médiaire du secrétariat communal qui procure les formules
nécessaires.

5. Toute responsabilité est déclinée en cas de dommages
dus à l'inobservation des instructions données par les sen-
tinelles ou celles figurant sur les publications de tir.

Poste de destruction de ratés :
Cp GF 2, Neuchâtel, tél. (038) 24 43 00
Office de coordination de la place de tir i
des Pradlères, Cp Gardes-Fortifications 2,
2006 Neuchâtel, tél. (038) 24 43 00.

Le commandant de troupe :
Tél. (038) 24 43 00.

Lieu et date :
Neuchâtel, 23 octobre 1972.
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Temple de Colombier
Samedi 11 novembre 1972, à 20 h 15
Dimanche 12 novembre 1972, à 16 h 30

Oratorio biblique

Judas MACCABÉE
de Handel

Direction :

Georges-Henri Pantillon
10me anniversaire de direction
Exécutants : LE CHŒUR MIXTE

DE L'ÉGLISE RÉFORMÉE, COLOMBIER, 80 choristes
avec PIERRETTE PEQUEGNAT, soprano

CLAUDINE PERRET, alto, CHARLES JAUQUIER, ténor
FRED STACHEL, basse, GUY BOVET, organiste

CHŒUR D'ENFANTS - ORCHESTRE, 30 musiciens
150 exécutants

Prix des places : Fr. 8.—, 11.— et 14.—.
Location dès le lundi 6 novembre 1972 :
Quincaillerie Lorimier, tél. (038) 41 33 54.
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D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy ||
t» £
V^ RÉSUMÉ : Un - morceau de savon sauve la vie' d'Hubert k̂
1| Bonisseur de la Bath. %S • s
%4 Scoilet-Vénus %S 8

i i
k' Ainsi, Léo venait de sortir. Léo était le patron de cette k*
J| boîte dont, comme lui, tout le personnel était italien. Hu- M
|k bert 's connaissait depuis longtemps et avait besoin de ||
J| ses services, car Léo savait r tout ce qui se passait à jS
 ̂

Bangkok. Le barman lui présenta son whisky, dont il avala 
^k^ coup sur coup quelques gorgées pour rafraîchir ses mu- k*

H queuses, légèrement desséchées par l'émotion qu'il venait il
k4 de subir. k>*

î î

 ̂
Il 

s'aperçut que le barman l'observait à la dérobée, se .fl
k'! demandant sans doute s'il était ou non un ami du patron. |k,
M Finissant son verre, Hubert se tourna vers la salle, en gar: ÎJ
jjk dant ses coudes appuyés sur la barre de teck du comp- ^|
i i toir. « Un autre scotch, monsieur ? » proposa le barman. |J
ij | Hubert accepta. Il était à peine dix heures du soir, et peu %
hf- de tables étaient déjà occupées en bordure de la piste k'
T% de danse, la plupart par des Thaïlandais. flS %
% 

¦ 
%II *» ,̂-

fl Les Américains qui se trouvaient là étaient des employés f̂-typ. appartenant aux diverses organisations de l'ONU qui foi- ^|
fci sonnaient à Bangkok. « A quelle heure, l'attraction ? » de- ''%¦

 ̂
manda Hubert au 

barman. «De 11 h 30 à 1 h du matin, fl
k4 lui fut-Il répondu. Une fille formidable. Jamais vu la pa- %
^| reille.» Hubert se souvint de l'affiche qui disait de Scar- fl.
fa let O'Lala qu'elle pouvait aisément soutenir la comparaison 

^t^l avec Vénus en personne. ¦t.flS \
S î

^| Selon les renseignements qui lui avaient été transmis à fl
fa Singapour, Hubert savait que la dénommée Scarlet O'Lala %fl. était inscrite à l'état civil de Melbourne sous le nom \f
 ̂

d'Ann Burns, qu'elle était âgée de vingt-six ans, et qu'elle fl
 ̂

avait pour chevalier servant un certain Abdul Shakri, pos- %.
%r sesseur d'un passeport indonésien. Le couple résidait à JI
k."' l'hôtel Erawan, dans Ploenchitre-Road. « N'oubliez pas, %>
gk avait recommandé M. Smith à Hubert, que Scarlet O'Lala <fl
fa ne' doit vous intéresser que dans la mesure où elle vous 

^
 ̂

permettra 
de nouer connaissance avec cet Abdul Chakri. » h?

 ̂
Hubert paya ses deux verres, et alla s'asseoir à une table %

k*- d'où il pouvait surveiller l'ensemble de la salle sans per- Ék
% dre l'entrée de vue. fli ^ "far

â Demain : La rousse incendiaire 
^
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Les activités les plus diverses seront favorisées aujourd'hui : affaires - voyages ,
relations - études et associations sportives.

Naissances : Les enfants de ce jour auront une nature exigeante, irritable et nerveuse.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Evitez les personnes contagieu-
ses. Amour : Ecoutez vos proches. Af-
faires : Nouvelle relation fort utile.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Adoptez un régime végétarien.
Amour : Faites preuve de bonne volonté.
Affaires : Des changements se produi-
ront.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Maintenez votre forme actuelle.
Amour : Essayez d'oublier les mauvais
souvenirs. Affaires : Poursuivez active-
ment vos efforts.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Supprimez les pâtisseries et les
sucreries. Amour : Ne faites pas de con-
fidences à n'importe qui. Affaires : Assu-
rez-vous d'appuis importants.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Vous menez une vie trop séden-
taire. Amour : L'être aimé a besoin de
preuves d'affection. Affaires : Exprimez
nettement ce que vous souhaitez.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Prenez vos repas à heures régu-
lières. Amour : N'attachez pas d'impor-
tance aux ragots. Affaires : Mettez de
l'ordre dans vos affaires.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Ne vous surmenez pas dé façon,
aussi • déraisonnable. Amour : Attention
aux aventures sans lendemain. Affaires :
Soyez ponctuel dans votre travail.

SCORPION (24/ 10-22/ 11)
Santé : Poumons à surveiller. Amour :
Ne négligez pas votre foyer. Affaires :
Evitez d'exprimer ouvertement votre opi-
nion.

SAGITTAIRE (23/11 -21/ 12)
Santé : Tributaire de votre moral.
Amour : Montrez-vous plus tendre. Af-
faires : Ne faites aucune dépense incon-
sidérée.

CAPRICORNE (22/ 12-19/ 1)
Santé : " Faites fonctionner vos reins en
buvant plus. Amour : Ne vous créez pas
des problèmes imaginaires. Affaires : Ne
laissez pas passer les erreurs.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Votre gorge est très vulnérable,
couvrez-la. Amour : Ne cherchez pas à
imposer votre volonté. Affaires : Gérez
vos biens avec prudence.

POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Vos malaises ne sont que passa-
gers. Amour : Ne vous montrez pas im- '
pulsif. Affaires : Ne prenez pas au tra-
gique un petit retard.

' 17.00 Vroum
i 18.00 Téléjournal

i ' 18.05 (C) Feu vert
j 18.30 (C) L'âme du pays
'j  .18.50 (C) Les aventures de l'ours
1 Colargol
i 1 19.00 (C) Courrier romand

\ 19.10 Le Sixième Sens
; 19.40 Téléjournal
, 20.00 (C) Carrefour

/ 20.25 Temps présent
' ! 21.45 (C) Premières visions

PLAISIRS DU CINÉMA :
21.55 Les Hommes de la mer
23.30 Téléjournal

Portrait en 7 Images

' 15.30 Da capo
i 17.00 La maison des jouets
1 17.30 Gunter Grass
\ 18.15 Télévision éducative
! 18.45 Fin de journée

\ 19.00 Situation politique de la
\ semaine
i 19.30 L'antenne

20.00 Téléjournal
20.20 (C) Grafissimo

| 21.10 (C) Perspectives
| 21.55 Téléjournal
| 22.05 (C) Prochainement...

\ 12.30 Midi trente
f 13.00 24 heures sur la une
' , 13.30 Cours de la Bourse
/ 13.35 Fin
'] 14.06 Télévision scolaire

1 18.30 Vivre au présent
' , 18.50 Pour les petits...
! 19.00 Actualités régionales
'j 19.25 La parole est aux grands
' i partis politiques
|' 19.45 24 heures sur la une
| 20.15 Le Fils du ciel

20.30 La Mandragore j i
22.00 Le temps de lire 1 j
22.45 24 heures dernière j i

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame ,
15.10 (N) Les Saintes Chéries |
17.30 (N) Télévision scolaire
.18.00 Fin. |
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorlx !
19.30 (C) Des chiffres et des lettres [
20.00 (C) I.N.F. 2 i
20.30 (C) Un Français libre,

esquisse ' ,
22.30 (C) Presto
23.15 (C) I.N.F. dernière \

18.10 (C) Per i bambin i
19.05 Telegiornale
19.15 Sllm Johns
19.50 La droga ,
20.20 Telegiornale [
20.40 II punto
21.40 (C) Mediclna oggi
22.20 Scotland Yard Indaga
23.15 Telegiornale ,

15.50, téléjournal. 15.55, les cito- |i
yens et la vie politique. 16.40, pour , '
les enfants. 17.10, journal de voyage i '
de Martin Schliessler. 17.55, télé- i
journal. 18 h, programmes régionaux. ' ,
20 h, téléjournal, météo. 20.15, tout ,
ou rien. 21 h, allô Bonn. 21.30, l'ex- j >
pert. 22.15, téléjournal, météo. 22.30, , '
Auf Abruf. 23.45, téléjournal. '

16.20, Jeannie l'enchanteresse.
16.45, Gustave Stressmann. 17.30, |
téléjournal, météo. 17.35, télésports. ,
18.05, plaque tournante. 18.35, Lau- \
rel et Hardy. 19.10, miroir du mon- j
de. 19.45, téléjournal, météo. 20.15, /
Sorti d'un alambic. 21.45, coverboys. , '
22.30, journal protestant. 22.45, télé- ij
journal, météo. 23 h, Viata nu ierta. 1 1

Un menu
Céleri-rave mayonnaise
Rumsteak
Matelote de pommes de terre
Yaourt aux fruits

LE PLAT DU JOUR :

Matelote
de pommes de terre
Pelez et coupez en grosses tranches
800 g de pommes de terre. Chauffez
2 cuillerées à soupe d'huile, mélangez-
y une cuillerée à soupe de farine et
laissez blondir.
Mouillez avec un verre d'eau, un verre
de vin rouge. Joignez thym, une feuille
de laurier, poivre noir moulu, paprika à
volonté, 3 petites échalotes émincées.
Mélangez avec les pommes de terre et
faites cuire à couvert, à feu doux,
durant 45 à- 50 minutes. A la place
d'échalotes, vous pouvez mettre 4 gros
oignons coupés en rondelles (régime
sans sel).

De tout un peu
— Pour le dérouillage du fer et de la
fonte : on frotte énergiquement les par-

'¦'¦ ties touillées avec des moitiés
d'oignons, puis on nettoie avec un chif-
fon gras.
— Pour remettre en état une cheminée
bistrée :" une cheminée se couvre d'une
couleur bistre lorsqu'elle est fendue. Si
la partie de la cheminée fait saillie
dans la pièce et a été construite de-
puis plusieurs années cette partie a
tendance à se fendiller. La suie coule
alors par les fentes et tache les pier-
res.
Pour éviter la formation de dépôt
bistre il est nécessaire de réparer
(plâtre ou ciment) la cheminée tous les
deux ou trois ans lorsqu'on la restaure.
On évite ainsi la formation de fentes.

Un choix
qui a son importance
— N'achetez pas un soutien-gorge
sans l'essayer.
— Sachez quelle taille il faut deman-
der. Pour cela prenez les deux mesures
suivantes : tour de poitrine et de sous-
poitrine. La première mensuration cor-
respond aux tailles françaises, la-
seconde aux tailles européennes. La
plupart des fabricants proposent plu-

sieurs profondeurs de bonnets par
taille, afin d'habiller exactement tous
les styles de poitrine. Les bonnets doi-
vent emboîter les seins sans les serrer
ni les aplatir.
— Ne raccourcissez pas vos bretelles
à l'extrême pour remonter la poitrine :
vous risquez d'endommager ses fragiles
fibres de soutien.
— Un bon truc pour redresser et sou-
tenir des seins lourds : réunir les bre-
telles dans le dos à l'aide d'un ruban à
la hauteur des omoplates.
— Le dos ne doit pas être comprimé
si vous voulez éviter les très disgra-
cieux bourrelets sous vos pulls et vos
robes.

Votre rouge à lèvres
Il y a deux façons de mettre du rouge.
Directement avec le bâton, ou bien à
l'aide d'un pinceau, passé sur le
bâton : cette manière de procéder est
peut-être plus difficile que la première,
mais elle est à recommander. L'appli-
cation au pinceau est mieux , répartie,
elle est moins épaisse et dessine
mieux les lèvres. Le tracé doit suivre le
dessin naturel et ne jamais « débor-
der » ce. qui serait très laid. Si vous
n'êtes pas sûre de vous, dessinez
d'abord le pourtour de vos lèvres avec
un ' crayon rouge de la même tonalité
que votre rouge à lèvres, puis remplis-
sez l'intérieur avec le pinceau ou le
crayon. Ne tracez jamais des coins
tombants à votre bouche, cela vous
donnerait un air triste et déprimé.

Porcelaine brisée
Pour recoller une porcelaine brisée en
deux morceaux vérifiez d'abord que les
deux fragments s'épousent parfaite-
ment. Avec un bâtonnet enduisez de
colle une des surfaces fracturées,
adaptez-y immédiatement le second
morceau, serrez fortement et éliminez
sans attendre les bavures de colle (en-
droit et envers). Maintenez serrées les
deux pièces en les entourant de ban-
delettes de scotch que vous enlevez 24
heures après.
Les traces de scotch s'éliminent à
l'acétone.

A méditer
Le vieillard se réclame de ses ans —
l'adolescent de sa vigueur — l'enfant
de ses larmes.

NEUCHÂTEL
Aula de l'université : 20 h 15, Conférence

par M. Jean Choisel.
Grand auditoire des Terreaux : Conférence

avec diapositives par Roger Vionnet.
Temple du bas : 20 h 15, Récital Gil Ber-

nard.
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

Exposition Pologne, théâtre et société.
Musée d'art et d'histoire : Exposition Pi-

casso.
Galerie des Amis des arts : Femmes pein-

tres et sculpteurs et Lily Erzinger.
Centre culturel neuchâtelois : Exposition

travaux de compagnons.
Galerie-club : Exposition Ariane Grisel et

Jules Gerster.
Galerie Ditesheim : Exposition Jean Frelaut.
Cité universitaire : Exposition par N. Schôf-

fer.
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements : place Numa-Droz 1, téléphone
25 42 42.

CINÉMAS. — Apollo i 15 h et 20 h 30, Joe
Kidd. 16 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, Elle cause plus...
elle flingue ! 16 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, 3 millions sans
ascenseur. 16 ans.

Rex : 15 h et 20 h 45, L'Insatiable. 18 ans.
Studio : 15 h et 20 h 30, Les Cow-boys.

16 ans.

Bio : 18 h 40, La Vallée, 16 ans. Jme se-
maine. 20 h 45, Les Troyennes. 16 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC jusqu 'à 3 h.
L'Escale jusqu 'à 3 h.
La Rotonde jusqu 'à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire jusqu 'à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.
Red club jusqu 'à 2 h.
La Prairie jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : F. Tripet , Seyon. La
période de service commence à 8 h. La
pharmacie de service est ouverte jus-
qu 'à 23 h. De 23 h à 8 h, le poste de
police (25 10 17) indique le pharmacien à
disposition en cas d'urgence. Service
des urgences médicales de midi à mi-
nuit. 

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte : J.-D. Bonhôte , Bou-
dry, 42 18 12 (privé 24 23 34).

AUVERNIER
Galerie Numaga I et II : Léon Zack, Paris

peintures - exposition rétrospective à
l'occasion des 80 ans de l'artiste.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Le Mans

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Lucky-Luke.
Galerie 2016 : « Visages », Jean-François

Favre, peintures.

Sottens et télédiffusion

6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 10 h, 11 h, 12 h, 12.30,
14 h, 15 h, 16 h, 17 h, 18 h, 19 h, 22.45,
23.55, informations. 6 h, bonjour à tous,
miroir-première. 6.35, 8.10, la route ce ma-
tin. 6.50, le bonjour de Colette Jean. 6.59,
horloge parlante. 7 h, le journal du matin.
8.05, revue de presse. 8.15, cent mille notes
de musique. 9.05, à votre service. 10.05,
coups de chapeau. 11.05, crescendo. 12 h, le
journal de midi , à mots couverts. 12.29,
signal horaire. 12.30, miroir-midi. 12.50, Le
Tour du monde en quatre-vingts jours cent
ans plus tard. 14.05, réalités. 15.05, concert
chez soi.

16.05, le rendez-vous de 16 heures , L'En-
fant et la mort. 16.50, bonjour les enfants.
17.05, domaine privé. 17.30, bonjour-bonsoir.
18 h, le journal du soir. 18.05, le micro
dans la vie. 19 h , le miroir du monde.
19.30, magazine 72. 20 h, Tête de Turc.
20.30, Le Rendez-vous, opéra d'Andras
Kovach ; La Botte rouge, opéra de Heinrich
Sutermeister. 22.40, club de nuit , en marge.
23.30, jazz-live. 23.55, miroir-dernière. 24 h ,
hymne national.

Second programme

10 h, panorama quotidien de la musique
en Suisse romande. 10.15, radioscolaire.
10.45, propos suisses sur l'Unesco. 11 h,
petite histoire du ballet. 11.30, l'art lyrique.
12 h , midi-musique. 14 h , Musik am Nach-
mittag. 17 h, musica di fine- pomeriggio.
18 h , bonjour-bonsoir. 18.30, rythm 'n pop.
19 h, émission d'ensemble. 20 h, informa-
tions. 20.05, le théâtre en question. 20.30,
écrit sur l'onde , visa pour mon pays. 21 h,
musique pour les poètes. 21.15, sur la terre
de la Bible ; 21.45, intermède musical. 22 h,
Chine et Japon. 22.25, intermède musical.
22.30, démons et merveilles. 23 h, hymne
national.

Beromunster et télédiffusion

6.15, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h,
16 h, 18 h , 22.15, 23.25, informations. 6.10,
réveil en musique. ' 7.10, auto-radio. 8.30,
kaléidoscope municois. 9.30, disques des
auditeurs. 10.20, radioscolaire. 10.50, Fantai-
sie, Hummel. 11.05, ballets d'Ibert , Dukas ,
Meyerbeer et Chopin. 12 h, ensembles
populaires. 12.40, rendez-vous de midi. 14 h,
magazine féminin. 14.30, chansons espa-
gnoles et sud-américaines. 15.05, de maison
en maison.

16.05, le Sinaï aujourd'hui. 16.30, thé-
concert. 17.30, pour les enfants. 18.15,
radio-jeunesse. 19 h, sports. 19.15, actualités.
20 h , les jeunes chantent. 20.15, mélodies
populaires. 20.45,. magie de l'opérette. 21.30,
les Soviétiques et l'internement dans des
établissements psychiatriques. 22.25, jazz.
23.30, divertissement populaire.

HORIZONTALEMENT
1. Bagatelle. 2. Raboteux. — Il met de

l'animation sur les plages. 3. Divinité. —
Barre fermant la porte. 4. Rapport chiffré.
— Existant. 5. Boisson d'insulaires. —
Enfoncé clans la boue. 6. Rivière de France.
— D'une série de sept. — Passé sous
silence. 7. Qui ont rapport à l'os cubital. 8.
Onomatopée. — Petit-fils d'Hellen. —
Espace mesuré. 9. Epouse malheureuse d' un
infant portugais. — Linges de maison. 10.
Elle ajuste avec des épingles. ,

VERTICALEMENT
1. Adverbe. — Bureau de certains tréso-

riers. 2. Auteur dramatique américain. — Ils
vous injurient en passant . 3. Pronom. — Ne
manque pas de voix. — Vieux mot. 4.
Gouffre naturel. — Prénom féminin. 5. Se
dit d'un jour heureux. — Lac du Soudan.
6. Pronom. — Mouvement musical. 7. Fin
de ballade. — Article. 8. Préfixe. — Traits
de lumière. 9. Lettre grecque. — Mesurée.
10. Qui ont une couleur grisâtre.

Bernard Matignon
LES SOLDATS DE BOIS

Roman
(Fayard)

Hans est un petit garçon heureux dont
la guerre va bouleverser l'univers, et les
beaux soldats de bois. Abandonné" sur la
route de l'exil , recueilli par trois soldats
qu 'il identifie à ses jouets perdus, il ' est
confié à une prostituée. L'installation chez
elle d'un officier allemand provoque un
drame sanglant. Jo se retrouve sur les rou-
tes. Il doit renouer avec la solitude. A
seize ans, la guerre finie , il a plus que ja-
mais soif de bonheur. Il repartira vers
d'autres horizons La quête n'est jamais
terminée.
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fin H *J  ̂1 - B̂Ësiâi-'î yg&J53fiBl «MBB B̂ d ^ Ĥww^HB™'™™fl ïS-'ivS^ I
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o° ^^^^Poissons frais
O _fSËP̂m\ Ë̂w* ' recom "iandés cette semaine.

J_W_r *  • " Excellent et avantageux.

JW'Ï COLBN
jF ° COLIN au gruyère

Pour 6 personnes : 6 tranches de colin 150-200 grammes ,
150 g de fromage de Gruyère, Va verre d'huile, sel , poi-
vre , ketchup. Préparation : 5 minutes. Cuisson : 15 minu-
tes. Faire chauffer le four d'avance. Saler et poivrer les
tranches sur un plat , arroser d'huile. Mettre une lamelle i
de Gruyère sur chaque tranche, faire gratiner au four
pendant 15 minutes. Au moment de servir , verser une

; pointe de ketchup sur les tranches de colin. Bon appétit I

Lehnherr frères
le magasin spécialisé

Neuchâtel - Place des Halles - Tél. (038) 25 30 92

\ lafej /  Police cantonale
| N̂ ẑ Hpz  ̂ bernoise

La prochaine

école de police
débutera en mai 1973. Saisissez votre chance en
demandant la documentation au

Commandement de la police du canton de Berne,
case postale 2695, 3001 Berne, tél. (031) 40 42 04.
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UN FILM de MICHAEL CACOYANNIS (réalisateur de ZORBÀ LE GREC] d'après EURIPIDE
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^.'POK,du film de BARBET SCHROEDER XO. AftW&L. Mg£Tun£ ŶD
Vendredi et samedi En couleurs Version originale sous-titrée fr.-it. j 20 ans révolus

NOCTURNES à 23 h COUPLE MARIÉ CHERCHE COUPLE MARIÉ
La liberté sexuelle, l'échange des partenaires sont-ils une solution à la crise du mariage ? Une expérience vécue.
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1=* CENTRE CULTUREL |
i \B\ NEUCHATELOIS

Pommier 9

Vendredi 10, samedi 11, jeudi 16, vendredi 17,
samedi 18, jeudi 23, vendredi 24 novembre 1972,
à 20 h 30,
la troupe du centre culturel neuchâtelois présente

ALCALI
VOLERA-T-IL?
spectacle poétique de François Flûhmann, d'après
l'œuvre de Roland Stauffer.
Entrée 7 fr., étudiants , apprentis, AVS 5 fr., anat 3 f r.

A cette occasion , le centre culturel neuchâtelois a
édité le recueil de poèmes de Stauffer « Alcali
volera-t-il ? »
L'ouvrage est en vente dans les librairies de la ville
et au centre culturel neuchâtelois au prix de 15 fr.
Un tirage à part , numéroté, a été réalisé à l'inten-
tion des bibliophiles. Prix de l'exemplaire 50 fr.
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DES «DURS» PLUS DURS QUE NATURE Z
LE HOLD UP DE LA BONNE HUMEUR... ;

UNE BANDE DE COPAINS, «GANGSTERS» AMATEURS, VOUS FERA PASSER DE JOYEUX MOMENTS ! ¦

UNE SATIRE RÉUSSIE DU CINÉMA NOIR AMÉRICAIN. ¦
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Le spectacle débute par le film Z

Le dernier succès du «roi » JOHN WAYNE, égal à lui-même ;

J§4 LES COWBOYS |
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X 
L'EXALTANTE ÉPOPÉE DE 12 ADOLESCENTS A TRAVERS L'OUEST jj
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es grands espaces - Un super-western à nul autre pareil !
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Neuchâtel

reprend ses activités au

CINEMA APOLLO NEUCHÂTEL
et vous propose pour la f

SAISON 1972-1973
le programme suivant présenté i

SAMEDI, DIMANCHE, LUNDI à 17 h 30
11/12/13.11. COMME UN ÉCLAIR

ISRAËL ENTRE HIER ET DEMAIN
25/26/27.11. LES SEIGNEURS DE LA FORÊT

(Henry Brandt)
9/10/11.12. JOHN-F. KENNEDY

UNE VIE CONSACRÉE A LA LIBERTÉ
6/7/8.1. LE LAC DES CYGNES (ballet)

20/21/22.1. HOLLANDE - LA VOIX DE L'EAU
3/4/5.2. LE MONDE DES ANIMAUX SAUVAGES .

17/18/19.2. A TRAVERS L'AUTRICHE

DEVENEZ MEMBRE DU CINÉDOC NEUCHATEL
Des cartes de membre peuvent être achetées
au cinéma APOLLO, faubourg du Lac 21.

'K^UscpKi M II I H : '• ffi jT*"y*̂ KL ;f>cli - 'mm̂ SmJmWm̂ s_^_aJÊÊ_^___^__ 9 m&Wf &mĵ BÉ—mVL '



Cinq bandits détournent
un Boeing 727 au Mexique

MONTERREY (Mexique), (AP). — Une
vingtaine de minutes après le décollage de
Monterrey à destination de Mexico d'un
Boeing 727 de la compagnie « Mexicana
de aviacion » avec 104 passagers et sept
membres d'équipage à bord , cinq pirates
de l' air ont ordonné au pilote de rebrous-
ser chemin et de tourner en rond au-des-
sus de Monterrey, ville située à plus de
mille kilomètres au nord de la capitale en
attendant qu'une série de requêtes soient
satisfaites.

Les pirates , qui avaient d'abord demandé
une rançon d' un million de pesos (400.000
francs) demandèrent par la suite quatre

millions de pesos (1.600.000 fr.) des mitrail-
lettes , des munitions , la possibilité de par-
tir pour Cuba et la remise en liberté de
six cambrioleurs de banque , dont une fem-
me, récemment appréhendés.

Lorsque ces six bandits furent amenés
sur l'aéroport de Monterrey, l'appareil se
posa sur la piste à 13 h 35 locales , alors
qu'il ne restait plus que pour dix minu-
tes de carburant.

Les employés au sol ont alors fait le
plein des réservoirs.

Les pirates ont autorisé 29 passagers à
débarquer et l'avion a décollé pour la
Havan e à 16 h 45 (22 h 45 heure suisse).

Automobiliste irascible : pourvoi reieîê
A la Cour de cassation de Neuchâtel

La Cour do cassation pénale de Neuchâ-
tel a siégé hier sous la présidence de M.
J. Corn u, assisté de MM. R. Ramseyer ,
J. Hirsch , J.-C. Landry, J. Biétry, conseil-
lers. M. H. Schupbach représentait le minis-
tère public et M. Ch. Lambert assumait
les fonctions de greffier.

Le 15 octobre 1971 un« altercation avait
éclaté entre deux automobilistes au sujet
d'un dépassement. Profitant d'un arrêt à
un feu rouge, D.N. s'approcha de la voi-
ture de A.D. qui ouvrit la portière et vapo-
risa contre le visage de son in terlocuteur
un aérosol destiné à éloigner les chiens.
Condamné à 400 fr. d'amende, A.D. a
interjeté un pourvoi en cassation. Le juge
rapporteur a estimé que malgré l'intempes-
tif verbiage du recourant , le juge statue
librement et souverainement sur les preu-
ves. Concluant que le juge n'avait pas excé-

dé son pouvoir d'appréciation , la Cour
a rejeté . le pourvoi et mis 100 fr. de frais
à la charge de A.D.

Condamné le 18 août par le tribuna l
correctionnel de la Chaux-de-Fonds à 14
mois d'emprisonnement pour attentat à la
pudeur des enfants , A.S. n'avait pu bénéfi-
cier du sursis. Estimant en remplir les
conditions , il s'est pourvu en cassation.
La Cour a accordé le sursis en fixant le
délai d'épreuve à cinq ans et en soumet-
tant A.S. à un patronage pendant la durée
de ce délai.

M.W. avait été condamné à 30 fr. d'amen-
de pour un accident de la circulation. Le
jugement a été cassé en raison de la sévé-
rité excessive du premier juge. Les frais
sont a la charge de l'Etat.

C. Fx

î iJXOZL?X0û  _
Conseil d'Etat :

nominations
Dans sa dernière séance, la Conseil

d'Etat a nommé M. Fernand Thorin , à
Fribourg, actuellement chef du service
cantonal des automobiles , en qualité de
chef de l'office cantonal de la circula-
tion et de la navigation. Il s'agit d'un
nouvel office recouvrant toutes les acti-
vités désignées et auquel sera en outre
adjoint , ultérieurement, le commissariat
à la circulation , M. Thori prenant la di-
rection de l'ensemble.

Dans le même cadre, M. Léon Per-
riard , lieutenant de la gendarmerie, est
nommé responsable des services de la
circulation et de la navigation. M. Josef
Bossart, de Knutwil (LU), à Fribourg,
est nommé maître à l'école libre publi-
que de Benewil. Le conseil a accordé à
M. Jacques Bardy, à Fribourg, une pa-
tente de licencié en droit l'autorisant à
pratiquer devant les tribunaux inférieurs
sous la direction et la responsabilité de
Mes. R. de Week et P. Nouveau avo-
cats à Fribourg.

A peine réélu, Nixon réactive
les consultations avec Saigon
WASHINGTON, (AFP). — A peine

réélu , le président Nixon a décidé de
réactiver les consultations en cours avec
Saigon pour amener le président Thieu à
accepter le plan de paix sur lequel les
Etats-Unis et le Viêt-nam du Nord sont
déjà convenus à quelques questions de
détail près.

TOUR D'HORIZON
En effet M. Ziegler, porte-parole de la

Maison-Blanche , a annoncé mercredi que te
général Alexander Haig, un des principaux
conseillers du président Nixon , qui avait
déjà effectué un voyage à Saigon au début
d'octobre, a quitté Washington pour la
capitale sud-vietnamienne où il s'entretien-
dra à nouveau avec le président Thieu
jusqu 'à dimanch e.

M. Ziegler a déclaré que le général Haig,
qui est le numéro deux derrière M.
Kissinge r pour les questions de sécurité
nationale , fera un tour d'horizon sur les
progrès des négociations de paix et sur la
situation générale en Indochine.

Mardi soir, dans sa première déclaration
post-électorale , le président Nixon avait
affirmé que son administration • avançait
rapidement » vers une « paix honorable » en
Indochine.

EUROPE ET PROCHE-ORIENT
Par ailleurs la politique étrangère de M.

Nixon pour son prochain mandat sera
centrée sur l'Europ e, les problèmes

économiques internationaux et sur les négo-
ciations , notamment sur le désarmement et
le Proche-Orient déclare-t-on dans
l'entourage de la Maison-Blanche.

On précise de même source que le
président se rendra en voyage à l'étranger,
surtout en Europe, pour « ériger uno
structure de paix ».

Cependant , il ne faudra pas s'attendre à
des initiatives aussi spectaculaires que le
voyage en Chine ou à Moscou.

M. Kissinger a fait savoir aux dirigeants
européens que, pour son nouveau mandat,
M. Nixon compte avoir « des discussions
intensives avec ses amis européens » .

REMANIEMENT
Enfin le président Nixon a fait savoir

mercredi qu'il avait l'intention de procéder
à un important remaniement du personnel
de la Maison-Blanche.

M. Ziegler , porte-parole du président, a
déclaré que M. Nixon compte procéder à
• une restructuration et une réorganisation »
de la branche executive pour son second
mandat.

Il a fait observer que la tradition veut
que les membres de l'entourage de M.
Nixon proposent leur démission en fin de
mandat. M. Ziegler n'a pas précisé quelles
démissions le président pourrait accepter.

Une amende de 2000 fr. pour alcool au volant!
Au tribunal de police de Boudry

Le tribunal de police de Boudry a sié-
gé hier sous la présidence de M. Philip-
pe Aubert , assisté de Mme Jacqueline Frei-
burghaus qui remplissait les fonctions de
greffier.

T.H., domiciliée à Boudry, a perdu la
maîtrise de sa voiture à Cortaillod , provo-
quant une collision avec un véhicule qui
venait en sens inverse. Elle est condamnée
à 80 fr. d'amende et à 60 fr. de frais.

Le 12 mars, vers 4 h, V.D., domicilié
à Savigny-Les-Beaune (Côte-d'Or), circu-
lait en auto rue des Gouttes-d'Or, à Cor-
taillod. Son véhicule a heurté une moto-
cyclette, renversant son passager. Soumis à
une prise de sang révélant une alcoolémie
de 1,57 gr %„, le prévenu a été renvoyé
devant le tribunal pour ivresse au volant
et s'est vu condamner à 2000 fr. d'amen-
de et à 400 fr. de frais.

J.-Cl. J., domicilié à la Chaux-de-Fonds ,
a pénétré le 1er juillet dans le camping
de Colombier avec sa voiture alors qu 'il
se trouvait en état d'ivresse, l'examen du
sang ayant révélé une alcoolémie de 2,20 gr

pour mille. Le prévenu est récidiviste, puis-
qu 'il a déjà été condamné par le tribu-
nal de la Chaux-de-Fonds les 11 décem-
bre 1970 et 13 octobre 1971 pour ivresse
au volant. J.-Cl. J. est condamné à une
peine de 18 jours d'emprisonnement sans
sursis et à 210 fr. de frais. Selon la loi
en vigueu r pour les récidivistes , une publi-
cation du jugement est ordonnée dans la
<c FAN ».

M.L., domicilié à Auvernier, a provoqué
une collision au carrefour de la Brena ,
dans la nuit du 10 au 11 juin , lors du
dépassement d'une autre voiture. Il ne se
soucia pas de ce qui s'était passé et con-
tinua sa route. Il a été par la suite sus-
pecté d'ivresse au volant , ce qui n'a pu
toutefois être prouvé, raison pour laquelle
il est libéré de ce chef d'accusation. En
revanche, il est condamné pour délit de
fuite et autres infractions à la LCR à une
amende de 500 fr. avec radiation au casier
judiciaire après un délai d'épreuve de deux
ans , et à 350 fr. de frais.

R.R.

SHAH INCONFORTABLE OAi LHHK DES EUES
Depuis deux ans environ, les réserves

de travail sont en baisse dans l'industrie
suisse des machines. Alors qu'elles s'éle-
vaient encore à 9,6 mois à la fin de
1970, elles avaient diminué de 1,5 mois
un an plus tard. Avec 7,7 mois au mi-
lieu de 1972, elles sont même tombées à
un niveau nettement inférieur à la
moyenne des dix dernières années (8,7
mois). En d'autres termes, les usines de
cette branche n'avaient en ce moment
du travail, en moyenne par personne

occupée, que pour un peu plus d'un se-
mestre. Il s'agit là sans aucun doute
d'une situation particulièrement incon-
fortable.

En effet, dans le secteur de la cons-
truction de machines et, notamment,
d'équipements, un portefeuille de com-
mandes bien garni revêt une importance
capitale car, autrement, une utilisation
optimale des capacités de production ne
serait plus possible. Cela s'explique
avant tout par les longs délais qui ca-

ractérisent la fabrication. Entre le mo-
ment où la commande est passée et
celui où intervient la livraison, il peut
s'écouler, selon les produits, des mois,
voire des années. Etant donné que les
différentes machines et , parfois aussi, des
ateliers entiers sont affectés à des tâches
déterminées, il faut qu'un planning ri-
goureux établisse un échelonnement
adéquat des travaux de manière à éviter
soit leur surcharge, soit leur sous-occu-
pation. Mais cela n'est pas possible sans
un volume de commandes suffisant,
d'autant qu'une production pour le
stockage n'offre que des possibilités ex-
trêmement restreintes en raison du fait
que notre industrie des machines s'est
largement spécialisée dans la production
« sur mesure ». Cette capacité de satis-
faire en toutes circonstances les besoins
et désirs individualisés des clients cons-
titue d'ailleurs un de ses principaux
atouts par rapport à la concurrence
étrangère, mais elle exclut naturellement
dans une mesure déterminante toute
production à la chaîne susceptible d'être
stockée dans l'attente de débouchés plus
favorables. C'est pourquoi il est tout à
fait possible que des réserves de travail
s'élevant à six ou sept mois provoquent
dans certaines entreprises d'importants
problèmes d'occupation. Il peut arriver
que certains départements travaillent dé-
jà au ralenti alors que d'autres, situés à
un stade ultérieur du processus de fabri-
cation — par exemple le montage —
sont encore normalement occupés.

L'évolution des réserves de travail est
un bon indice pour apprécier la situa-
tion de la conjoncture et la lutte con-
currentielle. Il est évident que celle-ci
s'intensifie considérablement lorsque les
carnets de commandes se dégarnissent,
les chefs

^ 
d'entreprise tenant par-dessus

tout à éviter une sous-occupation de
leurs ateliers. Ils sont dès lors amenés
soit à faire des concessions sur les prix,
soit à accepter des conditions de paie-
ment qui réduisent sensiblement leurs
marges bénéficiaires. Il apparaît ainsi
que le problème capital qui se pose ac-
tuellement à l'industrie suisse des ma-
chines n'est pas celui d'une surchauffe
conjoncturelle mais, bien plutôt , le ris-
que d' une préoccupante baisse d'activité.

Vil!ars-sur-Ollon :
un adolescent se tue

dans un escalier
VILLARS-SUR-OLLON, (ATS). - Lejeune Thomas Andersen, figé de 13 ans, deGrecnwich (Etats-Unis), élève de l'« AiglonCollège », à Villnrs-sur-Ollon, a fait unechute dans un escalier de cet institut, mardiaprès-midi. Grièvement blessé à la tète, M asuccombé pendant son transport à l'hôpitald'Aigle.

Genève : nouveau-né
dans un égout

GENÈVE, (ATS). — Des employés d'une
entreprise spécialisée qui vidaient mercredi
matin un égoiit dans le quartier deVieussieux, à Genève, y ont découvert le
cadavre d'un nouveau-né viable, de sexeféminin. Il s'y trouvait depuis très peu de
temps, et ne portait aucun vêtement. Il a
été transporté à l'institut de médecinelégale, pour tenter de l'identifier.

Issues fatales
à Genève

Genève (ATS). — Un petit garçon de
2 ans, qui était tombé dans lo lac dimanch e
à la Belotte est décédé dans la nuit de
mardi à mercredi à l'hôpital de pédiatrie. U
avait été repêché sans connaissance, mais il
avait pu être réanimé à l'hôpital. L'enfant,
Thomas Hachet, et sa mère étaient arrivés
te jour même de Caen, pour un bref séjour
à Genève.

Par ailleurs , un employé français d'Anne-
masse, en Haute-Savoie,' qui avait fait une
embardée au mois d'octobre à Genève et
qui avait été grièvement blessé, a succombé
mercredi à ses blessures. Il s'agit de M.
Jean-Louis Pegaud.

L'extermination
d'une partie des cerfs

du parc national
s'est déroulée
normalement

COIRE, (ATS). — Le Conseil d'Etat du
canton des Grisons a pris connaissance du
rapport de l'inspection de la pêche et de la
chasse sur le déroulement de l'opération
visant à réduire le nombre des cerfs du
parc national. 229 cerfs ont péri , sous les
coups d'une moyenne quotidienne de 99
chasseurs à ' leur poursuite pendant un peu
mons de 15 jours. Selon le rapport , tout
s'est déroulé normalement.

Les opérations ont commencé le 14
octobre dernier et ont duré jusqu'au 4
novembre, avec une interruption de 8 jours
due aux intempéries. 20 mâles, 132 femelles
et 77 jeunes cerfs ont péri. Durant l'ouver-
ture normale de la chasse, pas moins de 547
cerfs ont été abattus cette année, soit 107
de plus que l'année précédente.

Les 229 cerfs abattus, pour rétablir
l'équil ibre naturel , rappelons-le, ont été
examinés sous divers rapports. Ainsi, on a
constaté qu 'en moyenne le poids des bêtes
était insuffisant. Le sang et les viscères des
animaux feront encore l'objet d'études
approfondies.

POUR TOUT Mmikm T&TJWBl&gljfflST SA ^mmmmoVTËWmmmmWsm^
BmK TOUT SAVOIR

BRUXELLES (AP - REUTER) . — Après
le paraphe du traité de normalisation entre
les deux Allemagnes , les 15 gouvernements
du Conseil atlantique se sont déclarés prêts
désormais à commencer les discussions pré-
paratoires le 22 novembre à Helsinki pour
une conférence sur la sécurité et la coo-
pération en Europe.

Cette annonce , faite mercredi , vient éga-
lement après l'accord intervenu entre les
quatre Grands sur leurs droits spéciaux en
Allemagne.

L'Otan et la sécurité
européenne

Centre culturel neuchâtelois

Tucker Zimmermann n'est pas un
« folksinger ». C'est du moins ce qu 'il
tien t à faire préciser dans les quelq ues
mots qui introduisent son récital. Il ne
l'est pas parce qu'il compose lui-même
ses chansons, il l'est tout de même par
l'essentiel de sa musique, puisée aux
rythmes traditionnels, et parce qu 'il
s'adresse aux gens sans flons-flons ni
comédie.

D' une voix ronde et chaude, au
registre étendu parfois un peu sophisti-
quée, il crée un climat intime, tendu
d'anxiété, d'amertume et d' espoir. Il sait
faire parler en contrepoin t à sa voix
soup le une guitare qui peut être dure
comme une vielle parfoi s discrète
comme un lointain clavecin. Il montre
dans toutes ses chansons une invention
solide sur des thèmes po urtant communs
à toute la nouvelle génération de chan-
teurs américains, qui cherchent une vie
plus juste et p lus généreuse. Mais
curieusement, il ne touche que peu une
salle comble, mais qui ne manifeste

guère son enthousiame. Les auditeurs se
sentent peut-être retenus dans leurs
manifestations par la force qui émane
de Tucker Zimmermann, fai te  d'une
certaine retenue et d' une présence im-
pressionnante , peu propice aux élans
spontanés. Le chanteur et le public se
quitten t sur une mutuelle incompréhen-
sion, que l'artiste traduit par « Thank
you fo r  being hère » — merci d'avoir
été p résents — sans illusions et quelque
peu amer, après avoir tenté d'établir un
contact que l'autre partie a refusé.

C.G.

Tucker Zimmermann: l'Amérique jeune et amère

LA COTE-AUX-FÉES
La fête des moissons

(c) Samedi , la population était conviée au
thé-vente de l'Armée du Salut, à la grande
salle. On y trouva le traditionnel marché
aux légumes. La soirée fut agrémentée par
des productions musicales et théâtrales, avec
la participation du poste de Fleurier.

Nouveau conseiller
général

Un siège étan t devenu vacant au Conseil
général à la suite de la démission de M.
Jean Fahrny, M. Jean-Jacques Clémençon
suppléant de la liste libérale, a été pro-
clamé élu conseiller général.

JÉRUSALEM, (AP). — Le chancelier
Brandt a assuré Mme Golda Meir qu 'il
voulait préserver les relations israélo-alle-
mandes , et a affirmé que la République fé-
dérale combattra le terrorisme c par tons
les moyens à sa disposition ».

Selon un communiqué israélien , M. Brandt
déclare que son gouvernement « n'a pas
l'intention de capituler devant le terroris-
me » , qu'il ne laissera pas la République
fédérale « devenir une arène pour le terro-
risme et la violence », et qu'il regrette la
• tension créée à la suite de l'affaire des
pirates de l'air palestiniens il y a dix
jours ».

Brandt et le terrorisme WASHINGTON , (REUTER). — Quelque
trois cent cinquante Indiens ont mis fin
mercredi à l'occupation du bureau des af-
faires indiennes investi depuis une semaine
et sont , semble-t-il , satisfaits des assurances
fournies par la Maison-Blanche. Mais ils
ont chargé trois camions de documents se-
crets compromettants pour les autorités.

La Maison-Blanche a accepté qu 'une com-
mission spéciale soit créée pour enquêter
sur les problèmes des Indiens.

M. Dennis Banks, porte-parole des In-
diens a révélé que les documents secrets
qui ont été saisis concernent notamment
les traités et d'autres affaires indiennes qui
pourraient compromettre de nombreux sé-
nateurs et représentants.

Les Indiens lèvent
le siège

NEUCHATEL f nov. 8nov.

Banque nationale . . 580.— d 580.— d
Crédit foncier neuchàt. 825.— d 825.— d
La Neuchâteloise as. g. 350.— d 350.— d
Gardy 145.— d 140.— d
Cortaillod 3350.— d 3400 —
Cossonay 2550.— d 2550.— d
Chaux et ciments . . 730.— d 730.— d
Dubied 2100.— o 2000 —
Ciment Portland . . 3350.— d 3375.— d
Interfood port. . . . 7300.— d 7300.— d
Interfood nom. . . . 1410.— d 1410.—
Navigation Ntel priv. 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . 770.— 810.— o
Paillard port 570.— d 370.— d
Paillard nom 120.— o 120.— o

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1400.— 1405.—
Crédit foncier vaudois 900.— 900.—
Innovation —.— —.—
Ateliers constr. Vevey 510.— 510.— d
La Suisse-Vie ass. . 3200.— 3150.—' d
Zyma 2925.— 2900.—

GENÈVE
Grand Passage . . . 675.— 675.—
Charmilles port. . . 855.— 850.—
Charmilles nom. . . —.— —•—
Physique port. . . . 450.— 450.—
Physique nom. . . . 350.— 335.—
AKZO 79.— 79.75
Philips 65.25 65.25
Royal Dutch . . . .  139.— 139.—
Monte-Edlson . . . 2.80 2.75
Olivetti priv 975 9.75
Allumettes B . . . .  184.— 188.—
S. K. F. B 248.— 246.—

BALE
Pirelll Internat. . . . 220.— 220.—
Bâloise-Holding . . 254.— 252.—
Ciba - Geigy port. . . 2720.— 2710.—
Ciba-Geigy nom. . 1555.— 1545.—
Ciba - Geigy bon . . 2480.— 2465 —
Sandoz 3870.— 3900.—
Hoffmann-L. R. 110 . 20900 — 20875.—

ZURICH
Swissair nom. . . . 612.— 612.—
Swissair port. . . . 690.— 692.—
Union banques suisses 4630.— 4640.—
Société banque suisse 4100.— 4080 —
Crédit suisse . . . .  4220.— 4230.—
Bque Hyp. com., port. 1950.— d 2000.— d
Bque Hyp. com., nom. 1850.— d 1925.— d
Banque pop. suisse . 2440.— 2440.—
Bally 1280.— 1300.—
Electro Watt . . . .  3280 — 3280.—
Motor Colombus . . 1755.— 1750.—
Italo-Suisse . .. .  275.— 274 —
Réassurances Zurich 3040.— 3030 —
Winterthour ass. nom. 1050.'— 1050.—
Zurich ass 7825.— 7890.—
Alu. Suisse port. . . 2040.— 2030 —
Alu Suisse nom. . . 965.— 950 —
Brown Boveri . . . 1275.— 1260 —
Saurer 1900.— 1900.—
Fischer 1210.— 1210 —
Landis & Gyr . . .  1510.— 1520.—
Lonza 2135.— 2140.—
Nestlé port 3970.— 3965.—
Nestlé nom 2415.— 2410.—
Sulzer 3660.— 3675.—
Alcan 81.— 81.50
Am. Tel & Tel. . . 186.— 186.50
Canadian Pacific . . 56.75 57.50
D" Pont .652.— 660 —
Eastman Kodak . . . 536.— 542.—
Ford Motor . . . .  276.— 275.50
General Electric . . 250.— 252.—
General Motors . . . 300.— 303.—
I B M  1452.— 1453 —
International Nickel . 124.50 125.—
Kennecott i . . . . 88— 89.—
Litton so.— 51.—
Std Oil New-Jersey . 324.— 324.—
Union Carbide . . . 179.50 180.50

7 nov. 8 nov.
U. S. Steel . . . . .  111.50 114.—
Machines Bull . . . 59.— 59.50
Italo-Argentina Cla . 38.75 38.50
Sodec 92.— 93.50
A. E. G 189.50 188.50
Farben. Bayer . . . 155.50 156 —
Farbw Hœchst . . . 179.— 178.50
Mannesmann . . . .  226.50 226.50
Siemens 329.— 330.—

PARIS
Air liquide 344.— 354.—
Aquitaine . . . . .  452.— 442.—
Cim. Lafarge . . . .  240.— 239.80
Citroën 96.50 97.—
Fin. Paris Bas . . .  205.50 205.50
Fr. des Pétr 217.— 211.50
L'Oréal 2209.— 2247.—
Machines Bull . . . 78.10 79 —
Michelin 1825 — 1829.—
Péchiney 143.40 143.—
Perrier 289.— 292.50
Peugeot 486.50 484 —
Rhône - Poulenc . . 180.— 189.—
Saint-Gobain . . . .  187— 189.70

LONDRES
Anglo American . . 383.— 387.—
Brit. & Am. Tobacco 299.50 295.50
Brit. Petroleum . . . 509.50 516.50
De Beers 378.50 384.50
Electr. & Musical . 180 — 182.—
Imp. Chemical .. .  271.— 274.—
Imp. Tobacco . . . 104.— 103.50
Rio Tlnto 225.50 224.50
Roan CM 313.— 313.—
Shell Transp 346.— 350.—
Western Hold. . . . 11-11/16 11-11/16
Zam. Anglo-Am. . . 228.— 232.—

FRANCFORT
A. E. G —.— 157.—
Audi NSU —,— —.—
Bad. Anllin . . . .  160.70 162.50
B. M. W 261.70 263 —
Dalmler 384 — 385.—
Deutsche Bank . . . 329.70 330.—
Dresdner Bank . . . 264.50 264 —
Farben. Bayer . . . 129.80 130.40
Hôchst. Farben . . . 149.50 149.90
Karstadt 473.30 475.—
Kaufhof 330.— 331.50
Mannesmann . . . .  191.— 192.—
Siemens 276.80 276.70
Volkswagen . . . .  148.50 148.90

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK 6 nov.
Allled Chemical . . 30-1/8 30-1/4
Allumin. Americ. . . 48-1/8 47-3/4
Am Smeltlng . . . 18-3/4 18-1/2
Am Tel & Tel. . . 49-1/4 49
Anaconda 19-3/4 19-5/8
Boeing 21-7/8 21-5/8
Bristol & Myers . . 68 67-7/8
Burroughs 210-3/4 208
Canadian Pacific . . 15 14-3/4
Caterp. Tractor . . . 68-1/2 68
Chrysler 34-7/8 35-1/4
Coca-Cola "3-1/2 141-3/4
Colgate Palmollve . 89-7/8 90
Control Data . . . .  64-3/8 63-1/4
C.P.C. Int 31-7/8 31-5/8
Dow Cheminai . . . 99-5/8 99-5/8
Du Pont 172-1/4 170-3/8
Eastmann Kodak . . 141-5/S 139-1/4
Ford Motors . . . .  72-3/4 72-3/8
General Electric . . 65-3/8 65-3/4
Gênera IFoods . . . 28-1/2 28
General Motors . ..  79 79-7/8
G Hette 61-3/4 60-3/4
Goodyear 29-5/8 29-3/8
Gui' 011 23-3/8 24
'•B.M 381 376-1/2
Int. Nickel 32-3/8 32

6 nov. 8 nov.
Int. Paper 37-7/8 37-3/4
Int. Tel. & Tel. . . . 55-3/8 56-1/4
Kennecott 23 22-5/8
Litton 13 13
Merck 88-1/8 87-7/8
Monsanto . . . . ..  52 51-7/8 .
Minnesota Mining . . 86-1/4 S3-5/S
Mobil Oil 72 71-3/4
National Cash . . . 33-1/2 32-1/4
Panam 11-1/2 11-3/4
Penn Central . . .  3 3
Philip Morris . . . .  108-3/4 106
Polaroid 116 112-1/2
Procter Gamble . . 111-1/4 109-1/4
R.C.A 36-3/4 37
Royal Dutch . . . .  36-1/2 36-1/4
Std Oil Calif . . . .  74-7/8 74-3/4
Std Oil New-Jersey . 85-3/4 85-5/8
Texaco . . . . ..  37-3/S 37
T.W.A 45-3/8 45-3/4
Union Carbide . . . 47-1/8 47
United Aircraft . . . 45-3/4 46-7/8
U.S. Steel 29-3/8 30-1/4
Westingh. Elec. . . . 43-3/4 43-3/8
Woolworth 33-1/8 34-1/8
Xerox 155 150

Indice Dow Jones

Industrielles . . . .  984.80 983.75
chemins de fer . . .  223.11 222.99
services publics . . 119.79 119.69
volume 21.330.000 24.690.000

Cours communiqués

par Emmanuel Deetlen S.A., Lausanne

La tendance
Une baisse par rapport à la forte hausse

du mau'n a été enregistrée mercredi à la
clôture de la bourse de NEW-York en raison
des prises de bénéfices qui ont suivi une
flambée provoquée par la réélection du
président Nixon. Le titres les plus en vua
étaient sujets à une pression de vente.

L'indice Dow Jones , qui avait pris neuf
points en début de séance , s'est tassé par la
suite mais a approché le record de 995,15
enreg istré le 9 février 1966.

L'activité très forte dans la matinée, a été
modérée par la suite.

Cours de* billets de banque étrangers
du mercredi 8 novembre 1972

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . .  8.80 9.10
USA. (1 t) . . . .  3.75 3.83
Canada (1 $ can.) . 3.80 3.90
Allemagne (100 DM) 117.— 120.—
Autriche (100 sch.) . 16.20 16.60
Belgique (100 tr.) . 8.45 8.75
Espagne (100 ptas) . 5.80 6.05
France (100 fr.) . . 74.50 77.50
Danemark (100 cr. d.) 53.50 56.50
Hollande (100 fl.) . . 116.— 119.—
Italie (100 lit.) . . . —.62 — .645C
Norvège (100 cr. n.) 55.50 58.50
Suède (100 pr. s.) . 78.50 81.50

Marché llbra ds l'or

Pièces :

suisses (20 fr.) . . . 60.50 64.50
françaises (20 fr.) . 54.— 58.—
angl. (1 souv. anc.) 65.— 70.—
angl. (1 souv. nouv.) 62.— 66.—
américaines (20 $) . 315.— 335.—
Lingots (1 kg) . . .  7775.— 7925.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

-

• Douleurs t g^•Grippez £ X,
• Maux de fpj R

soulage vite
tlomnaii maintenant aussi
IMOUVeaU: sous forme de

comprimés effervescents

Les rendements des obligations sous la loupe
RENDEMENT MOYEN BRUT A L'ÉCHÉANCE DES EMPRUNTS

DE DÉBITEURS SUISSES
Ensemble des titres cotés aux bourses de Bâle, Genève, Lausanne et Zurich

1972

30.12.68 30.12.69 30.12.70 30.12.71 29. 9 6.10. 13.10 20.10. 27.10.

Confédération 4,22 W6 5^59 Ôë 09 4^66 4/70 4/72 TjT
Cantons 4,75 5,53 5,96 4,88 4,90 4,94 4,96 4,98 5,01
Communes 4,86 5,58 6,06 4,99 5,04 5,06 5,10 5,13 5,14
Transports 5,28 5,89 6,37 5,25 5,20 5,22 5,29 5,33 5,33
Banques 4,80 5,58 6,03 4,93 4,94 4,98 5,02 5,03 5,05
Sociétés fin ancières 5,30 6,54 6,34 5,61 5,55 5,59 5,67 5,70 5,71
Forces motrices 5,02 5,84 6,17 4,98 4,93 4,97 5,03 5,05 5,05
Industries 5,18 5,85 6,35 5,54 5,44 5,50 5,57 5,55 5,57

Rendement général 4,82 5,68 6,03 5,19 4,96 | 5,01 5,06 5,07 5,09

(Communiqué par la Société de Banque Suisse)

INDICE BOURSIER DE LA SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE
(89 valeurs suisses, pondéré) Fin 1958 100 avec rendement des actions

30 octobre 1972
dès le 3. 1. 1972

30 octobre 27 octobre 1971 max min. min. max.
Groupes
et sous-groupes Ind. Rend. Ind. Rend. Ind. Rend. Ind. Rend. Ind. Rend.

I | % % % % %
Industrie 452,0 1,55 453,0 1,54 383,3 1,79 467,6 1,48 387,9 1,77

Métaux , etc. 159,5 3,45 159,3 3,45 137,3 4,46 173,2 3,17 138,6 4,42
Chimie 892,0 0,86 894,1 0,86 773,6 0,94 936,1 0,79 784,3 0,95
Consommation 297,2 2,17 398,2 2,16 234,3 2,64 302,0 2,13 236,0 2,70
Electricité 118,5 3,46 119,4 3,44 107,5 3,77 122,0 3,36 106,1 3,87
Divers 282,5 3-53 282'3 3'53 217'7 4'66 292'8 3>41 221>° 4>59

Finance et assurances 344,9 2,38 343,9 2,39 275,3 2,75 353,9 2,28 278,6 2,75

Banques 530,6 2,17 529,1 2,18 432,9 2,38 548,3 2,03 435,1 2,42
Sociétés financières 251,7 3,31 249,7 3,33 204,4 3,93 264,7 3,08 204,5 3,93
Cies d'assurances 171,8 2,75 171,9 2,75 120,4 3,73 171,8 2,68 120,8 3,72

Indice général 412,1 1,81 412,3 1,81 343,0 2,07 424,9 1,75 347,1 2,06

Société de Banque Suisse, Etudes économiques, Bâle



Lutte acharnée en perspective aux Etats-Unis
pour un nouveau contrôle du parti démocrate

WASHINGTON, (AP). — Après le
raz-de-marée qui a balaye les espoirs de
M. McGovern, une lutte acharnée pour
le contrôle du parti démocrate semble
inévitable.

Le conflit oppose les vieux démocra-
tes aux alliés de M. McGovern parti-
sans de la réforme du parti. Mais la
question des réformes n'est qu'un des

éléments d'une lutte pour le pouvoir qu)
a commencé au printemps dernier.

Au demeurant, quelle que soit l'issue
de la lutte, il est probable que les ré-
formes subsisteront La majorité semble
y être favorable, malgré l'ampleur de la
défaite de M. McGovern.

Mais, un mouvement de réalignement
nu sein du parti est certain. Des mem-

bres de la vieille garde tels que M. Bar-
kan, l'un des dirigeants de l'A.F.L.-C.I.O.,
et le sénateur Jackson ont fait pression
dans ce sens.

Le premier affrontement aura lieu a
partir de jeudi , pendaut un mois à Was-
hington, à la réunion du comité natio-
nal démocrate. L'objectif prioritaire des
« anciens » sera de prendre la présiden-
ce du parti à Mme Jean Westwood, pla-
cée ù ce poste grâce à l'appui de M.
McGovern.

PRÉVOIR
Outre MM. Barkan et Jackson, il y

a plusieurs candidats, mais Mme
Westwood , première femme à avoir
jamais dirigé un grand parti américain,
est résolue à rester.

Ayant prévu la défaite de M. McGo-
vern, elle a préparé son propre main-
tien à la présidence par des contacts
avec les membres du comité national,
qui doivent décider de son sort.

Le comité a été élargi pour donner
plus de poids aux Etats les plus grands,
qui sont aussi les plus libéraux, de sor-
te qu'une réaction conservatrice semble
improbable.

Vingt-cinq membres du comité natio-
nal n'ont pas encore été désignés. Cest
ù dessein que cette élection a été re-
poussée après le scrutin présidentiel ,
afin de donner aux adversaires de M.
McGovern une chance de revenir au co-
mité national en cas de défaite démo-
crate aux présidentielles.

Comptant sur ces 25 sièges, la vieille
garde et les dirigeants syndicaux ont
l'espoir de rétablir en partie l'ordre an-
cien.

Toutefois malgré l'écrasante défaite
de M. McGovern, rien ne semblait indi-
quer que la majorité de ses fidèles aient
l'intention de le lâcher. Et les réformis-
tes tiennent toujours le commandement
du parti.

En outre, l'état-major de M. McGo-
vern, qui fut pour beaucoup dans les
frictions entre les anciens et les moder-
nes, disparaît avec la fin de la campa-
gne électorale, ce qui contribue à rendre
toute son autorité à la commission na-
tionale, instance d'ordinaire modérée.

Si Mme Westwood est éliminée de la
présidence, elle sera probablement rem-
placée par un élément modéré, suscep-
tible de prôner la réconciliation, plutôt
que par un « ancien » agressif.

Humphrey : toujours un certain sourire.
(Téléphoto AP)

La clé de l'élection présidentielle :
les j eunes en majorité ont voté Nixon

L'opposition à Nixon va se manifester
essentiellement au Sénat où la majorité
démocrate s'est renforcée de deux sièges
et où les projets de loi du président
risquent d'être mis en pièces encore plus
que lors de la précédente législature.

Alors que la victoire écrasante de M.
Nixon n'a jamais fait de doute, la perte
par les républicains d'un siège sénatorial
au Kentucky, dès les premiers résultats ,
a montré que les Américains ont partagé
leurs votes. Ils ont voté pour M. Nixon
en masse, mais ont souvent préféré les

candidats démocrates au Congrès,
comme s'ils avaient voulu rétablir
l'équilibre ou limiter la victoire du pré-
sident.

La lame de fond qui a donné un
nouveau mandat au président Nixon a
aidé certains candidats républicains mais
les démocrates y ont bien résisté et sont
parvenus à battre quatre sénateurs
républicains : MM. Gordon Allott
(Colorado), Jack Miller (Iowa) Caleb
Boggs (Delaware) et la vénérable Mar-
garet Chase Smith, 74 ans, battue dans
le Maine.

PENNSYLVANIE
Dans chacun des 49 Etats, le président

l'a remporté avec une considérable
avance sur son adversaire, même dans le
Dakota du Sud, l'Etat dont son adver-
saire est originaire, où il a obtenu 55 %
des suffrages. Dans les grands Etats
industriels du nord-est et du Middle-
west, où M. McGovern espérait
l'emporter et où il avait fait une cam-
pagne très active, M. Nixon a obtenu
des majorités également imposantes. La
Pennsylvanie, qui avait voté pour M.
Humphrey en 1968, a élu cette fois le
président Nixon avec une avance de
800.000 voix. New-York, où M. Nixon
avait été battu à deux reprises, lui a
donné une avance de plus d'un million
de voix.

Le président est le premier républi-
cain à avoir conquis les 11 Etats du
Sud, autrefois démocrates.

LES JEUNES
« Nous avons réussi ce qui semblait

impossible. Nous avons non seulement

remporté la majorité des votes des Amé-
ricains mais nous avons aussi remporté
la majorité des votes des jeunes amé-
ricains », a fait remarquer M. Nixon.

Lorsque le droit de vote avait été
accordé aux jeunes de 18 à 21 ans, M.
McGovern avait cru qu 'ils voteraient en
grosse majorité pour lui, mais ces
calculs se sont révélés faux.

Leur piètre performance dans les
élections sénatoriales est amère pour les
républicains qui , sûrs de la victoire de
M. Nixon , avaient concentré leurs
efforts sur cet objectif. Une majorité
républicaine au Sénat eût été une reten-
tissante victoire, puisque les démocrates
y font la loi depuis maintenant 18 ans.

LEÇONS D'UN SCRUTIN
En sortant l'autre soir, du bureau de

vote, Tricia Nixon, déclara à des jour-
nalistes : « J'ai voté pour l'Amérique.
Par conséquent, j'ai voté pour mon pè-
re ». Beaucoup d'Américains, mardi ont,
eux aussi, voté pour papa. Mais à peu
près autant de citoyens des Etats-Unis,
ont confirmé leur confiance au parti
démocrate, tant au Sénat qu'à la Cham-
bre des représentants. Cela mérite quel-
ques explications. Pourquoi Nixon a-t-il
triomphé ? Pourquoi Me Govern a-t-il
été si vaincu ?

On s'apercevra bientôt que sa défaite,
Me Govern la doit d'abord à hii-inême.
Et pour l'instant, je ne veux pas parler
de ses positions en politique étrangère.
Me Govern a trompé son monde : je
veux dire qu'il a trompé le monde en-
tier. Et si ce monde n'avait pas pris
l'habitude de courir aussi vite, il y a
longtemps qu'il s'en serait aperçu. C'est
en janvier 1969 que Mc Govern prit la
décision de briguer la présidence des
Etats-Unis. C'est à partir de cette date
qu'il commença littéralement à assassi-
ner le parti démocrate, pour en fabri-
quer un autre à son image, car c'était
pour lui la seule façon d'être plus tard
investi à Miami.

Dès l'été de 1969, Me Govem anima
une commission de réforme du parti dé-
mocrate. Entouré de jeunes professeurs
qui se disaient progressistes, il démante-
la, l'un après l'autre, les appareils du
parti dans chacun des Etats. Les démo,
crates de Chicago, de Washington , ou
d'ailleurs, étaient ce qu'ils étaient, c'est-
à-dire des « comitards », c'est-à-dire des
politiciens. Mais, ils représentaient une
certaine manière de comprendre et de
sentir l'Amérique. Ils étaient démocra-
tes depuis la fameuse « ten-party » de
Boston, depuis que les premiers Amé-
ricains allèrent crier sous les fenêtres du
dernier gouverneur anglais : « Pas d'im-
pôts sans vote ». Ils n'avaient aucun
souci à se faire, les fondateurs du parti
ne leur avaient-ils pas affirme qu'ils
étaient « les fils de la liberté ? »

Me Govern bouleversa tout cela. Dé-
chirant la charte du parti, il demanda,
et obtint, que, dans chaque Etat, les
électeurs participent « effectivement » à
la sélection des candidats de délégués à
la Convention. Ainsi, en France, sous
une autre Convention, un certain public
imposa souvent sa loi à ceux qui, pour-
tant, avaient été élus pour légiférer. A
sa manière, Me Govern ressuscita le ré-
gime des « tricoteuses ». En voulant ré-
former le parti, il le conduisait à la
défaite. Comme il est prophétique au-
jourd'hui, le discours que Me Govern
prononça en 1969 pour appuyer sa ré-
forme : « Lorsque les partis, aff i rma-t- i l ,
ont dû choisir entre la reforme et la
mort, ils ont toujours jusqu'ici choisi
la mort ». Me Govem se trompait déjà
du tout au tout. En opérant de cette
manière, il était déjà condamné.

Et, effectivement, de 1969 au prin-
temps de 1972, l'Europe, qui avait d'au-
tres sujets de préoccupations ne s'inté-
ressa guère a ce fait sans précèdent dans
l'histoire politique des Etats-Unis. Dans
chaque Etat, de nouveaux comités dé-
mocrates furent choisis. A la propor-
tionnelle, suivant l'importance des dif-
férents groupes de population. Ainsi tel
comité compta-t-il 20 % de Noirs dans
ses rangs, 15 % d'étudiants, 30 % de
femmes. Il s'agissait, compte tenu, des
positions personnelles de Me Govern de
personnalités acquises souvent à certai-
nes opinions extrémistes. C'était, com-
me devait le déclarer un des lieute-
nants du sénateur « déplacer le parti de
100 lieues vers la gauche ». Il y a
quelques semaines, on voulu bien nous
dire, que les grands syndicats améri-
cains avaient, pour la première fois, fait
la moue au parti démocrate. Leur op-
position à Me Govern date de l'été 1970.

Ainsi, d'Etat en Etat, Me Govern al-
la-t-il vers de faciles victoires. «Je ne
veux plus revoir une convention comme
en 1968 » déclara-t-il alors, en accusant
Humphrey d'avoir « choisi » ses délègues
deux ans avant l'investiture. Mais, ceux-
là, au moins, étaient représentatifs de
l'état d'esprit démocrate. Me Govern fit
la même chose, mais à l'envers, quoi-
qu 'il en ait pu dire. Mais le << vieux par-
ti » ne s'est jamais reconnu dans In ma-
jorité qui , à Miami, avait choisi Me
Govern. Elle ne pouvait pas, ne pas le
faire. C'est pour cela qu'elle avait été
choisie.

L. CHANGER

En marge de la présidentielle: de
la peine de mort à la marijuana

LOS-ANGELES (Reuter). — Abolie
en février dernier, la peine de mort
pourrait être rétablie en Californie
conformément aux vœux des électeurs.

Ceux-ci, en effet, se sont prononcés
mardi par voie de référendum dans le
cadre des élections présidentielles pour
le rétablissement de la peine capitale par
soixante-neuf pour cent contre trente et
un. "̂

Les conséquences directes du
référendum sont difficielement prévisi-
bles. Certes, aux termes de la constitu-
tion de Californie toute proposition
adoptée à la majorité devient automa-
tiquement clause de la constitution , mais
l'Union des libertés civiques américaines
a annoncé qu 'elle contesterait la valeur
d'un référendum sur la question du
rétablissement de la peine de mort. Il
semble bien que, de nouveau, les tribu-
naux seront appelés à trancher.

D'UNE CHOSE A L'AUTRE
Outre cette question, les électeurs

californiens avaient également à se
prononcer sur la légalisation de la
marijuana , le « bussing » et l'introduc-
tion de certaines mesures pour lutter
contre la pornographie. Toutes ces
propositions ont été rejetées.

Par ailleurs les défenseurs de
l'environnement en Californie ont rem-
porté une importante victoire électorale
en s'assurant le soutien de la population
en faveur d'un développement contrôlé
de la région côtière.

En même temps que l'élection , prési-
dentielle , les électeurs du Michigan
avaient à se prononcer sur un projet de
loi visant à libéraliser l'avortement. Ils
ont refusé massivement la modification
des lois actuelles sur cette question.

Le drame de Géorgie
BRUNSWICK (Géorgie) (AP). — Un

cargo à pleine charge, l'« African Nep-
tune », a heurté un pont routier de 1600
mètres de long, faisant s'écrouler deux ar-
ches et précipitant d'une auteur de 25
mètres, quinze voitures dans le fleuve
Brunswick. Selon les autorités, 15
personnes au moins ont été tuées.

Plusieurs heures plus tard, les sauve-
teurs sondaient encore le fleuve pour
tenter de retrouver d'éventuels disparus.

L'accident s'est produit quelques mi-
nutes après que le navire eut quitté le
port à marée haute. La partie basculante
du pont était ouverte, mais l'« African
Neptune » l'a manquée de plusieurs di-
zaines de mètres et a heurté une pile du
pont. Avant la collision, l'équipage a
tenté de jeter une ancre, mais celle-ci
n'a pas tenu.

Le traité fondamental entre les
deux Allemagnes paraphé à Bonn
BONN (AFP). — Le traité fondamen-

tal entre les deux Allemagnes a été
paraphé à Bonn. U comprend un préam-
bule et dix articles.

Dans le préambule, les parties

MM. Kohi à gauche, pour I Allemagne de l'Est, et Bahr à droite,
pour l'Allemagne fédérale, signent le traité fondamental.

(Téléphoto AP)

contractantes s'engagent à préserver la
paix , à renoncer à l'emploi de la force,
ainsi qu'à respecter l'inviolabilité, l'inté-
grité comme la souveraineté des fron-
tières et des Etats. Ce passage mentionne

aussi la divergence entre Bonn et Berlin-
Est sur l'unité de la nation allemande.

BON VOISINAGE
Les articles traitent des points suivants :
• Les relations normales et de bon

voisinage sont fondées sur l'égalité des
droits.
• Les deux pays agissent en fonction

des principes de la charte des Nations
unies.
• Les deux pays s'engagent à respecter

leur intégrité territoriale. La frontière les
séparant est inviolable.
• Aucun des deux Etats ne peut repré-

senter l'autre sur le plan international.
• Les deux Etats soutiendront les ef-

forts de désarmement et de réduction
des forces ein présence sans qu'un pré-
judice s'ensuive pour les intéressés.
• Non-ingérence dans les affaires in-

térieures et extérieures.
O Enumération des points sur lesquels

la recherche d'arrangements particuliers
est souhaitée (économie, postes, sports,
etc.).
• Les deux pays échangeront des « re-

présentations permanentes ».
• Les traités et accords internationaux

précédemment conclus par chacun des
signataires ne sont pas affectés par le
présent traité.
• Le traité devra être soumis à la rati-

fication parlementaire.

L'ONU

Le document sera accompagné d'une
série de lettres échangées par les deux
parties. L'une est une déclaration d'in-
tention relative à la candidature des
deux Etats à l'ONU qui sera présentée
après décision des deux parlements.

Viêt-nam : des espoirs de Kissinger
aux réactions de Hanoï et Saigon

MILAN (AP). — La revue italienne
« Europeo » a publié une interview dans
laquelle M. Kissinger , le conseiller du
président Nixon , réaffirme que la paix
sera restaurée rapidement au Viêt-nam,
dès que les communistes auront donné
leur accord à de nouvelles discussions.

Selon M. Kissinger la paix est « à
portée de la main » mais de nouveaux
entretiens « qui ne dureront pas plus de
trois ou quatre jours » sont nécessaires.

« Il serait inimaginable , au moins pour
moi, que le Viêt-nam du Nord n'accepte
pas une nouvelle série d'entretiens,
maintenant que nous avons fait les neuf
dixièmes du chemin et que nous sommes
sur le point de toucher au but. »

A Hanoï, la réélection du président

Nixon n'a provoque aucune surprise.
Depuis plusieurs semaines déjà, il n'y
avait , en effet , plus aucun doute pour
les responsables nord-vietnamiens que
les jeux étaient faits à l'avantage du
chef de la Maison-Blanche.

Pour sa part , le ministre des affaires
étrangères M. Tran Van-lam a déclaré
que la victoire du président Nixon
incitera le Viêt-nam du Nord à être
« plus logique et plus constructif au
cours des prochains pourparlers ». Les
33.000 soldats américains basés au Viet-
nam , qui ont voté il y a un mois par
correspondance, ont apparemment
plébiscité le président Nixon parti-
culièrement populaire chez les soldats de
carrière, estiment les observateurs.

Plus de femme
élue au Sénat

WASHINGTON (AP). — Avec la
défaite du sénateur républicain Margaret
Chase Smith (Maine), le Sénat américain
ne comptera plus, pour la première fois
depuis 1949, de femmes élues parmi ses
membres.

Une seule autre femme siège au Sénat,
Mme Elaine Edwards, mais elle a été
désignée par son mari le gouverneur de
la Louisiane, pour achever le mandat du
sénateur Allen Ellender, décédé l'été
dernier, et elle n'a pas sollicité de
mandat des électeurs.

Par contre, à la Chambre des repré-
sentants, les femmes qui étaient dix
seront 14 ou 15, dont trois démocrates
noires.

En tout, 67 candidates se présentaient
au Congrès, dans 24 Etats. La plupart
représentaient des petits partis et la
plupart ont été battues.

Navigation fluviale :
vers un accord

Suisse-CEE
BRUXELLES, (DPA). - Les pays du

Marché commun ont l'intention de stabi-
liser les tarifs de la navigation fluviale sur
les cours d' eau européens du Rhin et de
la Moselle , dans un accord commun passé
avec la Suisse.

De l'avis des ministres des transports de
la CEE, qui sont parvenus, à un accord
de principe à ce sujet , les négociations pour-
raient débuter avec la Suisse dès lo début
de l' an prochain.

Pankov libère des
prisonniers politiques

Cent quatre-vingts détenus politiques
est-allemands , dont 31 femmes, sont arri-
vés en Allemagne fédérale , après avoir été
libérés dans le cadre de la grande amnis-
tie décrétée pour le 23me anniversaire de
la RDA. En effet , un second groupe de
90 détenus libérés a franch i mardi soir la
frontière ouest-allemande , à Herleshausen
(Hesse) et comme le premier groupe arri-
vé mardi matin , a été acheminé vers un
camp de transit.

Heath-syndicots : impasse

LONDRES, (AP). — Les dirigeants du
Trade union congress (T.U.C.) ont porté un
coup sévère mercredi au programme de lut-
te contre l'inflation de M. Heath.

Ils ont fait  savoir qu 'ils ne reprendront
pas les négociations avec le gouvernement
tant qu 'il n 'annulera pas le blocage des sa-
laires et des prix qui constitue la première
étape de ce programme.

Avant les élections allemandes

HAMBOURG, (AP). — D'après un son-
dage d'opinion publié par le magazine
« Stern » la lutte sera très serrée entre les
deux principaux partis ouest-allemands lors
des élections le 19 novembre prochain .

Sur 1000 personnes interrogées par l'Ins-
titut Allensbach , 46 % ont déclaré qu 'elles
voteraient pour la démocratie-chrétienne
tandis que 45,8 % ont précisé que leur
suffrage irait à la sociale-démocratie.

Ce sondage a été fait avant l'annonce
de la conclusion de l'accord entre les deux
Allemagnes sur la normalisation de leurs
relations.

Drogue : cinq inspecteurs
de Scotland Yard suspendus

LONDRES (AFP). — Cinq inspecteurs
de la brigade anti-drogue de Scotland Yard
ont été suspendus de leurs fonctions après
avoir été formellement accusés de « conspi-
ration visan t à entraver le cours de la
justice ». Un mandat d'arrêt a d'autre part ,
été lancé contre un sixième inspecteur de
la brigade qui a quitté l'Angleterre depuis
le mois de juillet et dont on croit savoir
qu'il so serait réfugié en Australie.

Le drame de la Nasa :
procès engagés

HOUSTON , (AP). — Mmes Patricia
White Davis, veuve de l'un des trois as-
tronautes qui ont péri en 1967 dans l'in-
cendie d' une cabine spatiale a intenté mar-
di une action en dommages-intérêts de 150
mille dollars contre la société « North-
Amcrican Rockwell > , 1 accusant de négli-
gence dans la construction de la cabine.

A part son mari , Edward White, les deux
autres astronautes qui ont trouvé la mort
dans l'incendie étaient Roger Chafee et Vir-
gil Grissom.

Lundi , la veuve de Chafee avait inten-
té une action identique.

Mineurs chiliens : près de
100 % d'augmentation

SANTIAGO-DU-CHILI, (REUTER). —
Les quelque 10.000 employés de la mine
de cuivre chilienne d'Elteniente ont approu-
vé par un vote l'augmentation de salaire
de 99,8 % qui leur était proposée, a annon-
cé un porte-parole de la corporation na-
tionale chilienne du cuivre.

Cette augmentation a été accordée par un
décret du gouvernement à tous les ouvriers
chiliens pour compenser l'augmentation du
coût de la vie durant les neuf premiers
mois de l'année.

Choléra en Israël
TEL-AVIV, (AP). - Dix cas de cholé-

ra ont été diagnostiqués en Israël. Il s'agit
dans tous les cas d'Arabes de Jérusalem,
a précisé le ministère do la santé.
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TRES LONGUE AUDITION D'ARANDA
PAR LE PROCUREUR DE VALENCE

VALENCE (AP). — M. Aranda, an-
cien collaborateur de M. Albain Chalan-
don, alors ministre de l'équipement, a
été entendu mercredi pendant plus de
trois heures par M. Tardivat, procureur
de la République à Valence.

Elégant , décontracté, M. Aranda a
déclaré en sortant aux journalistes qu 'il
avait fourni au procureur des précisions
sur l'affaire mettant en cause M. Gérard
Sibeud, député de la Drôme, à propos
du permis de construire du centre
Leclerc de Saint-Paul-lès-Romans.

« Ce qui me chagrine le plus, c'est que
moi , je suis, pour le moment, le seul
inculpé, a-t-il dit. Mais j'ai confiance.
L'affaire suivra son cours. »

M. Aranda a également annoncé qu 'il

travaillait à la rédaction d'un livre sur
ses récentes déclarations et que l'ou-
vrage sortirait vers le 10 décembre.

A la question de savoir si, à quelques
mois des élections législatives, il avait
été sollicité par des partis politiques , il a
répondu : « J'ai été effectivement
contacté et l'on m'a demandé de
continuer à propager les scandales en
question. Je ne fais pas de politique. Je
m'y suis refusé. »

D'autre part , à la question de savoir si
le procureur allait lancer d'autres
convocations, M. Aranda a répondu :
« Oui , il doit recevoir prochainement M.
Sibeud et je l'espère également M.
Chalandon et son ancien chef de
cabinet , M. Costam. »

Trois votes pour Nixon : de droite à gauche Mamie Eisenhower, le
petit-fils du généra l, et la femme de celui-ci, Julie Nixon.

(Téléphoto AP)


